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Angoisse et union nationale en Italie La discipline de l'électorat de gauche constitue

• Plusieurs dizaines de milliers de policiers la principale inconnue du second tour de scrutin

Naissance dun Etat? recherchent M. Moro et ses ravisseurs

Jamais, depuis Juin 1948, lors-

que De Gasperi demanda pour la
première fois la confiance aux
dons Assemblées dn Parlement
Italien, un chef de gouvernement
n’avait obtenu une anssi forte
majorité qne M. Giolio Andreottl
dans la soirée du 16 mass :

545 voix à la Chambre, quand Q
lui suffisait de 316, et 267 au
Sénat, au lieu des 158 nécessaires.

Le parti communiste appartient
pleinement & la coalition gouver-
nementale puisque, an terme de
la crise de cinquante jours, on est

passé de la « non-défiance » —
c'est-à-dire de Fabrication — à
la formule du soutien sans parti-
cipation.

L’événement était préparé et

serait intervenu, en tout cas.

Indépendamment de l’enlèvement
de ML AJdo Moro. XI implique,
notamment, que les perspectives
d’une quelconque formule alter-

native sont complètement bou-
chées, autant du moins que
durera Factuel Parlement, soit un
an environ. L’opposition est en
effet hétérogène et numérique-
ment faible : quatre libéraux,

trente-quatre députés d’extrême
droite et six d’extrême gauche à 1

la Chambre des députés. Et bien
que son ministère soit « mono-
coloré ». c’est-à-dire uniquement
composé de démocrates-chrétiens,
M. Ginllo Andreotti risquerait

d’être gêné par l’ampleur et la

diversité même de sa majorité si

la situation était normale.

Elle l’est si peu, et depuis si

longtemps, que c’est justement
pour répondre à. une « déstabili-

sation rampante» que la formule
actuelle a été imaginée. Mais; la

menace qui pèse sur SI. Aldo
Mon, la rend séjà caduque.

Elle' exigera peut-être plus que
la simple consultation des parfis

alliés.

BL Andreotti peut-il en effet

continuer à revendiquer pour la

seule démocratie chrétienne le

privilège de décider des mesures
de de l’ordre? Les for-

ces de police sont en pleine
désorganisation. La magistrature
en plein doute. Pour poser la

question nettement, le combat
contre l’extrémisme et les parti-

sans de la Intte année, qu'ils

appartiennent ou non aux Bri-
gades rouges, pent-D se poursuivre

sans l’intervention du P.CJ. ?
Voici des semaines qu’il s’est

clairement prononcé et que ses

dirigeants tentent de convaincre

les Italiens qu’il est nécessaire de
< coopérer ». Il n’a jusqu’alors

guère été écouté, mais le désarroi

qui règne depuis vingt-quatre
heures peut être aussi bien une
source de résolution que de peur.

D’autre part, alors que l’absence

de sentiment de P «Etat» a tou-
jours été dénoncée comme la prin-
cipale source du mal italien, le

défi lancé à la classe politique

la contraint brusquement à réagir

en tant que gérante et garante
de FEtat. Un choix risque de se
poser entre le destin de OL Aida
Moro et la libération des chefs
des Brigades rouges. Et seule la
« raison d'Etat » dictera la ré-

ponse. Elle ne saurait être le

frit d’un homme seul, s’il n'est

pas le général de Gaulle, mais
dé tous les responsables du pou-
voir : M. Andreotti ne peut rien
décider sans l'appui explicite de
M. Beriinguer.

Ce drame humain ne supporte

pu la rhétorique. A long terme,

U engendrera de profondes muta-
tions dans le comportement poli-

tique des Italiens. Car la stratégie

des autonomes et des Brigades
rouges u'a d'autre fin que la

guerre civile.

Lefascisme ronge ou noirqui se
cherche ne semblepu l’Instrument
réel de desseins étrangers. Mais
les attentats et les enlèvements
sont une réalité quotidienne. Et,

à la guerre civile, les Italien*

risquent d’être acculés à préférer

un « ordre » qui ne saurait aller

sans bonleveisemeuts profonds des

habitudes et des str uctures de
pouvoir.

EXCÉDENT DU COM®CE

EXTÉRIEUR FRANÇAIS

EN FEVRIER

(Lire page 30J

recherchent M. Moro et ses ravisseurs S*L%£
M. Giulio Andreotti obtient au Parlement ££ “«SÆSÎÜ
t ._.^ 1 ^ 1* métropole et 195279 pour l'outre-mer) sont
Ufl6 Très isrçjs msionis invités à pourvoir, dimanche- 19 mais, les

L'enquête sur Fenlèvemont de M. Aldo Moro et sur le meurtre de ses
cinq accompagnateurs, Jeudi matin 76 mars à Rome, mobilise plusieurs

dizaines de miniers d’hommes en Italie.

Plusieurs appels téléphoniques anonymes ont été reçus par diffé-

rents Journaux. Selon Pun d’eux, les autorités doivent libérer avant

,

samedi matin les inculpés des Brigades rouges et (feutres extrémistes 1

de gauche emprisonnés en Italie. Un autre message affirme que
,

M. Aldo Moro a été assassiné.
j

M. Giulio Andreotti a recueilli une importante majorité à (a Chambre '

des députés et au Sénat, où U a présenté son nouveau gouvernement.
L'enlèvement de M. Moro provoque en Italie un réflexe d'union natio-

nale. De l'extrême gauche à rextrême droite, fouies les formations

politiques, ainsi que les syndicats (dont la grève générale de protes-

tation a été très suivie Jeudi) condamnent vivement Fattentat.
On indique ce vendredi dans les milieux Judiciaires de Turin que

le procès des Brigades rouges se poursuivra normalement lundi 20 mai
dans cette ville.

De notre correspondant

invités à pourvoir, dimanche 19 mais, les

423 circonscriptions (418 en métropole et
5 outre-mer) qui sont en ballottage. Leurs suf-

- frages seront sollicités par 839 candidats t

245 -socialistes. 224 BJPJL, 180 UJD-F„
147 communistes, 20 radicaux de gauche,
18 Soutien au président de la République et
~5 divers.

A- la veille du scrutin, la principale ques-

tion concerne les conditions dans lesquelles

s'effectueront les reports de voix A gauche.

Les électeurs seront enfermés voter pour le seul candidat auto-
dans on carcan « bipolarisant » risé à briguer leurs suffrages l Ils

plus étroit et plus rigoureux que n'auront d'autre possibilité que
jamais. Seuls 64 202

.
d'entre eux, de s’abstenir s’ils ne veulent pas

ceux qui sont inscrits dans la
5P circonscription du Finistère

cLandlvisl&u) auront le choix

voter communiste dans la 10* cir-
conscription du Pas - de - Calais
iM. Andrieuxj, dans la 2* de la

entre trois candidats (un PS* un Seine-Saint-DmK (M. Zarka) et
RPJi. et un « majorité »), alors la. 1- du .Val-de-Marne

.
CM. Mar-

que le nombre des élections chais), s’ils né veulent pas voter
« triangulaires » avait été de 46 socialiste dans la 2* circonscrip-

cbef de l’Etat et aux consignes
de vigilance et de non-démobi-
lisation de M. Chirac, mais à
gauche, nui ne peut parier que
les reports de voix se feront
de façon parfaite.
Le mot d’ordre « gagner en-

semble » que lance l'Humanité
de ce vendredi a de fortes chan-
ces de convaincre une très grande
part — les neuf dixièmes ? —

Rome. — Les Italiens sont
encore sous le coup de la « cosa
tncraUbiles qui est survenue
jeudi 16 mars. Cela se vérifie à
divers signes, dans toutes les

couches de la population : un
même désarroi semble être par-
tagé par les hommes politiques,

les ouvriers, les commerçants-
Tous ont le sentiment qu’un
drame décisif s’est produit, et
que rien ne pourra {dus être tout
à fait comme avant. « C’est l’évé-

nement le plus terrible qu’a connu
VItalie depuis la libération », a
dit l’ancien président de la Répu-
blique. ML Giuseppe Saragat, résu-
mant l’opinion de la plupart de
ses concitoyens.
' Jeudi, a fin de matinée, les

syndicats ordonnaiait une grève
générale. On vit alors, dans le

centre de Rome, les grandes
pâtisseries fermer leurs partes,

les employés quitter leur -bureaux
et une foulé inquiète se masser
devant le Parlement Tous les

journaux publiaient des éditions

spéciales, avec des titres énormes,
d’une taille encore jamais vue en
Italie. Sur les écrans de télévision

se succédaient les dirigeants de
l’ensemble des partis politiques,
anari émus les uns que les autres.
tandis que des journalistes dépê-
chés sur les lieux de l'attentat se

découvraient presque aphones.

Quelques heures plus tard, dans
les couloirs de la Chambre, le

monde politique s’était ressaisi. Il

apparaissait clairement que le

nouveau gouvernement de M. An-
dxeotti devait obtenir la confiance
au plus vite, après un débat par-
lementaire réduit au maximum.

Arec son ton habituel —a trop
froid pour de telles circonstan-
ces », remarquaient des* députés
de diverses familles politiques —
le président du conseil désigné
contribuait à rétablir le calme.
« L’événement est trop absurde,

trop gros, à la limite, pour avoir
des conséquences politiques im-
médiates », nous disait M. Mario
trsellini. député démocrate-chré-
tien de Milan, n se confirmait, en
effet, qu’aucun parti ne deman-
derait la constitution d’un cabi-
net d’union nationale, alors que
la crise gouvernementale venait

à peine d'être réglée. Seuls des

fois de duels Internes à la majo-
rité concernant le PJL. le RPJL
et le C.D.S.
Cette évolution s’explique,

certes, par la disparition du
groupes marginaux réclamaient nuirttojïS démission du ministre de rinté- «J* £L 5 va

iLÎÏÏ££ïït ïrtSta’di
taire ». ajoutait sans sourire d^faux Insuf”M. Georgio Almlrantei secrétaire ftSSfSîl
général du Mouvement social ita-

,

flsail°“ î1110?,
lien (extrême droite) la « loi des 12.6 S » promulguéenen lexcreme oroi«».

le l9 juuiefc 1976 : il y aura

ROBERT SOU. dimanche 475782 Inscrites et ins-

crits qui n’auront d’autre choix
(Lire la suite page 3J que de rester chez eux ou de

(M. Mesrnin) ou PJL dans la 21“

(M. Gantier).

Au moment où ML Boisson,

secrétaire général du parti répu-
blicain. se déclare partisan de la
représentation proportionnelle et

demande que ce. système acit

L'OPÉRATION ISRAÉLIENNE AU SUD -LIBAN

Washington et Jérusalem

souhaitent l’envoi de «casques biens»

(Lire page 6. le reportage de notre envoyé spécial

Jean-Claude CUJLLEBAXJD.)

le 30 juin 1968 et de 87 le 11 mais tlon de l’Aude CM. GttldonO. dans fSn
1973. la 12* du Pas-de-Calais (ML Par- wjemmt dtedpUnê. mais quen
Dans quatre cent quatorze clr- ras) .'s’ils ne veulent pas voter sera-t-ilamems ?

conscriptions. Ü s'agira 409 fois rplr. dans la' 6* circonscription _ scepticisme de ML- Gaston
d’un combat « bloc de gauche » de Hauts-de-Seine (Mme dW ?ui ne croit guère & la

contre * bloc majoritaire », et cinq cmat). CH S. la 20* de Paris ïLcto!S& la V 1

fra^c
£“f.

*

fois de duels Internes 8 là majo-
rxr on pr dam la iv> a

f
aur°y qui souhaite quà

rité concernant le PJt, le RPJL [Jf gjfïï?;
00

l'avenir son parti ne soit plus en-

et le CJ)JS
IBa* GaI1Uet, fermé dans le « carcan » dun

Cette évolution s’explique. Aa moment où M. Soisson. programme commun ont de quoi
certes, par la disparition du secrétaire général du parti repu- gêner ML Mitterrand, et le gênent

rentre d'opposition qui s'était bllcmn. se déclare partisan de .a d’ailleurs. Us ne sont en tout cas

souvent maintenu en tiers il y a représentation proportionnelle et pas de nature à inciter la tota-

la restriction de demande w U « î? ttes étecteura socialistes à
jo Jiherté de choix lalreéc & l’élec- aPP^Qué dès les prochaines voter pour les candidats commu-
to^éSSStd^Tuîffir- SffîBWK ÎSAÏS S nistes qui défendront, .dans cent

finances smon aur absusrdltés de de 30
1

000 habitants, on tjunrante-sept circonscriptions, les

ÎTVlaL des°12 6 e»» promulguée p]Sf ?
1 8 que couleurs de la « gauche unie ».

S 19 iuSet 1976 aîarn M. Valéry Giscard d’Estaing. nax- pjqs de trots aur cinq y sem-
tisan convaincu et nroclamâ du blaient cependant disposés,dimanche 475782 inscrites et ms- « nhiralisme » ait laissé »°°gar la

^ u“Hwa3'

crits qui n’auront d’autre choix
l0l ^ 1976 ^onr. l’ataven- Le texte qui a servi de justlfl-

que de rester chez eux ou de teuf£* ^ ^ Michel «ation au rapprochement ou. plu-

Poniatowski alors ministre de hSL au replâtrage du 13 mars,
ü - l’intérieur

*
’ était trop pauvre pour relancer

_ ‘
, . „ une véritable dynamique et pour

IME Ail ÇIIH I IRAN Compte tenu de ces données. H.
. faire oublier la violence des que-

INC AU JUU - LIDAil est certain que.ne sera pas égalé, jelies qui avalent opposé pendant
” et de m^r5’ plus de cinq mois les leaders de

t
,. -• record de participation (82.77^1- œtto gauche. H est fort à crain-

JerUSÜlem ^ jl,- ,
dre pour eux que ne manquentdciiuuwui

12,5 % cantribueia, par défini- & l’appel et, notamment, dans.

k jt «*«icnnne hlonc \s h aa
TÜ?

ître le **oïnbre des
les rangs'des c unitaires ». bon

r > CuSOUeS 1U6I1S ^ abstentionnistes. nombre de ceux qui leur avalent

mnq ans. mais la restriction de ^-'ÏV.ÏÏÎnM
faittmé.dectoa aafejrgg-

iœ viuk de

la « loi des 12.5 5 » promnlpiée rt-SSÎn. ni-M. Valéry Giscard d’Estaing. par-
tisan convaincu et nroclamâ du
«pluralisme», ait laissé passer la

stupide loi de 1976 dont r« inven-
teur» était son ami M. Michel
Poniatowski, alors ministre de

~ l’intérieur.

Compte tenu de ces données. H.

est certain que .ne sera pas égalé,

et de loin, le 19 mars, le niveau
record de participation (82.77 )

-

enregistré le 12 mais. La loi des
1^5 % tamtdboera, par défini-

tion, & accroître le nombre des
abstentionnistes.

Rassuré au premier tour. Fêlée- varfoemést odé casae-cou lorsqu’il

torat favorable à la majorité . en était encore tempa. - -'

répondra sans doute, comme la
Lwnninp dernière, à l'appel du RAYMOND BARRILLON.

AVANT LE 19 MARS
le nœud coûtant

. par ALAIN PEYREFITTE

l'essenfiet
par GEORGES -MARCHAIS

Depuis vingt ans. la V» Répu- tête altière d’un chef qui expii- Quelqu'un qui n’aurait eu

blique a apporté b nos pratiques malt sa confiance dans son étoile aucune nouvelle de France depuis

démocratiques un qualité qu’elles perecaineUe, non sa croyance & quinze jours et qui reviendrait

ne connaissaient pas : la clarté, des Idées claires. Ce chef l’avait aujourd’hui à Paris ne manque-

Si, depuis l’été dernier, la cam- lui-même dit. avec beaucoup de ralt pas d’être surpris. D consta-

psgne *hi conunnnistB-contre vérité, bien que sans, excès de ternit, au vu des résultats dupagne du parti communiste-contre vérité, bien que sans, excès de

les équivoques du parti socialiste modestie : «Le parti socialiste,

a incontestablement porté, c’est ce n’est pas un parti, c’est un
qu'elle faisait appel à ce besoin rayonnement politique lié à ma
naturel aux électeurs de k savoir personne.» U).

où Üs vont a Et si le parti socia-

liste a. dans le même temps, perdu
Mais, depuis lundi, la stratégie

du brouillard, est devenue celle

beaucoup de sa crédüriltté. autre- de toute l'opposition. Alors que
ment dit de son crédit, c’est qu’il l’on prétend permettre à la démo-
s’est environné d’un brouillard crafcïe économique et sociale de
épais, dont seule dépassait la faire un bond en avant, on

les secrets »

desécoutes
téléphoniques

préface de Olivier ChevriUon

PRESSES DE LA CITE

commence par Imposer à la

démocratie politique un bond en
arrière.

Jamais on o’aora voulu engager

les Français dans une aventure

aussi grave — « changer de so-

ciété » t — sur des bases aussi

confuses et selon une procédure

aussi légère.

(Lire la suite page 12.)

(l)2/£zpreu au. 24 lévrier 1975.

AUJOUR LE JOUR

Deux pestions
On découvre ces jours-ci

une nouvelle conception de
la démocratie (mais est-elle

tellement nouvelle?) dont les.

principes se ramènent à deux’
questions:— Comment faire pour que
la majorité parlementaire ne
corresponde pas h la majorité
des votes exprimés par les

Secteurs?— Comment faire pour que
les préférences exprimées par
ces mêmes Secteurs ne se
traduisent pas dans la compo-
sition du gouvernement?
La réponse à ces questions

n’est pas Claire, mais Vint
tention qui les inspire est

limpide : tous les citoyens ont
droit à leur opinion, mais
toutes les opinions n’ont pas
les mêmes droits.

ROBERT ESCARPIT.

aujourd’hui à Paris ne manque-
rait paa d’être surpris. D consta-

terait. au vu des résultats du
12 mars, qu’une majorité de
Français à rejeté la politique de
la droite au pouvoir, et que dès

le lendemain du premier tour la

gauche s’est rassemblée sur' un
accord pour le second tour. H ne
manquerait pas dans ces condi-
tions de s'étonner des considéra-

tions désabusées d’un certain

nombre de commentateurs de
gauche qui semblent faire une
croix sur la victoire.

NatureUement, personne ne peut

dire avec assurance: la gauche
gagnera dimanche. Je me garde-

rai même de dire qu'il sera facile

de gagner. Mais Je ne vois aucune
raison de jouer les prophètes de
malheur. Bien au contraire : tout

est possible si on prend la mesure
exacte de la situation et si, loin

de baisser les bras, on fait ce qu’il

faut
'

Voyons les faits.

Dimanche dernier. Ta. majorité
sortante a recueilli treize millions

et demi de suffrages. Quinze mil-

lions d’hommes et .de femmes lui

ont. refusé leur confiance. C’est

une donnée Incontestable.

(Lire la suite page 11.)

UN LIVRE D’ANTHONY SAMPSON

«£a Æavte auoc evemeô »
• Le commerce des armes, comme

celui des esclaves ou de la drogue,

est d’une nehire différente des
autres transactions commerciales. -
La comparaison a de quoi faire

boqdir les. hommes élégants, débor-
dants de. cordialité, qui, des^combi-
naisons plein la tâte et des T dollars

-plein les. poches parcourent te

monde pour vendre des avions, des
missiles ou des chars. Us sont per-

suadés, ou veulent se persuader, que
leur activité est aussi normale que
la vente des parfums, des automo-
biles où’ des machines-outils, lis

a'agisserit, pour la plupart, .que sous
le corrtrôla et souvent sous llmpul-
sJôn de leur gouvernement. Ile don-
nent du travail aux ouvriers : Us
remplissent de précieuses devises
les coffres nationaux. .

Notre tâche. D’ailleurs, si leur pays
— que ce soit la France, la Grande-
Bretagne. les Etats-Unis, la Tchéco-
slovaquie. Israël, la Suède ou la

Suisse — renonçait à ce commerce
hautement- viril et foncièrement
ptRroUque, d’autres, moins scrupu-
leux. ne s'en chargeraient-ils pas,
pour .

le plus grand malheur de la

planète 7

La bonne conscience des mar-
chands de mort subite étonne, tout
au long de l’imosant ouvrage que
vient de consacrer à - la foira aux
armes » l'enquêteur passionné qu’est
Anthony Sampson.

Nobel, solitaire et mélancolique
était peut-être une exception. Cet
homme morose, qui voulait Installer

sur Ja Rivière un institut du suicida,

a’ était persuadé qu'il parviendrait à
faire régner la pahc sur le monde
après un passage par la « paix des
ténèbres ». Mais ni Knipp. n!

Sir Basil Zaharoff, personnage d’ori-

gine incertaine qui mourut châte-
lain prés de Pontoise, époux d’une
duchesse italienne, décoré de la

Légion d’honneur et de l’ordre du
Bain, et propriétaire du quotidien
parisien Excelslor, Voyaient pareils
souds. Zaharoff, qui lut aussi agent
secret et se vantait de provoquer
dés guerres. Unit tort déçu_ par tes

hommes politiques et par rfmpor-
tance qu’ils s'attribuaient. -

JEAN PLANCHAIS.

(Lire Ut suite page 8.) ’
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ÉCOLE LIBRE

J
E suis catholique et laïque.
Beaucoup de pratiquante, et
de ma reriglon et des autres,

fe sont aussi.

La laïcité est. en matière d'ensei-
gnement, l'ouverture des esprits
aux connaissances, sans préférences
tendancieuses, sans sectarisme: la
formation du jugement pour que lea
enseignés ne soient pas des endoc-
tnnes. mais que chacun d'eux se
détermine librement.
Las choix réalisés dans ces condi-

tions de respect de la personne
sont beaucoup plus réfléchis et
durables que eaux qui sont dictés
par un environnement qui, plus ou
rnoms ouvertement, impose ses pro-
pres choix.

CATHOLIQUE ET LAÏQUE
par MARIE-THÉRÈSE EYQUEM (*)

a„Parfo1* * opter entre plu-
sieurs libertés. La liberté de choix
me paraît Être fondamentale. Elle
es* le signe le plus évident de la
démocratie. j8 jujg cj0nc QppQ^ 4
toute orientation abusive des esprits
St 1 enseignement public se mettait

ment de rhonneur.. (Léon Blum.)
interrogée par Ja télévision lors

des journées : - Des chrétiens inter-
rogent des socialistes », organisées
par la revue Brèche, 6ur Fes raisons
do mon appartenance au parti socia-
liste. J avais répondu : - C’est
parce qu’il m’a paru être le pari!

?h£,
U9 apt* A réatisar mes idéaux

cArêbe/». ‘ Je *****'* naturalle-
mont à ramour du prochain — qu’il
arrive au Samaritain d'éprouver, etsu prêtre et au lévite d'ignorer —
™.

CSV.0l,r les plus déshérités

KJ?-
*
4 eur rcndre d'abord la

dignité, A es qui me paraît être le

«Igné du socialisme : non pas de se
Pencher vers les autres, mais de se
mettre à leur place, de - devenir »
les autres.

J® PBR
f«

ô “ qu'écrivait Simone
Woil en 1942, un an avant sa mort
dans sa Lettre A un religieux :- comme, en Occident, la mot
«Oreo», dans son sens usuel, qui

"n* peraonno - des hommes
'ManHon. te toi et ramour

portent presque exclusivement sur
i aspect Impersonnel de Dieu, peu-
vent se croire et s» dire athées.
Plan que ramour surnaturel habite
dans leur âme. -

La lumière de nos aofes

Nous avons conscience, nous
catholiques laïques engagés à gau-
che. de servir notre religion. Parce
que nous Influençons les non-

qu elle eolf, s'il revêtait un carae- p
f
r noa Propoa ’ Assurè-

rent religieux ou antireligieux. Il

ment no?' Le Prosélytisme que nous
renoncerai: à ['essence même de te

oho,sl 08 P®ut choquer per-
isicité qui est sa raison d’être ; H “P/

10
®;

.

ast 4 ,a fols ,8 plu® dlftï-
devrait donc y revenir.

«U?iS
B
2Sn

!
ds lil,re ch°'*

ayant été réalisées, rien de plus
el da P'»» respectueux des

da '***er chacun
apprafond'r ses propres optionsdans les secteurs péri et para-S™S” nou* ra™» *>-

soe 'a,Es1e« "'ont jamafa été
hostiles aux religions. - Le sacie-

Jî
w

,

n * renié les • valeurs

JJ?*
"’ °u

.
,es - ytüeun spin-

nrimem h
/mUlS tesentiment de la vertu, ni le aenti-

cile et le plus respectueux des idées
d autrui : n est te lumière de nos
actes. Telle était la prédication des
premiers chréiiens. Les autres di-
saient : - Voyez comme Ils s’ai-
ment i . et us .ment vers eux.

AQMmon»
doute, d'autres catholiques

MtlmenHIs servir leur religion en
choisissant des chemins très diffé-

w N
,£L

EU déc,arant que - te pro-
jet d éducation du programma com-mun est un projet de tous et d’as-
sassins .) Ce n'est pas J'utillsatlon

ï™
p0U

u°!
r d« J’argent (la Démo-

C
i.
a £hré!,enne de Marcel Das-

sault Dieu et Mammonl. Ce n'est

S"
* m«naonge : . Suppression

immédiate des contrats en avril
197B, et donc licenciement d’une
pert/e importante des maîtres -
proclament certains défenseurs de
I enseignement privé alors que
François Mitterrand et des respon-
sables du parti socialiste ont dê-

n'interviendra du tait de la politique

m,
e,^3

,

m6nemnS’ quf Coffra.
» au contraire, une revalorisation de
» LSn 0n ces Personnels qui
. bénéficieront des relèvements depaires consécutifs A Paugmenia.
' n»J

U SM!° à 2 400 F ***** P*r*~
* M69rati0n Ment bien

2*1 7** apparences trompeuses
*

f»
Gu0rmBur- les intérêts

des taml.tes modestes seront prisen compte quelle que soit récolaoù elles mettent leurs entants. -
Nous sommes présentés comme- ceux qut veulent un service nu-

m!L
aU dVw réglma tete//-

talre qui transformerait les enfantaen robots - alors que nos accusa_

parfaJlamenL au fondd eux-mêmes, que nous ne ferons

rnni«^!'* *Î!?
,09UB et négociations,

contre les libertés. les intérêts des
enseignante, et les familles, ou ce
aérait nous renier nous-mêmes.
En réalité, nous assistons, sous

icouvert de défense de la liberté de
4 ,a transformation

caricaturale de nos intentions, afin
dB tenter de mettre le plus grand
nombre possible de catholiques au
service de la majorité.

La simple honnêteté consiste à
donner aux catholiques les moyens

JJL"
déterminer en leur disant tevéntê. * Je sms la vote, te vérité,

la via disait le Christ I

par GABRIEL MATZNEFF

L ’ABBE de Salnt-Cyran, ré- Oldaskalos. qui etojlfte .
d° **MW. s«i

choisissant des chemins très ditS u™***
de 'ol de ,,nan'

,•
,e rapliement sur soi etrems. Pour nous, te signe du - bon P? par '* , ouv®rtura- «" -Jt ce que le^han-

choix - est rapplicatiort des pré- de cmIT pr6vo,t pas tre de8 Béati^des. qui s’adressait àcaptes de l'Evanoile. c« *L.. Çô couper /as crédits aux écoles f°us les hommes avait rhnl«; II.—Evangile. Ce n'est pas privées L f *U* éCO,es

Coste-FJoret traitent^-
?™ S’ mals da m/eux contrôlerle mépris. (Coste-FJoret traitant deL2/7* - «* chréiiens de

Sï'i^" 8*1 P®* ,a hain®
(Henri Lefebvre, président de

leur utilisation dans la cadre d’un
contrat d’association modifiée. Pason seul licenciement de personnel,
du il soit ou non ecclésiastique.

tous les hommes avait choisi. Nous
avons comme lui choisi l'ouverture.
Mais n me semble que Vatican If
aussi.

cfc!iiSf
r4ta!™ natl0°«l8 du parti

1 j formateur de Port-fîoyai,
réduisait ordinairement ce

qu il fallait faire auprès des en-
fants à ces Iroû, choses : parier
peu. beaucoup tolérer, et prier
encore davantage. Son ami Lan-
celot précise, dans ses Mémoi-
res touchant te via da M. de
Sainl-Cyran, que celui-ci * avait
soin d’avertir que pour bien
conduira les entants, U fallait
plus prier que crier, et plus par-
ler d’eux à Dieu que leur parier
de Dieu - (i).

Ce. respect de la liberté spi-
rituel!a de l'enfant et ce refus
de l'écofe coercitive sont admi-
rables. On comprend mieux, an
lisant de semblables textes, qoe
Salnt-Cyran ait été enfermé par
Richelieu au donjon de Vln-
cennas — où son unique plaisir
était de Jouer au ping-pong {« à
te balle sur une table -, dit
Lancelot) avec des enfants de
sept ou huit ans. - Plus parier
d'eux i Dieu que leur parier
da Dieu » est une phrase mer-
veilleuse. dont nous ne nous
lassons pas d’approfondir ta
force pudique, et sur laquelle
nous pouvons^ que nous soyons
croyants ou athées, fonder une
pédagogie. '

Le maître n’a pas A modeler
\on élève selon une image pré-

conçue ; U doit au contraire
'

I aider, plus par l'exemple que
c

par des discours. A découvrir
r

sa propre singularité et A deva-
nir lui-même. L'éducation n'est

*

pas une sculpture, mais un q
accouchement. 51

qui enseigna. Le titre d*on a»!

nommage au premier a» »
maîtres, résume bien le sans dm
cette nécessaire transmteston
Schopanhauer éducateur.
Ce qui. en revanche, estWce» que (es éveUtet** JJ

rares, et que les adolescent
sont condamnés A errata»
tempe dans l'obacurtté mS
d avoir te chance d’en rencomrer
un. De telles rencontres s'opè-
rent parfois dans lea flvrea. et
touque noue avons seize are!
un écrivain mort députe des s£dre e* souvent plua Virent dire
n<» ecaunt que ne te nom cm»
que. par une ironie du vacabu-
tejra* ""U* appatan» nos -pro~
ches - ; mais cette patsrntté Rbè-
retrfee peut aussi s'exercer, «t
J ose ainsi parler, en ctadr et mos : las évemeurs exlstere; Ict et
"ratetenant. et If n'aat pas besoin
«rentrer au monastère pour ire
découvrir.

socialiste.

I
L appartient aux associations

d'éCOl«

janSlF* (APEL), groupant par
des familles d’esprit

differentes, de ne pas prendre
PMtt, en tant que telles, dans
les discussions politiques afinde respecter la liberté lndivi-

leaP ™embres- MaisU est du devoir des responsables
aun tel mouvement, jouissant
de l’amicale confiance de leurs

UNE ATTEINTE A LA LIBERTÉ

Cela ne signifie pas que nous

sk rX-r«: sr -sms
Mue»™ Htoseot i raS la i ÏÏiiS? S?droit d'exercer but iTmfen» i.

w'* “dbatloo. Par-

En 1981, donc bien avant te
Crise de mai 68, Dû WW thèmes
sont devenus à la mode. OBvter
C.ement, dans un beau
PUWte Par te revue Utealoofou*
orthodoxe Contacta (3). écrivait

-

- La révolta da radolescent
contra son père n’est pas la
wteatfoff da la paternité comme
telie. Elle est la recherche d’une
more paternité, d’une paternité
quf serait choisie m non ùopo-
sée. d’une paternité pour HntUe

.

don de rasprit. »
Il est néanmoins clair que m

Jas lycées ni (es (acuités, oft
Ion cherche A former non des

par PATRICK LEFEUBVRE (*)“£
°ss

u
îï s*reüK et 4

citoyens de la gravité deTSenS 600166 Ubr“
c« qui pèsent actuellement Sr pul5que ^ Quasl-
!a liberté de renseignement bénéficient

qoestloa fondamentale auxa“tres options politiques, finan-
éconorni<l^ et sociales

qin se posent A nous en tant que
citoyens responsables, pour les
élections. Mais, soucieux de
1 avenir de n™ •nram.

éducateurs refusent A l’adulte le pïcaà A MeïST'droit d'exercer sur {‘enfant i*
*•**• teibatlon. Par-

m oindre direction, et sn nnn. faut P«» s'étonner si

*rant partisans de communautés ff
en*l

"

b,es ^«dtre tes
oh l'un et l'autre vivralM^^? S-

déi0UfT7BT1t

un pied d’égalité absolu» «si

Iw oWcteites pour découvrir

Programme
p rt- le ^nir de nos knffn^ e°f saS

recevant des fonds de
dès la preiJère iéSsll!

fine. Ce choix conduit à abroger Iï:tat
Q
cS?dtoî

6
-i?

>ncllls avec ainsI menacée

Sïîi

Æ'SSâs.ÊÆ as"
ce qui ne correspond ni à la n«
“Jssion de l’Eglise, ni au prin- à ]a JÜÜ?,^ 86 Prononcer
clpe de l’égalité des eif/wnne

fois pour la liberté et contra

Meurtre dans la cathédrale

problèmes, nous devons affirmer

ainkl
1

ip„
llbSé Enseignement

ainsi menacée n’est plus seule-ment un problème politique,mais s affirme comme unegifion philosophique fondamen-

por GONZAGUE SAINT-BRfS

— J’égaUté des citoyens. t» iih»rti
“«*««»

J^^en^emS^ante
?
ent libre, qui intlraase 800000 £^£*^£51?familles, 100 000 maîtres. îotwin tlrtSa S»

Ubertés «ssen-

fcoh*
. . aiUlon,”

1^10^ “SSlon"' ,,‘SïïT
:

£« «'WTUSî'S “Ü5*^ Air

oh l’un et l'autre vivraient sur
un pied d’égalité absolue. SI
sympathiques que Pjdsasnt être
ces expériences, qui vont très^e

!f -n®
3

.

Pf,nc,P« soutenu»
par Neril dans Libres Entants
de Sumrnarhiii

(2). elles repo-
sent sur une chimère et sont
vouées A l’échec.
Nier la fécondité du lien qui

unit le disciple A son maître est
en effet une absurdité funeste.
Chaque être humain désireux
d atteindre à un état supérieur

P®.!
3 conscience doit se mettre

« Técota. Le bouddhisme est une
écoJe. Le taoïsme est une école.

stoïcisme est une école. Le
christianisme est une école, et
on grec le Christ est appelé

dre maîtres clandestin* toctea-
wbles, et Insolemment schteme-
tiqure.

,
Pm~S" “* En ce temps de ca-

rême, le fLP. j. Cantonne! a
SLfouvoir me donner (teAtend* du 15 ntârs) une leçon
de chnsflanlsme. U «t regret-
“ote que pour la commodité de
*» querelle le digne ecdéslee-
tlque m'm'r prêté des prum»

iftl Jamais Imms. îîlïïP«»éw qui sont aux antipodes
de ce que je pensa

itespexo, 3970.

raSs SttF* du p“-*-Mouun.

ngHcane était née et r« acte de
^Ire d^ne en hommeï. a de

suprématie - falsiüt du aJUSilL îï Warjfewfre dans la cethé- patates de l’enselgnemenF-- » »ttsuprématie » faisait du souverain te
chef spirituel ds la nouvelle commu-
nauté. Le chancelier Thomas More,
loyal sujet et fidèle serviteur de Sa
Majesté, qui l’avait jusqu'alors traité
en ami, ne crut pas, en conscience,
pouvoir se soumettre A ce nouveau
* pape C’était 1a déchirante his-
toire d’une amitié surpassée par
la transcendance qui commençait
et nul n allait pouvoir en oublier la
sens, d’autant qu’elle n’était que la
répétition frappante d’un acte déjà
tragiquement joué.

w«r.7^ amm /a csm-
tiQ 7' ®- Eli°L va-t-on voir

“® ,BV
®T dana notre pays de nou-

QU'^le3 respectent et avw
veaw Thomas More et de Jeunes i

Bechet A l'indignation fraîche 7

En effet, peu de temps avant, eu
regard de l'histoire, Thomas Bsc-
teL prélat anglais né A Londres,
chancelier d'Angleterre puis arche-
vêque de Canterbuiy, avait défendu

? cte^é contrB te roi jusqu’à ee
brouiller avec Henri H. Déclaré
«Ion, il fut assassiné A l’instigation
de son souverain comme Thomas
More, emprisonné puis exécuté
comme traître. Ces deux martyrs, ces

Ca
,^«l Position de 1a gauche

eur I école libre n'est bien eûr pasun meurtre dans te cathédrale, elle
«st une faute qui un Jour peut v

plre n<est p“ ««*»»
Sûr mais comme dans les deux
hlstolrw précédentes on assiste IA

‘"flwonc* du pouvoir civil dans
les liberté Individuelles et éternel-
les ; le droit d'enseigner et l’aspira-
tion vers Dieu, il ne s'agit pas de

IÏÜ?V
a Bénôros,,S sociale, il

fhomma
e
ji

d—^ ,8 partl dahomma H «agit de lutter contre
la principe de l'EtaL si l'Etat
empiète sur te marge de libre arbi-
tre quon doit tous garder. L'unJ-

lequd eues enteeti^Jt sou-
jent de bonnes relations, les

f
1?11® d’Wacaüoa

Eues montrent depuis de nom-
breuses années leur pluralisme

s-iSÜ?
1 et leur vol°oté de

!
6ana cessa à «n monde

SmÎ!?"* Par leurs

Premlère *****

5SJL *? de les i

,

création d’un t scr-

hüLfîi
110*1?*71 uni^ue et laïc»

Jaj^e apparaître une conception
P°ut,‘iue de 1a Ial-^ ^ différente de celle que

souhaitaient Jules FerryTt Clef

Vers / émiettement ?
Par PIERRE PETIT (*)

Cité teès dlüSStJ *, VlÎ î£ “^« «thoUques. qui se
souhaitaient Jules FerryTt cZ « <J<at la loi
mraœau. Le parti ^nlque S LCMC“" »

P« un joïr pIS! Sq^
4^ le «tto.

f*
*a ’a * j école untn^g p Par aii_ y.

S?. des idées, des mnlSSS
C^?e“initiatives pédagogiques et par

ïansrfisg aaHSpï'as:nauté éducative que ou? S?^'
1

i2al,,tenu alors ««

?Z*™* « et m

nooyeUe organisation pallie la
diminution du nombre des— ». _ .

_— uca
et des religieux dans

et permet depoursuivre un projet éducatifd Inspiration chrétienne
Alors que tant de problèmes

ÎL.ES?* f33* 133X6X115 pour
1 éducation de leurs enfants, U

comme traître. Cas deux martyre, ces
radicale des esprits n’a

J«JucafcIon de leurs en
deux saints, ces deux hommes de

Wt d
,

e b,B0 à Peraonne, ni f*.
t^lste de constater

parole et de cœur, de loyauté et de f^
fl0S

’
,

nl 8,8 ^ous, ni aux prl-
fectansme aveugle et Jet

fol. Intransigeants sur leur religion
nl eux hommes libres, ni f^toraux ont poussé

pourquoi évoquer leur souvenir v ' ?
ux ®°,dats de la dlgnlié. Car

leaders politiques à rela

Or la Charte des droits de
p
T

actes Jfiteniaüo-
nanx. de nombreux textes de
l'Eglise conciliaire rappellent —
sïl en était besoin i» Hmif
^ntomental des parents de

228lr
.

te genre d’éducation qu’ilsdéarent pour leure enfants «S
2SLÎÏÏÜ5 aotant J16 «subissent

?’autrES» nous entrons
maintenant dans une période où

un*££!
4 14 différ6noe » devienton dogme social et où éclosent“ d® nouvelles^S

ï2SSS??
ques rt Popaques. Sambre des candidats aux élec-

et aux athées, auxcommunistes - lénlnlsW on

ou même àde Moan oe qu’on accordeata catholiques ?
™

SSLSÎ-ÏÎÏ jJJ^tratlon occa-
jonnelie mais édatantTde^

«Ire de « taiSte!rosnt. idéologique.

rdSltf^l^
nble const«‘»H<«>. Ü

Pjps encore : non seulement OsJejwurront. mais, ïï
fraient sera ]aS af te

précisément
.
pour Mter

PïuraUsme et religion
pres^® offlcteDe/ et

163 ,dé« et flEej^ot également respectées, n »

vertu suprême, dit-oru

fcSS ““««mt plus deux

ïH?sSfÆîs «wajassss ^^’ïsaaMs

a!,'. . •. V-

. . --r :. z.r-

Maître et disciple

Aujourd'hui la peraécutlon n’estpu morte et les nouvaAes Eglises
Idéologiques vont au-delà de ('in-
transigeance. Léonid pi,ouchtch
excommunié du communisme sovié-
tique, est l’Image même de cette
nowrallB vague de martyre qui nous
aTOvent d un au-dete qui ressem-

H s
P
h

8 maiSOn dBS m °«s.
Et face A cette violation des droits
de homme dans te monde entier,
c est encore des rives de te Tamisa
qu est venue (a réponse. Contre la
torture el l’oppression morale, l'avo-
cat londonien Berenson créait en
1961 Amnesty Internationa!.

ce pouvoir se donne les moyens
pour uniformiser

1a conscience de
d
,® !" v,der de ®°n ame-Ne plus avoir le choix c'est bientôt

perdre même celui de s’en aller
alors qu’il appartient aux droits
élémentaires de l'homme de conser-
ver, sans se soucier des pouvoirs
de passage, l'activité te plus impor-
tante de 1a vie, la transmission de
te connaissance.

Une perte immense ponr ta

complément te docMM,^

La France n'a jamais été Indiffé-
rante à ces menaces, et ees écri-
vains en témoignent Le duel de
te foi et du pouvoir est au centre
de TAntlgona d'Anouilh, du Part-

On raconte que Thomas More
avant d'être décapité adressa A ses i

juges cet avertissement : - Vous
flf avez condamné non pour mas
actions mais pour les protondes
pensées da mon ccsur. C'est un
long chemin que vous avez ouvert
IA. celui des procès d’intention;
crabord les hommes désavoueront
leur cœur. Puis Us découvriront
qirlla n’ont plus de cœur. -

Uberté n,e**te quedans la mesure où elle a lesnwyens de s'exercer. La dlspE

1-Eteï ™ l?
1

?
6 nnancièr6 de

^oles Ubres «* leur
nationalisation supprimerait lajjmé de choix des parents quipe pourraient plus supporter les

tanent élevés. Cette orientation

JSJSfî
lr
ït 4 l’encontre de lavolonté dès citoyens français, quL

7lus ^ 061111 «SqSuSMs. ont reconnu la liberté d'en-
seusnement et qui lui ont donné

JSÏÏS®
11
* ? ™>yeos financiers
i
J
son exIstence- La

disparition de l’enseignement

«ucativ^^afanTiS
SitioS®

1*? propre ». et à te

6

diSaatipa du c vouloir riT?»commun» qui tait une n££
hïïïïS* dtea-t-on ea

pour Ja démocratie £g~ kLVSS1.*
actuellement conçue fe’est-à-dix* ï“9n du * vouloir vlvtë

... corohaire flnanclmoS Mmman * 5^ fait une nation.
Une atlelnte décisive £ans ta Con**ituüon » Illusoire danser rit» *à la liberté et une perte immense SS17 16 demande 1« pSTaren- évoquant unï?ï% i

C

?^î.1
Qn etL

pour fa démocratie. “Ign
?n

,

eafc privé- Ubreisàt cSé Æî inl ÎS dTïtetoira

Parents et citoyens resooma.
cholsl *>« tes parents.^ te SPSS* 14 aMB* 1‘W»“

blM, nous devons donc tous
cororoe « appartenant m d D’aminn^ Que celte-

réfiéchJr devant ce terrible enian f
erofee public pluraliste » srinn et aue.

388 Tirages

s» notre chSTft^S dQ yon 55 m.
**

1 avenir de nos enfants. «Si
4 cette Jü»rté a tous °l£ bond du Jusqu’au

ultras nl marginaux», nous exi- ^S^f7natéTiels ** «'«œprfier? »nt par
6X1 ***"

geons une liberté d'enselgi^iSt SÏÏKŸT?* le «S a u cürfiSÏ“ * W
effective et réelle et refusons de do

^ ^ 611 P^us, ü 7® notre histoùw
8^^ 36 de

vote nos écoles et nos^anra £.£?„*“ les «tept» df toute Prévu pS°£ “«^e; ne fut
mtoamés comme des Œtre. « «ta.

a u c
temaim

no
U
ti“ h- TfnmBeat dT^fiS

btetolre nationale; ne fut
Mtioimusés comme des entre-

Ma<lëjBlquo da u
«méra P8

;libre fAPEL) de Pari,
Mmïa8meat

blloue.«,ÎSÎ.“ ’^cavité pu-
« caracw™ :
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-l'enlèvement de M. Aide Moro, Jeudi matin
16 mare, à Rome, et le meurtre de ses cfnq
accompagnateurs, ont provoqué de très vives
réactions en Italie et dans le monde. De nom-
breux chefs d'Etat et de gouvernement ont
«dressé àMM Giovanni Leone, président de la
République, et GiuUo AndreottU président du
coasell italien, des messages de soHdartté et
frapnlMAle.

mMe
L'ENLÈVEMENT. A ROME, DE M. ALDO MORO

EN FRANCE. M. Giscard (TEstaing a
«jn*pyé 4 M. Leone un télégramme dans lequel
.fl déctare » « La France a appris avec une

émotion l'enlèvement da président de
démocratie chrétienne. Dans cette épronvcb

quf-frappe ITtalie tout entière. Je tiens à vous
^apporter le témoignage de la sympathie du

français et & vous exprimer sa réproba-
Tftn unanime devant cet acte de terrorisme. -

M. Raymond Barre a adressé un télégramme
ka président du conseil italien, affirmant que
ftiiigunvernemqnt français « partage las préoc-
cupations • de celui de Rome face au terro-

risme. M. Georges Marchais a, de son cété,

adressé un message & M. Beriiagner. secrétaire

général du P.CJL, pour lui faire part de « L’émo-

tion et l'Indignation » des communistes fran-
çais devant l’attentat, qualifié par M. Mitter-

rand d' « acte de barbarie ». - Je forme des
vœux, a déclaré le premier secrétaire du P.S-
pour que la démocratie Italienne tout entière

poissa dominer cet Immense danger. » (Voir
p. 9.) D'autres hommes politiques français, dont
M. de Gutriagand et M. Chirac (nos dernières
éditions du 17 mars), ont exprimé leur
émotion après rattentat La C.G.T. et la Fédé-
ration de réducatkm nationale ont assuré les

syndicats italiens de leur solidarité j la FEN
parle de «violences fascistes» & propos du
coup de main des Brigades rouges.

• EN GRANDE-BRETAGNE, le premier
ministre. M. James Callaghan. a exprimé sa
- consternation » et a adressé xm message privé

& l'épouse dn président de la démocratie chré-
tienne Italienne.

• EN UNION SOVIETIQUE, l’agence Tass
a condamné l'attentat, qu'elle a présenté comme
• sue nouvelle provocation dangereuse per-
pétrée par la réaction italienne ». L'agence sou-
ligne que cet attentat a été commis alors que
le P.CÎ. «pour la première fois depuis trente
ans, devait prendre part à la direction politique

de l'Etat».

L’agence yougoslave Tanyoug a pour sa part

qualifié l'attentat d' « opération infâme-.

• AUX NATIONS UNIES,M. KartWaldheim
s'est déclaré • indigné et atterré » par l'enlève-

ment. et il a rappelé, dans une déclaration

pnbllée Jeudi soir, qui] avait toujours
condamné de tels actes de terrorisme

~ • AUX ETATS-UNIS, le président Carter a
condamné I' « attaque insensée - perpétrée
contre M. Moro, et estimé, dans un message
adressé à M. Leone, que « cette indignité affecte

profondément chaque Américain ».

• EN YOUGOSLAVIE, le quotidien «Poli-

tOta» estime que l'enlèvement de M Moro et

l’entrée des communistes dans la nouvelle
majorité italienne sont « difficilement disso-

ciables ». Pour ce journal. il s'agit en fait

d’ « une attaque contre les perspectives d’un
développement démocratique en Italie, et dont
les conséquences peuvent être très graves

• AU VATICAN, Paul VI a adressé à
Mme Aldo Moro un message dans lequel il parie
de « renaissance de la barbarie ». « L'Osservatere

Romano * a consacré. Jeudi soir, près de deux
pages â l'enlèvement, et, rompant avec une
tradition séculaire, il a publié la photo dn
cadavre de Tnn des gardes dn corps de ML Moro.
L’organe du Vatican assure qu’il s’agit d’ « eux

véritable acte de guerre », d’ « un défi adressé
au cœur même de l'Etat» par «de misérables
ftRga«adns qui visent â conduire le pays A la

guerre civile ». Mais, conclut le Journal, • l’Italie

n'a pas le droit d’avoir peur (—) ni de laisser

le champ libre à ceux qui veulent étouffer sa
liberté-.
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'Enlèvement du président de la
1. a eu pour effet de resserrer
rangs dans le monde poli-

qul polémiquait depuis
x jours sur la composition
ate du nouveau gouverne-
dans le monde syndical,

_ ja composante communiste
tra& été vivement critiquée par

çeç partenaires ; dans le pays,
pftn, wimiM ]’a montré use indi-
ghcMfm xmanime — de la Caniè~
aéope épiscopale au plus contes-
.^aire des mouvements d'extrême
gauche. Loti» continua .

An siège de la démocratie chré-
tienne, on a vu défiler une foule

de- gms- .notamment le maire
jwmrmnfafcft de Borne et des délé-

i de divers conseils de fa-
venus- exprimer leur sou-

tien à un homme unanimement
inspecté. L'après-midi, au cours
-«Time grandiose manifestation

7 syndicale à Saint-Jean-de-Latrsn.

les drapeaux rouges voisinaient

avec les drapeaux blancs de la
K démocratie chrétienne et, è la

•'^r tribune, une.sorte d'unité naüo-
'''

nale était reetmstitnée.
- Les superlatifs s'imposent déd-

’ dément pour cette journée pas
iwmrm les outres : on a en droit

au dBaA parlementaire le plus

dramatique et le plus court rte

l’htetoize de la République ita-

iutitw ckxrjmencé vers 13 heures,

11 devait se oonchrre à 1 h. 30 dn
matin par le vote de confiance.

C’est d’autant pins frappant que
la griiu* gouvernementale avait

été, elle, l’une des plus longues
dppnfa la libération. Le quatrième

cabinet Andreotti' a-, obtenu une
majorité immense, sans précé-

dent : 555 voix 41a Chambre, qui

compte 630 membres et 267 au
Sénat (315 membres). Seuls ont

voté contre lui l'extrême droite,

l'extrême gauche, les partis lioé-

ral et redâcal, tandis que tes mem-
bies du Sudtircrier VoISspaitei

s’abstenaient.
THt-nx cette atmosphère, deux

cbœes irromtantes eont passées

un peuinaperçues. irabOTd. le fait

que les cinq partis de la nouvelle
«iftiMnw — communistes compris

_ ont présenté un texte unique
pour le vote de confiance. Il se
^nflnna ainsi qu'une majorité

parlementaire en banne^et due
forme a été constituée .4 Rome
avec 1e P.CX L'autre chose impor-

tant^ est le programme présente

par M. Andreotti. Faisant un dis-

cours beaucoup plus bref que
prévu, leprésident dn conseil désl-

- a fixé quelques grandes
directives bot lesquelles H'faudra

. revenir 4 tête reposée : en 1978,

^augmentation dn coût de la vie
- ne devrait pas dépasser 13 % ; Je

.revenu national augmenterait de
. % 4 2% ; 16000 milliards de
lires seront destinés aux lnves-

• tlssexuents productifs, et le déficit

du secteur public sera ramené 4
24000 milliards au lieu des 30000

étals les mesures lesplus atten-

dues maintenant ne'figurent pas
itnnu le programme gouvernemen-

- tal : »«wi concernait Tordre
public. Les “partis de la nouvtiOe

- majorité sont convoqués ce ven-
dredi à Rome pour un csommet»
extraordinaire. Ils ne- pensaient

' pas que leur cûüaboration serait,

mise 4 l’épreuve aussi vite: La
plus grande - réserve est observée
dam ]es milieux gouvernemen-
taux. On ne sait meme, pas si la
ptopasition du procureur général

de 1» République— * la loi auto-

rise le ministre de Vintérieur à
proclamer Tétat tfurgence » —
sera prise en considération.
De tous côtés se manifeste une

opposition 4 cféventuelles lois

spéciales. Au cours de la manifes-
tation syndicale 4 Saint-Jean-de-
Latnn, M. Luigi.Uacario, secré-
taire général de la CXSl* (d’ori-
gine catholique), a déclaré :

« L’ordre n’est pas en contradic-
tion avec la liberté et la démo-
cratie. » Son collègue communiste
de la CGlL, M. Luciano Lama,
a renchéri : < L’Etat démocra-
tique doit se défendre taxe les

lois qWü a et les hommes qa’ü
a. Nous devons être ces hommes. »

A droite, on aentendu cette phrase
de M. de Maxzlo, représentant de
Démocratie nationale : < Pas de
de lois spécialement Insistes.*.

A

vrai dire, personne ne sait tarés

w*n comment lutter contre le

terrorisme.

Comme si on avait enlevé

notre père»
• Le désarroi des italiens peut
mnprendre un pays qui
.connaît beaucoup d'attentats, et
<jù l’on enlève une ou deux per-
sonnes par semaine. H s’explique,

en tait, par plusieurs raisons.

Aavant tout, la personnalité de
la victime, jugée irremplaçable,
c Moro i unico s, répétait 4 la

Chambre un député républicain.

Le président de la démocratie
chrétienne est !e piller de tout
nw équilibre qui, — lui, donne-
rait l’impression de s’effondrer.

Les démocrates-ebrétiens ne sont
pas seuls 4 le considérer comme
leur « téta pensante », et les

innombrables hommages rendus
4 sa personne, venus des quatre
coins dn monde pendant la Jour-
née de jeudi, n’ont pu que tes

ancrer dans cette On a

hasgeSCît “ pg fl

i* •AV
r les

pnnej;

Alors, ÿt*

de *?

Z~?Z-Ï3rS
-
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L'ENlÈVHffln

DE HWIS MAÜTIN

soufra
. xam dmmtiancM do Fenlèv*-

mmit K -Alite- More «ont

nalogum .A etOn-d» l>tteutat

eoatza SL . aux» -Mutin
Schleyer ! &afi 5 acptembi*

JSTt, 4 Cotvsne, «Inq nomme*
ouvrent la feu sur . la voiture

OU grMAeut dn ' patronat aBe-

nand et sur la deux voiture*

do poUes qui le suivant. Trois

policiers sont tués dans la CraU-

lads, «hul que le cftauxrenr de
w. Sdfleyer.

sanÿante.
presque un fait divers. « (7est

comme si on axxüt-enlevé notre
père »; a dit un dirigeant mila-
nais de la démocratie chrétienne.

Uti militant de la base s’est offert

en échange contre M. Moro.
r** circonstances de l'enlève-

ment ont, elles-mêmes, beaucoup
choqué- Ce massacre iwiwnis de
sang-froid heurte la sensibilité

d’un peuple très émotif. D’autant
qu’on se • demande avec

Inquiétude comment M. Moro a
pu échapper 4 une fusillade aussi

furieuse, s Les agresseurs n’au-
riBent-üs pas emmené avec eux
sa homme blessé ?» se deman-
dent les' uns, c N*auraient-ils pas
empâté tt» cadavre 7 », murmu-
rent 1» autres.
Le désarroi des Italiens s’ex-

plique aussi par te fait que les

terroristes avaient. Jusqu'à pré-

sent, de tout antres cibla : Es ne
visaient pas si haut 61 la Répu-
blique fédérale d’ADemagne est

byMtnA» 4 des attentats peu
nombreux mais très spectacu-

laires, en Italie c’est l'inversa qui

s’était produit jusque-là. On s’en

prenait -4 des . cadres interme-

diaires (chefs du personnel,
conseillers régionaux, etcj, et.

dans l'ensemble, 4 peu g-nommes
politiques. « S’il est possible d’en-

lever un homme comme tus.

affirma le Corrtere délia Sera,

cela signifie qtTouqm Italien ne
peut ptus se sentir en sécurité

dans sa propre patrie

.

»
•q-oVdtn&o aux enlèvements d’in-

dustriels. tes Italiens se trouvent
désorientés -: ü s'agissait Jusqn’4

présent de rançons, £on dereven-

dications politiques. Libérem-t-on

le chef présumé des Brigades
rouges et ses complices, comme
semblent l’exigse les ravisseurs?

Ce discréditer fortement la

Justice.' qui- ne parvient pas. de-
ptds des mois, a entreprendre le

procès de Turin. Le malaise est

d’autant plus grand qu’on stote-
roge sur tes buts, etsurlidenité

des c brigadlstes ». e Avec
le tanorisfe*, on ne traite pas »,

. affirme la Stampa.
• ...

Les. citoyens ont été invites a
collaborer avec les forces de l’or-

dre. Journaux et télévision ont

diftasê les photographies
t
d’une

vingtaine de membres présumés
des Brigades rouges. Cette pro-
cédure n’a soulevé, jusqu’à pré-

sent, aucune protestation*

ROBERT SOLË.

Des brigades d'un rouge suspect
Rome. — sLes Brigades rouges,

qu’est-ce que etest? Voüà laques-
tion à laquelle ü font répondre»,
nous disait Jeudi, quelques heures
après l’attentat, M. Betüno Craxi.
secrétaire général du parti socia-
liste. C’est, en effet, Ja question
que tout 1emonde se pose 4 Rome.

De notre correspondant

Ôn ne sait plus très bien ce que
recouvrent tes binitiales *B. R.»
qui, en italien, ans fini par deve-
nir synonyme de terrorisme. Qu'y
a-t-il de commun entre la poi-
gnée de Jeunes contestataires de
1969 groupés autour de Renaio
Curdo et tes tireurs profession-
nels qui se permettent d’enlever
l'homme le plus important d’Ita-

lie après avoir froidement mas-
sacré son escorte?

L’histoire des Brigades rouges
est celle d’une escalade croissante.

Des incendies d’établissements
industriels (1970-1971), cette orga-
nisation clandestine est passée
aux enlèvements (1972-1374), puis
anx de magistrats, de
policiers, et, récemment, de jour-
nalistes. Elle a franchi une nou-
velle étape, cette semaine, en
attaquant c un domestique
de TEtat » d'une tout antre enver-
gure que tes précédents.

C’est une histoire assez grise,

marquée par beaucoup d’actions
spectaculaires, mais aussi par
beaucoup d’échecs. Elle commence
en 1968, 4 la faculté de sociologie

de Trente, un lieu bomlkmnant
où se manifesteront les premiers
signes du cmal» italien. Renato
Curdo. alors âgé de vingt-cinq
ans, y fait la connaissance de
Margberlta Cagol — la future
Mare, — qui exigera, trois ans
plus tard, de se marier 4 l’église

en voile blanc.

« flistofre dt se faire un peu
(Forgent avec les cadeaux ». dire
plus tard Curdo, qui a été lui-

même marqué par une éducation
catholique assez rigide et une
enfance instable. Cet ancien sym-
pathisant néo-fasciste, passé au
TTtftTrtsmi» le plus jargonant, après
avoir servi de secrétaire au vice-

maire socialiste de Trente, cher-
che sa vole.

C’est un timide, mauvais ora-
teur. dont on s’étonnera toujours
qu’il soit devenu te chef charis-
matique des Brigade rouges. Le
jeune couple monte 4 Milan. Ct
là. en plein cc automne chaud*,,
Curdo participe 4 la création
d'un «collectif politique métropo-
litain». Mü<g ce n’est pas sous
cette étiquette qu’il entrera dans
l’histoire.

Le groupe se divise dès qu’il

s’agit de passer 4 Faction. En 1969,

Curdo fonde alors les Brigades
muges avec le concours de com-
mTTT^tetffg dissidents. Idée de base :

il faut construire c une avant-
garde prolétarienne armée » pour
favoriser le e pouvoir rêvolution-
natre des classes opprimées gui
luttent contre le système*.

Lanouvelle organisation est

dans un état de « semi-légalité ».

CT* se fait la main, pendant deux
ans. en commettant quelques
nrp»nf»fcfi a»» victimes contre des
établissements industriels de
•yrnnn Au printemps 1973, elle

opère son premier Kidnapping, et

ce changement de registre cor-
respond 4 l’entrée dans la clan-
destinité. Le cadre de STT- Sie-
mens enlevé sera ejvgè par un
tribunal du peuple » sur 1e

thème : c En punir un pour en
éduquer cent. »

enlèvements non politiques. Pour
kidnapper un homme comme
M* Aldo Moro, ou simplement
pour assassiner un commissaire
de police turtnois qui s’occupait
jadis d’ànti-terrorisme, il faut
posséder des informations de pre-
mière Tn.iln-

L’antre élément troublant est
que tes «Brigades rouges» provo-
quent souvent l’effet inverse de
leurs objectifs déclarés. Au lieu
de menacer l’« ultra-révisionnisme
de Berlinguer ». leurs actions
poussent continuellement le parti
communiste vers le pouvoir. Les
institutions sont certes discré-
ditées, les c contradictions du
régime » apparaissent peut-être,
ma<q jgg masses ne suivent nulle-
ment leur «avant-garde» : elles

se mobilisent contre la violence,
comme l'ont encore montré les

grandes manifestations de Jeudi.
Les Brigades rouges espè-

rent-elles provoquer des réactions
en ftKutrif pour installer un pou-
voir fort à Rome et ensuite lo

combattre par un soulèvement
populaire ? Rien de cela n’est
arrivé Jusqu'à présent : la classe
politique gardé son sang-froid, et
chaque fois qu’un corps est criblé

de balles, les terroristes se cou-
pent un peu plus de la population.
Beaucoup d’hommes politiques

en concluent que ces Brigadess
d’un rouge suspect sont, à la fols,

soutenues et manipulées. Ils ajou-
tent : par des services secrets
étrangers. Que les plus hauts res-
ponsables de l'Etat y fassent allu-
sion eux-mêmes est significatif.
Officiellement, nul ne va plus
loin. Mais, dans tes conversations,
outre l'inévitable CJJL, on cite

volontiers tel ou tel pays de FEst,
notamment la Tchécoslovaquie,
en affirmant qu’une entreprise de
«déstabilisation» est en cours, en
Italie comme dans le reste de
l’Europe occidentale. Reste 4 le
prouver. Une chose est sûre : des
centaines d’agents étrangers opé-
rants 6ur le territoire italien— et
d’autant plus facilement que les

services locaux du contre-espion-
nage sont en pleine réorganisa-
tion. — R. S.

Le tournant de 1974

LE 14JUR1Ü 1948...

(Db notre correspondent.)

Rom*. — L’enlèvement de

M. Aldo Moro est le qutoxzUme
attentat «n Italie contre

ns homme politique depuis le

l" Janvier 1976. C’est aussi le

deuxième rapt. Le 5 avril 1977,

3VL Galdo de secrétaire

de 1a fédération aodaUste d*
Xaplea et fils de l’ancien secré-

taire général du FAX avait été

kidnappé. Ses raVUsems devaient

Je relâcher le 0 mal contre use
lorte rançon. Les antres victi-

mes, seulement 'blessées pour la

plupart, occupaient tontes des
fonctions politiques secondaires,
wninn» crues do. consulter pro-
vincial on de secrétaire régional.

On compte parmi elles six dé-
jnoczata-clirétiens, quatre néo-
fascistes, tm socialiste et un
communiste.
L’enlèvement de M. Moro

ramène les Italiens trente ans
en arriére. On le compare volon-
tiers A l’attentat commis contre
Palmiro TagUattl. secrétaire

général dn parti communiste,
qui. sortant de la Chambre, le

14 Juillet IMS, vers midi, fut
atteint da quatre balles. L’au-
teur des coups de feu était un
étudiant gictllen. Antonio Pal-
tant», flirt ht winlrf-

teins : eXosUatti est l’agent

d’une pumas» étrangère oppo-
sée k la reconstruction du pays-*

Ü tut condamné 4 *1» «ne et

huit mois ta prison, mais remis
en liberté en décembre 1953, pour
bouse CUBdBttB.
Cet attentat était survenu

dm» tm amv»»e politique et

godai très tendu. La démocratie
chrétienne vattsit de remporter
une grande victoire électorale,

après avoir renvoyé les commu-
nistes dans l'opposition. Ceux-ci

évitèrent de dramatiser le geste

fou de Panants. Ss y lurent

aidés par tre événement sportif :

la victoire Gbso Bartelt dans le

Tou» da France, qui mit les

Italiens en fête et détourna leur

attention— — R. E.

Le vrai tournant Intervient en
1974. Cette fois, on s'attaque 4
un magistrat, donc aux institu-

tions. Le « procès » du juge Mario
Sossi. dn parquet de Gênes, du-
rera trente-cinq jours. Menaces,
négociations, gros titres dans tes

journaux : l’Italie découvre les

Brigades rouges. Elle ne tes

perdra plus de vue.

La « bande à Cuicio » est

noyautée par la police. Elle ac-
cueille ses rangs un ancien

religieux. Süvano Girotto, qui

était allé faire te coup de feu
Heu»: les maquis d’Amérique
latine. Mais « Frère Mitraillette »
est devenu un agent des services

secrets italiens. Le 8 septembre
1974, il fera arrêter, dans la ban-
lieue de Milan, Curdo et son
lieutenant Alberto Franceschini.

Tout le monde pense alors en
avoir fini avec tes Brigades
rouges. Erreur : le 19 février 1975,

4 la tête d’un commando, Mara
attaque la prison de Casale-Mon-
ferrato et libère son mari. le
couple retourne dans la clandes-
tinité, wibJç pas pour longtemps :

le 5 juin, Mara est tuée lors d'un
affrontement avec les carabiniers,

et, le 18 Janvier de l’année sui-

vante, Curdo est arrêté 4 Milan.

D rejoint en prison plusieurs
riivairM»» de ses complices.

Cette fois, pense-t-on. c’est

bien fini. Décapitées, tes Brigades
ronges semblait être hors d’état

de nuire. Mais elles se recons-
tituent sur d’autres bases. De
nouvelles BR. vont voir le jour
pendant cette période qui corres-

pond an démantèlement des ser-

vices secrets Italiens. Et te 8 juin

1978. c’est te retour fracassant sur

la scène, avec l’assassinat du
procureur général de Gênes,

M. Francesco Coco.

Une quinzaine de rapts et d'assassinats

Depuis huit ans, les Brigades rouges ont revendiqué de
>e des tU~~'nombreux attentats contre des établissements industriels et

des locaux politiques. Elles se sont attaquées une quinzaine de

fois à des personnes, sans compter les membres des forces

de Tordre qui ont perdu la vie au cours draffrantements
armés avec Vorganisation terroriste.

3 MARS 1372 : enlèvement de
U. Hidalgo Mkcx.1iforint, diri-

geant de Stt Siemens, à Mtlsn.

12 FEVRIER 1973 : enlèvement
de H. Bruno Labate. syndica-
liste d'extrême droite, à Turin.

a JUIN 1973 : enlèvement de
M. Marco Mtecnsd, cadre
à’Aila Romeo, k Mlten.

10 NOVEMBRE 1973 : enlèvement
de VL Ettore Amerio, l’on des
chefs du personnel de Fiat, â
Turin.

18 AVRIL 1974 : enlèvement de
SL Mario Sossi. substitut dn
paxqaet de Gènes.

17 juin 1974 : assassinat da
deux militants d’extrême
droite à Fadoue.

8 JUIN 1976 : assassinat de
M. Francesco Coco, procureur
de ta République de Gènes.

12 MARS 1977 : assassinat d’un
carabinier 1 Turin.

28 AVRIL 1977 : assassinat du

bktonnter des avocats de
Turin, Fulvio Croce.

1» AU 3 JUIN 1977 : attentats

contre trois Journalistes, bles-

sés aux jambes par des coups
de feu : MM. Vlttorio Bruno
(Gênes), Indro HontaneUi
(Milan) et Emlllo Rossi
(Rome).

16 NOVEMBRE 1977 : k Turin,
assassinat du vice-directeur do
e ta Stampa », KL Casio
Casalegno.

14 FEVRIER 1978 : assassinat de
M. Rlecazdo Palma, magistrat

.romain chargé de ta construc-
tion des prisons.

U maur 1978 s assassinat k
Turin du commissaire da
police ancien responsable des
services secrets, M. Rosarlo
Bentrdi.

18 MARS 1978 s enlèvement k
Rome de U. Aldo Moro, après
l'assassinat da cinq membres
de son escorte.

Manipulés? H par quin
Paradoxalement, tout vu tour-

ner désormais autour du procès

de la e bande 4 Curdo », alors

que celle-ci est désormais hors

jeu. « Ce procès ne doit pas tapir

», affirment les terroristes,

qxfi soulignent leurs propos par

des Tnffltec de mitraillettes. Deux
fois, 1e procès est reporté : les

avocats se dérobent, les jures

md. Le troisième acte, ouvert

4 Turin le 10 mars, sera égale-
ment entaché de sang. Et le rapt

de M. Aid» Moro, une semaine
plus tard, représentera 1e sampret

de l'escalade, le connonsoait de
hait années d'attentats.

a l'on se pose tant de ques-
tions 4 propos des Brigades
rouges, c’est pour deux raisons.

D’abord, elles semblent bénéficier
de moyens importants que n’expli-

quentm leurs liens supposés avec
des mouvements frères européens
ni l'argent obtenu par certains

CHAUSSANT
Une collectionpourhomme,

spédalement étiidiéepour les pieds larges

en trois largenrs.

\Uac collection très élégante

réalisée dans les peausseries lesplus nobles.
Chaque modèle existe en3 largeurs.
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APRES L ENLEVEMENT DE M.ALDOMORO I République fédérale d'Allemagne Union soviétique

Les réactions de la presse française!

L'HUMANITE : de la « stratégie L’AURORE i à la veille «Ton
de la tension - à ta - guérilla choix décisif pour la Finance,
urbaine ».

« Touî en souhaitant Que 2c
œ De la o stratégie de la ten- coup de tonnerre gui vient de

fions c fa « guérira urbaine ». frapper l'lialle au cœur de 2‘Ffat
le fil est ininterrompu. La trame pourra réveiller la conscience et
transparente. stimuler le courage d'un peuple

j

i> La « stratégie de la tension » menacé dans son bien le plus
avait choisi Milan pour théâtre précieux, comment ne pas penser
et ia classe ouvrière pour cible, à notre propre destin ? A la
EU* avait pour dessein — aoec veille d'un choix décisif pour lacomme r. argument » les Fronce, comment ne pas cher-
bombes — de stopper le mouve- cher à écarter de noire route les
ment populaire, de briser l'élan périls qui ont atteint nos voisins
ce T a automne chaud •» de 1968. et qui pourraient nous frapper
depuis, le terrorisme « noir » a nous-mêmes demain, si nous ne

La police a négligé <comme un chien aba
une information essentielle üne détlaration de ,

dans I affaire Schleyer
et r

De notre correspondant

Bonn. — Le débat du Bundes- responsablEtês. Au Bundestag vant

1

mft i £«I
iJBSr%.,î,

.
H
îsa: fbMWKUd» nS2».ïSSK

«COMME UN CHIEN ABANDONNÉ DANS LA RUE„>

Une déclaration de Mstisiav Rostropotàdb

et de sa femme

de prendre la défense dés
nommes humiliés, offensés et
privés de leur loger ? •

Depuis, le terrorisme «noir» a nous-mêmes demain, si nous ne
changé de s'pnc et de couleur, refusions les risques de l'aven

-

r. s’est habillé de rouge. Il a -are ? »

mandai, fnsiracîioi: de « désiabi-
liser VEialn. r...i

» La conrvrgence entre les
ciientets criminels des Brisades LE QUO
noires et ceux des Brigades mettre
rouges est évidente.

,

*P Teste ~ et le problème dé cimentn est pas nouveau ~ que les uns /J?.®*™:
com-r.e les autres 0ni iusqu'ici 3

bénéficié de complaisances en ?£ue forhaut heu. Dans certains cercles j
de î‘arméc. de la police et de la

ciopposition contre les défaillances Schleyer, submergées par nnedes autorités dans la lutte contre masse d’ indications qu’elles
le terrorisme, n’a pas caché son avaient le pius grand mal à trier
émotion. Les tragiques événe- T * — —* -

asse d indications qu’elles « En ce jour pénible nous nous
raient le puis grand mal à trier, adressons à nos amis, amateursL opposition parlementaire s’en de musique, à tous les hommes

(Roland pagre.) I survaïus dans la capitale est prise, tout d’abord, au minis- 1 de bonne volonté, en leur deman-

[On peut douter qu les protesta,
tiou qol *"élc veronn dus les pan
ocetfenlanx ea faveur de Snfnpo-
vitcb émeuvent besacenp le pouvoir
soviétique, qui m subi de plu
umbcs. Quant sur réaction* eu
U.R-S.S. même, le gmul -rtohmcB-
liste se se faix aoease nfcmf^ - wmoment de son départ en 1974. àans
K-t-U déclaré, * maHrHwmaim.n i

r ,

~7-T— — — ,— au ilium»- •«««« en leur aeman- a-s-u aociare. « îmiti-n i..,.

î.

re f^eral *> Intérieur et à son dont d’exprimer leur opinion sur pas une «ente posunxufSïTS
55hn?

1

lSsi‘ÏS£
a
f
n
*f

Cte
*.

10â homologue de la Rhénan le du lacté inhumain et illégal qui nom défendre anertuunt
iPkL

88^ à
,
etre touchée Nord-Westphalie. M. Burichard consiste à nous priver du droit sraie » (* le Mondesin sâwHn^par le phénomène du terrorisme. Hizsh. Mais le hasard veut cepen- de vivre et de mourir sur notre M7«.

nenmbu
TP rtrrnrmm- *«utumeuc uc iuu®i uuujuiugue w la Knenonie duLE QUOTIDIEN DE PARIS -, n était pas seule à être touchée Nord-Westphalie. M. Burkhard
mettre au point une riposte. « phénomène du terrorisme. Hizsh. Mais le hasard veut cepen-
« L'enlèvement de M. Moro sert r

s
'en

.P
35 «^nt que l'un et l'autre soient

de ciment à une union fragile et rfirr
nne

,
s tVfti<?F1 membres du parti libéral : or les

ft* » *» £ 2ÏW£ SSSStSFS^« «tes* » Nous ne faisions et nous ne
démence d’ur. raisonnement aol?

q
,'?
e J0»» au plus actuellement de séduire le FJ)J*. JJ0"* ** te

.

PO^tive ni dans
tique formulé m? 2 î5SifJ?

r
S»LîS!*

wlPeilt *?? E****.- de le détacher du S.PJ3. Cela F^s m
? \étranger. mais

cdepêrdssement dcVEIat * semble semen* -es
flore détenu par les memta-icte dert» » eiBK tions ***** ànBtreég^d^e »crafr éte vremédiie. Voulu. » Sf%i? *7°!*^W eux le SSnS^AAHS Æ et II

(ANTOINE ACQGAVTVA.i qui ne trouvent pas dtemltaaUan" £îfd« 1 erreurs commises lors de la re- JJg* üs motifs et

„_ rf _. r. on roit bien queranarcriieaaavp JSïZJriJZ!*?
0
? q^. doit

,^
clalr“ cherche des ravisseurs de Hanns- T™r. ** ?ett? decision qui n'est tii

ROUGE s un acte de violence 2c péninsule*
1
et qu'elle crée^un

c^,™e “®muss
L
on d enqu^te ‘ Martin Schleyer. Wmn acte de vengeance envers la

minoritaire. milieu favorable à un coup S c™Ï^Pe
Jl

e«Sl^ 15!
pe

î
ld
f
nt ' de l’opposition, jL*?1®»*L£?maine m™

Aloal qu’tu le disent daou test
appel, Sostropositcla et VJchnenkaUK sont abstenus solfaenMaacat de
toute décbxatlan KpoUtlqse» dépôts
leur départ dT.RS S, mais
apparemment se rendre compte que
lena critiques véhémentes dà tzai-
traient qui leur mit été réserré
leur sonbal t de vivre en paix.^
des Etats occidentaux et l'accepta-
tloa par Rostropovitcb de pnmdre
la direction artistique de l'orchestre

jiuuuiiuurv. muieu favorable à un coup de ave
àourgeom. /“'.“ÎJ!.”»l“î gique défaillance ne ^tteime^M-

i pone-paroîe de l’opposition, *«»«« nous symphonique de Washington étaientM. Alfred Dregger. a donc atta-
avons témoignée aux persécutés

.

proprement lntoléraMatUos nusJ&æL&ææ asruiÆç ~ -mfr &

La France, qm a reçu 1 bas
ouverts ces artistes éminents et sft
ns ont élu domicile a j nn an
et demi, ne pourrait- elle répond»
A t’appei émouvant qu'ils lancent

t.~t- * «ibiiswr *

r:—

TUÉ
’ -

pas indispensable d’appeler à une
ierrorisme - »

grève générale et que les travail- (Richard liscia.)
leurs derrcreTîi plutôt s'enoaorr
avec pluf d’erdirur eu traral.'Lc ir «,, Trv , . , , „
porte est de même ouverte à une

^ ^ ! c^erfld dû Troie.

(RICHARD LISCLA.)
w"«ats îB’ftiari sssn gSjÿr-AS-
S *»•!!“ 5ue Ie ^ernement^UmêS Le’ est d2£S“î£ ,I

îf ^taraient paa moJns^STur
y. j V. .jîftv.

ÇCOMJDR to «aaro rÉpris'- ^
« A'otw pourow noua demander gouvernement “fédérai; aoudkÜ HSdüerîTuL sa"diJUb]?'S^f15 «if.#*?

a0B
-aBrtea 77WÎÎ7«- Se l’Enwwne;t™™67 toutes les si. à l heure actuelle, n'existent * hamumîser — et peut-être de d^ancten mi^tredel^nSr?iffr

U
ïf

9X16 <Uuu 7rumde a ne ment franquiste^
évoln-zonnatres et pos en Italie les prémices d'une ? coiffer j» — les prérogatives des de n. i. «-

utërleurGt I se trouve aucune société capable privé de sa nmaiumt . r.

ûu moins la convenue-

forces rév
ouvrières. i>

canna libéra.) repime attforftaire. Le rérrorîsmë responsabilités ' des uns et des
italien aura été, ainsi, le cheval autres- en modifiant de Jour en

I image - épou- de Troie de nouvelles aventures %iUr !es organigrammes. Résultat
ooncpartisies destinées à bàü- 2e œ6** confusion : quarante-

pas en Italie les prémices d’une « .coiffer » — les prérogatives des de membre d- la CÆ ir hTvn

LIBERATION
vantaiL

rolse, ne peut pas être soupçonné
d Indulgence à l’égard des diri-
geants sociaux-démocrates.

capable privé de sa nationalité. — J. L.]

« HaUe-AVemaane - u lonner le peuple italien sous une &?iLi!€lir
?
s aprèa l'attentat de

tadedu tenSfe
' K?arrffe tonne de dictature. On C6lo?n^_ ^ Police avait dans

n’arrive pas

^

n

a

!rzTera P“ à crier assez fort
568 d°?siers

,

1 adresse de la « jwi-
J
“ ^ _ “ e.evna.e les dît- notn> -iH/r «n..*. r» ^ iïll son» dans lannelU Wonnc

JEAN WET2T.

/é.T.’ices Pcs ercore ?
of

,

rfi ?<rar P°ar le sort de cette ÎP9? ^ns laquelle Hanns-Martln
-

tKcore
' iout au Italie qui se décompose mu de ^Meyer était alors détenu, maismoins. Mais le *errav «P-Tf < q l

' e compose sous de était aiors aeienu, mais
«S »TwS £P

Lf‘££ji: (K£Z2**M de amtaml, 1555255..“ •?“ “"S" te eetteW* ?J
n
Rfr fp Æhg

SSSSrèsJÎ®g?» arAwat
«ecarLA » (M.-A. macciocchl)

information essentielle...

Une explication déroulante
Dans une affaire de ce genre,

ü est toujours très difficile, et
sans doute assez vain, de vou-
loir déterminer précisément les

Turquie

DIX ÉTUDIANTS SONT TUÉS

AU COURS D’ATTfflTATS

A ISTANBUL

«l’Humanité> réagit violemment

pour la deuxième fois

r..t= «VMa M -tvapem jêbtùfkiÊL

__ ‘iiti- i* niEWo •
. mMb

.» :-:^r -v
vr'.w

.Qir.
1

.«V ^
r ‘giiir u, .nain t 'Af4a'. enîK

AMÉRIQUES

Istanbul MJJ»J — Dix per-
sonnesont été tuées et soixante-
sept blessees. jeudi 15 mars, à
S™!?' * la suite d'attentats :
neuf étudiants ont trouvé la mort
quand une bombe a explosé alors
^ï?
^ sortaient de leur cours de

phpmacoiogte â l’université. Un
autre étudiant a été tué à coups
de revolver dans la banlieue de
la capitale. La direction de l’uni-
versité a décidé de fermer l'éta-

États-Unis

blissement.

le Sénat a ratifié l’nn des deux traités sur ie canal de Panama
Washington. — Il n'y eut pas d'ap-

plaudissements dans les travées —
cela ne ee fait pas en principe au
Sénat Où pas un des cent membres aux traités — se sont comptées par T '» wongrôs. ne s'ëst~na ,™ r̂’ qai
ne manquait à l’appel. NI dans /es dizaine, de milliers JosS 2n5£ m»1

'dJSûE'J!*
tmi
J qua SSuvSliSSt^lî^ÆtS

galeries, arcM-comblas. du public momenL L’opposition était surtout reux du WatiJ?
dou,ou' sénatoriale française en dSem-

et de la presse. Le soulagement n en forte dans le Sud. C’est de là que semblent l

VaterBate
' £

re- ^appartenu à l’Assemblée
fut pas moins sensible lorsque après sont venus les trente-deux votes né- . Ç

3
,

“nsc,8nca dos eujopfenne et l’a présidée de
un laborieux(décompte des -yeas- gatifs. pfus MartérZ*

t

ÏSSÜT «
-
1
?

De notre correspondant

• Les travaux du Parlement
européen. — En ouvrant mardi

ie eaoal de Panama sras-USS
a . .

italien, réélu président du Par-Proche-Orlent et de l’Afrique posent de Ifxnent à l’unanimité) a rendu
graves défis au paya. Les sénateurs. ho

J
mi?afie k M. Alain Poher, pré-

et plus généralement le Conards
s*“ex

?
t du Sénat M. Poher, qui

rlnn» r. v 3 1 TTA ÇPCT. nue nvnHflitVA I _s__ne s’œt pas présenté lois du re-

fit des « nays » (le oui et le non du
langage législatif), le président de
e ë a n c e annonça les résultats du
vote : par 68 voix contre 32. le Sénat ont fourni les deux tiBrs des oppo-
venait de ratifier. Jeudi après-midi sants.
16 mare, le premier des deux traités

sur le canal de Panama «Ignés le

7 septembre dernier. Appel

Sans doute s’agit-ll du texte le plus ^ la « COnSCÎenCB CÎVÎqiie »
« facile », le traité sur la neutralité

du canal qui fixe les conditions de
transit apràs la restitution de ta voie
d’eau à Panama et octroie notam-
ment aux Etats-Unis, grâce à un
complément ajouté au texte original

avec l’accord de Panama, la droit

publlcains. j* ,a p^a a'“"
fSSi^nSTTJt ÎSM,

ÎÏh. ta
® S

?
nateur Baker- M - Cart0r

' ,ul - ®*t conscient que ««?»». mMs que l’élection di-
'

dans le camp des partisans du traité, son prestige déjà très entamé oar
recte du Parlement lui donnerait

ont fourni les deux tiers des oppo- le « massacre • de son plan énergé-
* 1471 souffle nouveau ».

sanîs " tique, par la grève des mineurs et
““ ——

«

par les difficultés au Proche-Orient,

Aonel 2° 80 ramaKra,t pas d’un échec sur

.
Panama. avait donc «mis le

a la « conscience Civique » P^61 - pour gagner la partie. Un
sénateur indécis avait eu la surprise.

Le contingent le plus fort était
™6re redï. de trouver le vice-président 1 1 *L l'i | I

pourtant celui des hésitants. Deux ^
onda, fi è la .porte da son bureau

ou trois sénateurs ne se sont dôcl-
dès 7 hourea du matin, suivi par le

dés qu'au tout dernier moment et
d '6taI-major (sans titre) de la

ont finalement voté contre, voyant
Ma3s°n Blanche. M. Hamllton Jordan

que les solxante-sapt vobe nécessaires **
,

par autres figures de ^^"ïrsÆ'.V
d'agir contre toute agression ou me-

a a ratincatIon — qu’ils souhaitaient
m 01 importance, tous venus faire

race. La bataille ne sera définitive-
90crëternent — étalent réunies : c’est

®°p ®'®90 arracher sa voix. Un
ment gagnée qu’en avril, si le Sénat *“ r Mtt® " ^fieve * que la direction

autrs 8 poursuivi à chaque pas
ratifie le traité de restitution propre-

dôm°crate du Sénat compte pour le
par des aPP«ls téléphoniques de

ment dit Mais le lait que la majorité
“cond v®te. D’autres hésitants ont ÎJl

CBrtBr
’ tondis que son épouse

requise des deux tiers ait été atteinte Jf
1 Payer *fiur wte favorable par

1 " attaquée - par Mme Carter en
et même légèrement dépassée est

des 8mendements qui pourraient gé- par®?nnB— deux hommes ont en
considéré par les stratèges de ia

ner ,8S rala|lons entre les Etats-Unis
" n dB “(^Pte voté contre le traité.

Maison Blanche comme de bon au-
®* Panama. L'un de ces amende- nia's ®otte campagne de persuasion

gure pour le dénouement ments qui ne sera pas Intégré
8 ra " 1® d'autres voix Indispensables.

au texte du traité, mais présenté

Un vote sans < Unifies » ST,™™ ’eÜSI^Æ, M,CHEL TATU~

Quelques heures avant le scrutin
un,,a,éralement pour rou-|

——

-

de jeudi pourtant les avocats du ,

r '8 canal Bn cas da troubles ao-l

1W, M st-gemam
78 . ch.-éJysées (Hdo]

l S, me cfwrcfiMTidi

Après la mesura prise i l'en-
contre de M. Rostropovilch. le
porte - parole du département
d'Elat américain, M. Hodding
Carter, a déclaré. Jeudi 16 mars,
que son pays » regrette » que
l’U^.S.S. « a/f trouvé approprié
de prendre cette décision lime-
cepraù/e ». il a rappelé que la

Déclaration universelle des droits
de l'homme comme l'accord
d’HBlsInkl stipulent que • qui-
conque a le droit de quitter un
pays, et notamment le sien, et
d’y revenir ».

A Moscou, M. André Sakharov
a affirmé qu’il s’agissait •d'un
acre stupide et illégal - ; stupide
» parce qu'il prive l'UJlÆÆ. d’un
de ses meilleurs musiciens, d'une
de ses gloires nationales », et
illégal, car les Intéressés •n’ont
pas eu la possibilité de se dé-
tendre. pas plue que le général
Piotr Grigorenko ». Le physicien
dissident considère l'accusation
d’aide à des - organisations
d'émigrés blancs » comme peu
sérieuse, car les quelques oppo-
sants à la révolution d'Octobre.
qui survivent encore, doivent
maintenant être - vraiment très
vieux ».

A Paris, rHumanltè revient, ce
vendredi 17 mars, sur cette af-
faire. Ole reproduit en bonne
place la critique laite par M. An-
dré Sakharov et reprend le com-
mentaire fait Jeudi au micro de
R.T.L par M. Charles FHerman.
membre du secrétariat du P.C.F.:
- Nous considérons le retrait de
le nationalité comme une mesure
inacceptable de manière géné-
rale. S’agissant de Rostropovilch,
je trouve la décision particuliè-
rement lamentable.

» C’est un violoncelliste de
très grand talent. Sur un plan
personnel, nous sommea un car-

tain nombre de communistes
français i le connaîtra. C’est un
homme généreux, humaniste

>,

avec qui la discussion est pos-
sible, et qui a un grand amour
de son pays, de rUoton sovié-
tique.

.~ 0tn,s dae puissant éùa las
différends qui peuvent Topposar
*ux gouvernants de son pays,

ne peut pas «tre, cals ns
devrait pas être uns raison pour
prendre une telle décision.*

Enfin, un commentaire de
M. Michel Cardoze, titré » Soli-
daires ». rappelle : - Sait dit en
passent, notre parti est le saut
en tant que parti, en tout cas
le premier, à élever sa voix
contre la mesure administrative
gui trappe las deux artistes. No-
tre attitude est dictée par des
consldénttons de principe: noos
défendons la liberté partout où
elle est menacée et- quai que
son celui qui la menace. On sait
notre farouche et Irréversible
opposition su rsmplacement du
productif et stimulant débat
(ridées par les masures admi-
nistratives. On ne raye pas les
problèmes, les contradictions,
les Idées. Pour nous-mêmes,
pour notre pays, nous avons dé-
sormais choisi la vole qui con-
siste i les affronter, pour s'en
enrichir éventuellement
» Solidaires donc, nous la

sommas, de Mstisiav flosfropo-
vltch et Gallna VIchnevskala,
comme de tous les artistes et
créateurs. Quand leur liberté —
« pas. seulement le leur

—

pêne
ceux qui la considérant comme
ornement de fa parole alors
qu'alla est un moteur essentiel
du progrès, une nécessaire di-
mension des sociétés nouvelles
Qui exige combat dés aulour-
(fhul et partout »

Ud appel en favenr d'Igor Ogonrtsov
Nous avons reçu rappel suivant :

Un voie sans « bénéfice MICHEL TATU.

Cet homme pruc
doué, passionné d’art,

de jeudi pourtant les avocats du
trafé n'étaient pas certains de trou- !??“* d’autres difficultés

,
Inté-

ver les soixante-sept voix nécessaires.
,

Panama- Un autre laisse

Comme l’a dit M. Byrd. chef da la S
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four ne pouvait tirer un bénéfice po- Z”rTJ

an 20Q0
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hostilité, bien orchestrée par de
» conscience civique - des séna-
teurs : un rejet du traité, a-t-on fait Isrttsrr srr vs,°,r
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par^ ^ m°y®n3 po^^,
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Lis fçmes Anglais qui en-
trent dans 1s -rie publique et
pgofagatamgHe ne sentent pas
de véritable rupture avec la

gftiéndloa précédente, mois
ils sont bien décidés à- faire
évoluer nn système d’éduca-
Üoa encore marqué par l’épo-

que des « bâtisseurs d'empi-
re ».(« Le Monde »

. du
17 suars 1878.)

Tjqndtts. — Des Aurais pas
o&mûé Qn tout, ce sont les jeu»
va médecins. Carrure de docker,
barbe hirsute, chemise à fleurs
lasBgaegt ^ouverte, le docteur
î^hert Müsted, président du
otfütté d^ Jeunes médecins des
üflpaBux 1 détonne dans le solen-
neLeacbe vfctarten. modifié 1930;
d«TAsaoaiafcion médicale britan-
nique. Hé â Bristol dans use'
lamtOe modeste. 2e docteur Mils»
toi a vingt-neuf ans. XI lui fau-
dra encore six ans. si unit va
bkfli, jnmr

devenir spécialiste du
aaae.ifl'didge.l’im des quatre-
comites qui regroupent tes méde»
dm des hôpitaux travaillant à -

plein temps pour 1e National
Hggjih SŒvtoe. celui des funsor
dootors.

na. JDOt vingt müte «*««» !e
Royaume-Uni. dont six mille
orieinalpes du .Commonwealth.
La popart des junior doctors
Tèwnt és devenir spécialistes

leoeasétoatM mais, dit le doe-
teur>Mflsted, il faut qu’as atten»
dimt qaS y ait une place. ..En
aiténâazây -fis travaillent comme
des forcenés sous le contrôle des
consultants, avec des contrats
à coart terme, dans des hôpitaux
surpeuplés, et pour des salaires

ridicules- S’ils arrivent & obtenir
un posta de consultant, lis

ne gagneront au début que
7000 livres per an 167000 francs).
Théoriquement, Us. pourront avoir
.une clientèle privée, mais, dit 1e

docteur Mlisted. il faut vraiment
avoir besoin d'argent pour rece-
voir d’autres malades après sa
journée d'hôpital. « Ceat la. rai-
son pour laquelle, assure-t-il,
tant de médecins anglais earwo-

-déni d’émigrer, en particulier au
Canada, en Australie ou en Vent-
veile-Zàkmde, tandis que des
médecin* originaires du * Com-
mamamlth de couleur-*, qni
n’ont pas toujours fait leurs
études en Grande-Bretagne, vien-
nent les remplacer. Pas forcément
pour le plus grand bénéfice des
malades. »
Le docteur Mlisted estime que

le National Health Service
ne devrait pas être totalement
gratuit pour tout le monde, ce
qin favorise l’accroissement do la
demande. Du coup, il faut atten-
dre très longtemps une place
d’hôpital pour une opération bén>
gne. Le' NJH3» estime-t-il. est
devenu un < service d'urgence ».

Surtout depuis la suppression,
l'année dernière, des lits d’hôpi-
taux « privés e. E pense que les
malades qui peuvent payer,
« devraient être encouragés à le
faire ». Le docteur ilijsted
reconnaît cependant que, dans
leur ensemble, les patterns sont,
eux satisfaits du National Health
Service. Mais U n’a pas de mots
assez durs pour 1a e démagogie *
du parti travailliste, et en parti-
culier pour te nouveau secrétaire
au Foreign Office, 1e docteur
Owen. c traître » à sa profession
d’origine.

//. - La société de classes sur le déclin

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM

les plaisirs de la Brilirii way of life

Dans son atelier juché sens les

totts 'drupe, maison décrépite de
Soho, d’où on a une vue impre-
nable sur tes nouveaux gratte-ciel
de te City. M. Peter Stairway. ar-
chitecte et urbaniste, n’est, lui. pas
mécontent du système. Dans la
mesure où U lui permet de -mili-
ter activement pour 1a qualité de
la vie urbaine en sauvant, notam-
ment.- tes vieille» maisons où. il

fait encore bon vivre. E juge la
société britannique complexe,
mais fibre détendue et 1a Brttfs/i

way.ÿf teje. digne d'être défendue.
Son admiration va toutefois sur-
tmà^efox Etats-Unis «te paya lé
ptnsÿbjc du monde— où ce nfest
pas parce QV’cm assassine un pré-
aident, qu’on « croit autorisé à
interdire la possession des armes
à feu ou à forcer les Cttovens à
porter des papiers d’identité sur
eux*.
U s'inquiète de la bureaucratie

grandissante enGrande-Bretagne
mai» il critique en njm» temps,
le non - professionnalisme des
conseillers locaux qui sont encore,
trop souvent, des bénévoles inca-
pables de consacrer aux affaires
publiques tout le temps qu’elles
demandent.
M. Peter Stanway. qui rénove

souvent des maisons dans des
quartiers déshérités, est très pré-
occupé par l’évolution de te ques-
tion raciale en Grande-Bretagne.
E souhaite que 1e gouvernement
multiplie les cours de perfection-
nement et crée des emplois pour
les Immigrés, surtout ceux de cou-

Service des Abonnements
.1 ni des italiens

79*27 PARIS - CKOBX «9
• C.CJ. OMS •.

IBOHKlVtm
.

3 mois 6 mods 9 moSa 12 mou

veur d’Igor Ogonrisov

nUXCB - D.Oü. — T.OM.
ns w. sur sasr 4M x
-TOOS PATS ETRANGERS

. . PAS- VOIR NQBMALE
as» 390 P 5ISP rsa T

r ETRANGER
. . (pu aumieiitt)

L— BEwaquB-EüxranHOnRG
PATS-BAS - SUISSE

.

îor *p 3«ra«?
xx — vuràsxs ‘ _

188 T SUT sur sur
nu vols aérienne
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Za . abonnés qui paient, par
ehSque postai (tntts voleta) vou-
dront tien Joindre, es chèque à

’» Chsngwmenta iradxesse 4é2L-
nlttZr . au provisoires {deux
aemaâca ou pltoi) : nos abonnés
sont • Invités A formuler- leur
demande une semaine au moins
avant leur départ.

.Joindre la dernière bande
d'envol a toute csrzespondanoe.

.
VenSIex avoir l’obUzean« de

zèdlnr ton les. noms propre» en
eapiraira dTmpzfmeric.

m°JDw
lear

Beproduetuxi-' bàeTdtte de tous att-
ela. aenf «xônt ooec .Padnitatttmtton.

leur. U redoute aussi que la situa-
tion en Afrique du Sud ne provo-
que. à tenue, une grave crise dans
le Royaume-Uni, dans la mesure
où des gouvernements conserva-
teurs pourraient être enclins &
soutenir M. Vorster jusqu’au bout
pour sauvegarder d’importants
investissements britanniques, n
pense que ce sont finalement les
Etats-Unis qui « régleront » le
sort du pouvoir blanc cn Afrique
australe, ne serait-ce que pour
ménager l'électorat américain
noir. •

M. Barry Woodman. président
de l’association des jeunes Quan-
tity Suiveyocs est confortable-
ment installé près de Saint-
JamcsTarfe. En Angleterre. le
Quantlty Surveyor fait le lien en-
tre l'architecte et l'entrepreneur :

il assure la gestion financière et
juridique de l'opération de
construction. Choisi par le client,
il est rémunéré au pourcentage
des travaux. Visiblement à l’aise
et peu préoccupé de bouleverser te
société, M. Barry Woodman a
fait ses études secondaires dans
une public school. On y acquiert,
estime-t-il, de l’autorité, des rela-
tions et le goût de briller dans sa
profession, n trouve le système
politique anglais excellent, mais U
s’insurge contre les pouvoirs
«exorbitants» des syndicats. E
s'inquiète de l'enquête de 1a com-
mission gouvernementale sur les
monopoles qui vient de conclure
que les honoraires des architectes
et des suroeyors constituent un
« danger pour Vtntèréts public ». _
Ce qui ne l’empéche pas de trou-
ver que le gouvernement travail-
liste de M. CRUagfaan gère très
convenablement les affaires dn
pays. Européen enthousiaste.
M. Barry Woodman pense que la
Grande-Bretagne peut apporter
beaucoup 3ux Naïf, notamment
en matière de technologie, m«h
qu'en revanche elle se doit d'ac-
cepter les règlements de 1a Com-
munauté. r*miTfw la fameuse
«boita noire» de contrôle des
heures de roulement que les rou-
tiers britanniques ont, jusquld.
fermement refusée.

Big business confie TUC

L'establishment de demain est h
particulièrement bien représenté
par les stagiaires du Civil Ser-
vice GoDege; & Londres. C'est, en .

Grande-Bretagne, ce qui se rap-
proche le plus de l'Ecole nationale

,

d’administration française.
Chaque année, U y a de trois

J

milleà quatre mille candidatspour !

quelque cent soixante-quinze pla-
J

ces de civil servants, des fonc-i
tlonnaires promis aux plus hautes
destinées. Reflets (Tune tradition I

séculaire, 20 % environ des can-j
dldats et 50 % des admis sortent
d* « Oxbridge ». Le concours d’ad-
mission est composé d'épreuves
écrites et orales, qui. selon
l’un des responsables du

.
stage.

M. Bradshaw, sélectionnent les
candidats « sur des critères de
pénétration intellectuelle, de juge-
ment, ^imagination, de sensibi-

1

Uté et d'aptilnde à supporter sans
j

défaillance travail intensif et ten-
)

skm nerveuse ». Les sections .les

phis demandées restent la. Tré-
sorerie tministère"des finances),

te service diplomatique et le com-
merce extérieur.

R. HELLMANN

La guerre
des monnaies
collection '.'dossier":

(lunod 49 F

La plupart de nos huit Inter-
locuteurs — les deux sexes étar.t
très équitablement répartis — ont
fait des études de sciences poli-
tiques ou d'économie, mais il y a

- aussi un spécialiste du français,
une diplômée d'anglais et d'études
riasskjnfcs tft même un géologue.
Ce qtd illustre, souligne M. Brad-
shaw. réclectisme avec lequel les
futurs responsables du pays sont
recrutés.

De fait, nos interlocuteurs, qui
ont déjà deux à trois ans de vie
professionnelJe derrière eux et qui
sont au Collège pour se perfec-
tionner pendant quelques semai-
nes, expriment des intérêts très

- divers. Pour Pun d’entre eux, pas-
sionné de questions sociales, les
principaux problèmes auxquels le

pays aura a faire face dans jes
années à venir concernent lea
immigrés de couleur, les person-
nes âgées, l'emploi et te sécante
dans te centre des villes. Cn autre
s'inquiète des difficultés persis-
tantes de communication entre
les différentes couches de la popu-
lation et souhaite qu’on grand
effort soit fait pour effacer les

différences de classes qui sont
aggravées, estime-t-il. par le sys-
tème d’éducation.

Les plus conservateurs ae plai-
gnent du rôle des syndicats dans
la vie publique, mais presque tous
s'insurgent contre la toute-puis-
sance des deux establishsnents
qu’ils renvoient dos à das : les
trade-unions et 1e « big business ».

Directeur adjoint des finances
du borough métropolitain de
Dudley, près de Birmingham.
M. CUve Hottham est un homme
heureux. La trentaine à peine
dépassée. 11 gère un budget annuel
de 50 millions de livres pour une
population de trois cent mille.,
habitants. Avec le budget, dont)
la moitié provient du gouverne-
ment central, et le reste des im-
pôts locaux et onze mille salariés.

U doit résoudre de difficiles pro-j
blêmes d'urbanisme, de logement
et d’environnement. I

M. clive Holtham se félicite de
ce qu’il appelle « la souplesse de
la société britannique ». E en
dorme pour preuve le fait qu’un
certain nombre des responsables
du borough de Dudley ne sont
pas passés par l’Université, n’ont
pas « le bon accent ». mais appar-
tiennent à la nouvelle «mèrito-
cratie» oui est pour lui, le signe
des sociétés avancées. E estime
que, depuis les années 60. une
grande mutation s’est opérée dans
la société anglaise : la Jeune
génération n’est plus prête à ac-
cepter de hiérarchie « de droit
divin », ni de c volant de chô-
mage ». Depuis le début des an-
nées 70 on ne va plus obligatoi-
rement au bureau en . costume
sombre, chemise blanche et cra-
vate. rayée. Les écoles compre-
tiensme gagnent lentement,
mais sûrement tout l'enseigne-
ment secondaire, assurant ainsi I

le nivellement des clames sociales,
j

La société anglaise lui parait
|

solide, unie par un profond sens
communautaire. Elle a survécu
aux bouleversements qu’ont été la |

crise économique des années 20.
la fermeture des mines et ]s ma-
rasme d£S chantiers navals. La
guerre et la perte de l’empire
colonial ne l’ont pas ébranlée.
Pour il Holtham, l'esprit de tolé-

rance de cette société et la puis-
sance des syndicats, qui rassem-
blent tes classes moyenne et ou-
vrière. sont le vrai ciment de 1a
Britist mtti of life.

A Manchester, les espoirs, les
hésitations et aussi les inquiétudes
des nouveaux Anglais sont expri-
més avec finesse par M. Gordon
Burns, producteur à la chaîne de
télévision Granada.

Le spectre de l'Utster

ÏL Bans, qui est né et a psssê
1a plus grande partie de sa rie en
Irlande du Nord, est très sensible
â certains traits de te Grande-
Bre:a?ne d'aujourd'hui. Reporter
en Ulster de 1963 à 1973. il appré-
cie c les institutions démocrati-
ques et la paix j de ce côté-ci de
ia mer celtique..

c On parle de crzze économique,
Üt-ii. mais les supermarchés sont
pleine, les uiagasuis sont pleins et
iec aérogares sont de plus en plus
congestionnés aux périodes de ra-
cscces. Comment peut-on c mesu-
rer -jTje onze » ? On dit que lez pro-
duits alimentaires augmentent.
C’est vrai, mais qu: achète moins ?
Une enquête avait annoncé l'année
dernière que. dans le nord-ouest de
i’.-insleierrc. les prix des produits
climentarrcs augmenteraient pro-
bablement de 20 r*. à 30 r# entre
novembre 3976 et novembre 3977.
Sans venons (Savoir les résultats :

ils ont augmenté de 8 Ce ! *

Ce qui inquiète le plus M. Gordon
Burns, c'est le problème racla L
c Lez relations interraciales me
rappellent ce qui sc passe en
Irlande du S'ord. dit- il. La z bigo-
terie» du Front national (H et
les z ghettos a qui se sont établis
un peu partout rappellent la pola-
risation des esprits en Ulster. »

M. Gordon Burns se demande s’il

faut Interdire Jes défilés du Front
national : « Mais quand on com-
mence à interdire des défilés, on
risque des affrontements avec les
forces de l’ordre. C’est comme ça
que tout a commencé à Belfast
et à Londonderrj. u

Il pense que 1a télévision devrait
jouer un rôle encore pius grand
dans. te dénonciation des mythes
dangereux. U évoque le cas de
Uverpooï 8. ie «ghetto» noir du
grand port, qui lé fait penser au
quartier catholique des Palis, à
Belfast, avec son chômage, ses
bandes de Jeunes désœuvrés et
agressifs, qui racontent comment
on leur refuse des emplois de ven-
deurs dans les supermarchés à
cause de leur couleur—

« Des hommes comme Enoch
PouxU (2j sont dangereux, dit
M. Burns, panse qu'ils peuvent,
comme Vont fait en Oister le pas-
teur PaûAey ou Maire Ttrumm (3).
allumer la mèche qui provoquera
une explosion de violences.»

M. Burns estime, d’ailleurs,
qu’une minorité non négligeable
de jeunes Hoirs ou Indo-Pakista-
nais. moins patients que leurs
parents, sont tous prêts à se
révolter contre la discrimination

dont ils sont l'objet, e Quand, on
fait une enquête avec une équipe
de télévision dans certains quar-
tiers c coloarcd », on sent sourdre
cette hafne qui me rappelle tant
de chûtes». »
En matière scolaire. Gordon

Burns s’avoue lâche : U esi tout
à fait favorable aux écoles com-
prchetinve... mais il a inscrit

son fils à la çrammer school très
privée de Manchester (coût :

S0Q livres par an) qui prépare e&i
élèves à l’entrée à Oxford eu
à Cambridge.
E est pourtant certain que te

système des classes vit ses der-
niers jours en Angleterre. E estime
que ie fameux c bon accent» n'a
plus d'incidence sérieuse, sauf,
peut-être, pour mettre un pied
a l'échelle sociale. La télévision
a joué un rôle important dons
celte évolution. «A la fin des
années 60. dit -U. il était devenu
très e dans le vent » d’avoir
un accent du Yorhshire ou de
Licerpool. C’est un peu passé
aujounThai, mais un noucecu
snobisme est né : se réclamer
d'une famille modeste, et si pos-
sible ouvrière, o
C’est vrai : nombre de nos inter-

locuteurs nous ont juré être pure-
ment worMng dose.

Il) OrganUftUoo d'extrême droite
ou7ertf3»Qi radote.

(2) Députe d'Irlande du . Nord,
transfuge de la droite eoacernttrlce,
donc le cheval de bataille en la
dénonciation de l’immigraUoa «de
couleur ».

(3) Vice-présidente du Sien Fc la
provisoire fi la violence oratoire célè-
bre, assassinée en octobre 1976 à
Belfast.

Prochain arfide :
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L'OPÉRATION ISRAÉLIENNE AU SUD-LIBAN
Les combats se poursuivaient, ce vendredi

17 mars, au Liban du Sud, où les forces israé-

liennes réduisent les dernières poches de
résistance palestiniennes dans la « ceinture de
sécurité - qu’elles envisageât de créer en bor-

dure de la frontière d’Israël. Des avions F-15

ont participé jeudi au bombardement des posi-

tions de fedayin au-delà de cette 2Q&f. C’est

la première Fois que des avions dèTce type,

tout récemment fournis à Israël par les Etats-

Unis, sont engagés. A ce propos, un des diri-

geants du parti travailliste israélien a demandé
Ta cessation des raids aériens, estimant que.

malgré leur précision. Us faisaient des morts
parmi la population civile. Selon une estima-

tion rendue publique par TO-LJ.. les pertes
civiles libanaises et palestiniennes étaient,

jeudi matin, de cent cinquante tués et blessés,

et quatre-vingts disparus.

• AU CAIRE, le président Sadate a annoncé,
jeudi, qu’il allait réonir le Conseil national de
sécurité égyptien pour décider des mesures

à prendre à la suite de cette opération. « Noos
avions condamné, a-t-il dit, le meurtre des
civils israéliens. Nouÿ'condamnünâ~'également
l’agression d’Israël contre fr Liban du Snd f—I.

Mous rejetons la théorie israélienne de la sécu-
rité fondée sur l’occupation de territoires

d'autrui par la force et sur la violation de la

souveraineté. Israël doit savoir que l’effusion

de sang ne peut créer la paix dans la région.

La solution correcte est de résoudre le pro-
blème palestinien. Si Israël possède aujourd'hui
la force, nous tous aussi la possédons. B faut
qu’il sache que l’ère où l'on pouvait imposer
des conditions est révolue à jamais. »

0 A BEYROUTH, au cours des cérémonies
pour le premier anniversaire de la mort de
Kamal Joumblatt, M. Arafat, chef de l'O-LJ*.,

a accusé jeudi les Etats-Unis de « comploter
avec Israël * en vue de créer un Etat chrétien
séparé dans le Liban du Sud. Il a annoncé son
intention de se rendre dans cette région pour
diriger les combats contre les Israéliens. « Je

vais peut-être mourir, a-t-il dit, mais cette
éventualité s'ébranle pas ma détermination de
rejoindre les rangs de nos combattants. »

'•A DAMAS, les autorités syriennes ont
fait droit à une requête de l’Irak tendant à
acheminer par le territoire syrien do matériel
militaire irakien destiné aux fedayin du Liban
du Sud. Damas s’est déclaré, en outre, disposé

à accueillir les volontaires irakiens désireux de
participer aux combats, aux côtés des Palesti-

niens. L’agence syrienne de presse Sans, citant
une déclaration du haut commandement de la
Salka, mouvement palestinien pro-syrien, a
confirmé, jeudi soir, que les militants de cette
organisation - participent activement » aux
combats contre l’armée israélienne.

et d’ordonner lé retrait des forces SsraêBeosius
engagées au Liban, faute de quoi toute dance
de paix risquerait de se trouver dangereuse-
ment condamnée ». Le souverain, sens signale
notre correspondant, tout en observant qa8 ^
Maroc; qui a soutenu les initiatives de
récentes pourrait se voir « contraint deréviser
sa politique », semble résidu Jt maintenir ses
efforts de civilisation.

(ne
partie

entend

-u*.,

• A JERUSALEM-EST et en C3SJOBDANffi,
les opérations israéliennes au Liban du Sud ont
commencé à susciter ose vague de protesta-
tions contre le bombardement des camps et
l’attitude syrienne.

• A RABAT, le roi Hassan Q a adressé
jeudi, par le biais du secrétaire général de
l’ONU, on message à M. Bégin, dans lequel U
exprime son « anxiété • et demande au premier
ministre israélien de «mettre fin à l’agression

On continue, enfin, de sources autorisées,
proches du ministère des affaires étrangères à
Jérusalem. qu’Israël a enregistré- un- érbyç
diplomatique à ia suite de la demande.adressée
aux pays qui les abritent de *» fermer les
bureaux de l’O-LP. » {nos dernières éditions
du 17 mars). — lAJP-P, Reuter, AJ*.)

Les forces israéliennes sonf parvenues à relier entre elles

les enclaves de leurs alliés chrétiens
Trr .'Sud-Liban). — Stupeur et

silence-. Par petits groupes, quel-
ques hc-mmes su visaçe fermé
errent jeudi matin à Trr dans
les ruelles du centre, pulvérisé
par les bombardements israéliens.

Sur le port et près du front de
mer. de nombreuses ruines fument
encore. Ur.3 charrie attelée à un
tracteur fouüie les décombres
d'une maison habitée par des
chrétiens, ci quatre cadavres,
ci: -on. sont ensarelis. Les carros-
series tordues, des fils électriques,
et des monceaux de gravats
encombrent les rues que sillon-
nent parfois des fedayin en armes.
En quelques heures, mercredi
après-midi, le port iibanais s’est

vidé du plus grcs de sa popula-
tion. Trr. aujourd’hui, est déjà
ur.e ville morte sur laquelle
s’appesantit un vilain silence. Ici

et 5à. au coin d’une rue. des
famir.es attardées entassent à la
hâte leurs baluchons, quelques
poules, voire un mouton, sur une
voiture surchargée qui. brinque-
balante. ira rejoindre les files

ininterrompues de réfugiés étirées
tout le long des 90 kilomètres
menant à Beyrouth.
Les raids aériens ont d’abord

visé les trois camps palestiniens
situés côte à côte â Rachidleh.
Bass et Borj-El-Chemali, mais de
nombreuses bombes, de gros cali-
br" si l’on en jure par les cratères,
sont aussi tombées sur les quar-
tiers chiites et chrétiens du port,
où aucun Palestinien n’a jamais
été toléré. Lors des précédents
bombardements de Tst. notam-
ment à l’automne dernier, cela
n’avait pas été le cas. Seuls les

camps palestiniens avalent souf-
fert. Selon des témoignages
recueillis sur p’«3ce, les premiers
pilonnages auraient fait une qua-
rantaine de victimes. Quel était
cette fois l’objectif réel des pilotes
juifs ? Au-delà des réactions de
colère ou d’amertume des habi-
tants demeurés sur place, une
hypothèse revient fréquemment
dans les conversations, Israël, qui
entend s’assurer le contrôle d’une
bonne partie de la région située
au sud du Litani- Tèpugneralt à
prendre en charge une agglomé-
ration aussi importante que Tyr.
Vidée par la peur, elle posera
moins de problèmes. Les façades
effondrées autour du port, les

quelques bateaux coulés mercredi
dans la rade, loin de tout objectif
militaire, témoigneraient donc
d’une simple volonté de o net-
toyage » démographique.
A 15 heures, jeudi, tandis que

de nouveaux convois de réfugiés

en partance se forment aux portes
de la ville, le retour des avions
déclenche des courses éperdues.
Sur la colline de Borj -El-Chômai l,

qui domine le port, plusieurs cen-
taines de vieillards, femmes et
enfants s'entassent dans les caves
d’une école technique chiite, gros
Immeuble de béton qu'ébranlent

De notre envoyé spécial
gîon, la ville de Bint-Jbell, dure-
ment bombardée, est tombée dès
mercredi matin à 9 heures aux
mains des parachutistes Juifs,

après la pftsër'dans'îa nuit. de
Maroim-EI-Raâ, une des collines
environnantes. A midi, le môme
jour, un ultimatum a été lancé
par les phalangistes, alliés des
Israéliens, aux habitants du vil-

lage voisin de Bdt-Llf, qui. jus-
qu’alors, entretenaient de bonnes
relations avec la population de
l’enclave chrétienne de Kaouzah.
c Vous arec jusqu’à 25 h. 20 pour
rendre toutes vos armes ». a an-
noncé au comité de village un
officier phalangiste. Les habitants
ont refusé et, dès 13 heures, les

bombardements ont commencé.
<c -Vos combattants avaient quitté
la ville et s’étaient embusqués sur
les collines, raconte un témoin.
Quand les parachutistes israé-
liens sont arrivés au début de
Taprès-midi de mercredi, nous
avons réussi à en tuer neuf et &
1er repousser. Il y a eu alors de
nouveaux bombardements au ca-
non de 155 millimètres. Puis,
jeudi matin, à 5 heures, les avions
sont revenus. &

Jérusalem serait favorable au stattamesest

de casques bleus au Sud-Liban

De notre correspondant

Jeudi à midi. lorsque les para
chutistes Israéliens sont arrivés

Le grisé vertical représente 1»
transformer en ceinture de sécurité.

zone que les Israéliens voudraient

déjà les premières bombes. Dans
l’âcre odeur des abris surpeuplés,
des femmes font chauffer du thé,
des enfants pleurent, tandis que
des garçons de quatorze ou quinze
ans assurent crânement le a ser-
vice d'ordre », kalachnikov à
l’épaule. Les avions ont pris cette
fols pour cible le camp palesti-
nien de Rachldieh. à quelques
centaines de mètres de l’école et
que coiffe déjà la fumée des
explosions.

Un des professeurs de l’école,

ainsi transformée en centre d’hè-
bergement. ne mâche pas ses
mots à l’encontre des fedayin.
k Je leur ai dit qidüs étaient
fous d'avoir installé des batteries
si près de l'école. Veulent-ils
attirer les avions ici ? Une
bombe sur l'immeuble pourrait
tuer des centaines de gosses. Mais
j’ai l’impression qu'ils s'en mo

-

quent- »
De toute évidence, les relations

entre Palestiniens et chiites liba-
nais ne vont pas sans tiraille-

ments. Prudent, le directeur de
l’école a réparti les enfanta dans
deux abris différents. « Bien sûr.

nous sommes pour la cause pa-
lestinienne, disent les chiites. R
n"empêche qu'après leur raid en
Israei, c’est nous qui payons la
plus grosse facture. » Les Israé-
liens jouent-Ils habilement sur
cet antagonisme ? Jusqu’Ici, cela
parait probable. Les « bavures »
de bombardements qui peuvent,
quand il le faut, être d’une re-
marquable précision, ne doivent
sans doute rien au hasard.
Entre deux passages d’avions,

de nouveaux réfugiés venant des
villages du Sud débarquent en
catastrophe dans le quartier de
l’école. D’autres, arrivés la veille,

profitent d’une accalmie pour se
précipiter sur la route de Bey-
routh. Les témoignages recoupés
des uns et des autres permettent
de reconstituer avec assez de pré-
cision le déroulement de l’attaque
et la nouvelle situation créée
entre le litani et ia frontière
Israélienne. Premier objectif des
israéliens et principal bastion
palestino-progresslste dans la ré-

une nouvelle fols aux portes de
Beit Lif. Il ne restait plus que
quelques vieillards pour les
accueillir. Le même scénario, à
quelques variantes près, paraît
s'être répété dans les autres
villages où la résistance, parfois
non négligeable, des fedayin a
été brisée par l’aviation et l’ar-

tillerie.

Jeudi après-midi, des combats
se poursuivaient ainsi autouT de
Koleila, près de la côte, et
Addaysse, dans le secteur central,
lies Israéliens cherchaient, sem-
ble-t-il. à s’emparer de la route
menant à Tibnine. Tout s’est joué
Ici. à partir de trois enclaves
chrétiennes échelonnées d’ouest en
est le long de la frontière israé-
lienne et qui ont fourni de pré-
cieuses bases de départ II
s’agissait pour Jérusalem de relier

entre elles ces trois poches
« alliées » en s’emparant des sec-
teurs Intermédiaires tenus par les

forces palestino-nrogresslstes. Cet
objectif, vendredi matin, parais-
sait à peu près atteint. Seules
quelques poches de résistance
isolées subsistaient dans la zone
de 10 kilomètres de profondeur
dont Jérusalem entend officielle-

ment s'assurer le contrôle. Les
Israéliens s’arrèteront-ils là ? A
tort ou à raison, les derniers
habitants de Tyr et les réfugiés
en déroute que continuent d’épar-
pder les bombardements, n’en
sont pas convaincus.

JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD.

Jérusalem. — L’intense activité
diplomatique déployée par les
pays arabes, les Etats-Unis et
l'ONU pour obtenir le retrait des
troupes israéliennes du Sud-Liban,
n’a pas empêché l’armée de pour-
suivre, vendredi 17 mars an ma-
tin, la consolidation de ses lignes
avancées au nord de la « cela-
ture de sécurité s établie tout le
long de la frontière israélo-liba-
naise. Les camps retranchés
qu’eiie a installés indiquent clai-
rement qu’elle se prépare à un
séjour prolongé dans cette région.
D'importantes poches de résis-
tance subsistaient ce vendredi
dans le secteur orientai.

De violents échanges de tirs

d’artillerie se sont poursuivis dans
la nuit de jeudi à vendredi. À
proximité des positions de fe-
deyin, renforcées récemment.
L’armée de l’air a également
bombardé la citadelle de Beau-
fort encore entre les mains des
Palestiniens. C’est de ces places
fortes qu'avaient été tirés, à plu-
sieurs reprises, au cours de la
journée de lundi, des abus de
mortier et des roquettes de ka-
tfoucha sur la région de Kyriat-
Chmoneh. Des roquettes sont éga-
lement tombées en - Galilée
occidentale sans faire ni victimes
ni dégâts.
Le dernier bilan des pertes pu-

blié par le porte-parole de l'année
s’élève à quatorze soldats israé-
liens tués et an. moins cent cin-
quante Palestiniens mis hors de
combat, non compris les victimes
des bombardements aériens et de
l’artillezie. Par ailleurs, on dé-
ment catégoriquement ici les
nouvelles en provenance de Bey-

routh selon lesquelles Tdndpm^
soldats Israéliens aursaa& été
faits prisonniers par les palesti-
niens.
Pendant ce temps, l’ambassade,

américaine à Tel-Aviv était en
contact suivi avec la pxéo&Sence
du conseil à Jérusalem. La radio
israélienne a ouvert tou» ses bc4-
letins de vendredi matin par Fan.
nonce de la démarche amértaûnc
demandant à Israël de se retirer
du Sud-Liban en échange da la
mise en place d’un dispositif ga-
rantissant le territoire israélien
contre les attaques terroristes.
On indiqué de bonne source que

le gouvernement israélien Mtttt
favorable à la proposition amé-
ricaine de faire stationne une
force internationale des Nations
unies au Sud-Liban, En pareil cas,
indique le correspondant- politique
de la radiodiffusion Israélienne,
Jérusalem sera» prêt à retirer fis
troupes du Sud-Libaû.
A Washington, l’ambiasatienr

israélien, ML Sima Dbüte après
avoir rencontré ie secrétaire d'état
adjoint, IL Alfred Atherton, a
réaffirmé qnTsraSl n’avait pet
l’intention de s'installer au Qad-
Liban, mal» que ses soldats ne
quitteraient pas cette région avant
la signature d’un accord satisfai-
sant avec tes parties intéressées.
Dans Jas milieux diplomatiques
israéliens de Washington, on es-
time qu'un tel accord est réalisa-
ble en quelques semaines. Cette
question reléguant au second plan
la relance des négociations de
paix israélo-égyptiennes, sera
quèes en priorité km de la:
contre Carter-Begfn. la
prochaine. — fIntérim.)

ri

Washington «attend des Israéliens

çalls se retirent»

De notre correspondant :
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Washington. — Après vingt-
quatre heures d’hésitation, le
gouvernement américain s’est

quelque peu départi, jeudi 16 mars,
de la position ambiguë adoptée
vis-à-vis de l’opération israélienne
au Liban. « Nota attendons des
Israéliens qu'ils se retirent du
Liban et nous avons exposé nos
vues au gouvernement de Jéru-
salem à ce sujet, a dit le porte-
parole du département d'Etat.
Nous avons aussi ouvert des
consultations pour trouver un ar-
rangement susceptible de pro-
mouvoir la stabilité et la sécurité
dans cette zone, après le retrait

israélien. » Une mention est faite

ensuite du rôle de l’ONU, ainsi
que des forces du gouvernement

M. de Guirmgaud rappelle

«l'attachement traditionnel de la France

à l'intégrité territoriale du Liban »

Les ambassadeurs d’Algérie,
d’Arabie Saoudite, de Syrie et de
Tunisie se sont rendus en délé-
gation au Quai d’Orsay, jeudi
après-midi 16 mare, pour expri-
mer au ministre français des
affaires étrangères la condamna-
tion, par l’ensemble du corps
diplomatique arabe à Paris, de
l’opération israélienne au Liban.
Après avoir été reçus par
TA. Jean-Marie Soutou. secrétaire
généra] du ministère des affaires
étrangères, les ambassadeurs ont
publié un communiqué dans le-
quel il est notamment précisé que
là gravité de la situation au
Liban <x commande que soient
évitées toutes prises de positions
politiques Incompatibles avec la
politique traditionnelle de la
France face au problème du
Proche-Orient >».

Auparavant, SL Louis de Gul-
ringaud avait reçu l’ambassadeur
du Liban. M. Nagib Saddaka. à
qui H a rappelé '< Vaitachement
traditionnel de la France à l'in-
dépendance, à Vanité et à Virnté-
gritù territoriale du Liban ». Puis
M. de Gulringaud a exprimé sa
« sympathie à l'égard des popu-
lations soumises à ces nouvelles
épreuves ».

En réponse à la demande adres-
sée par Jérusalem à Paris de

fermer le bureau de l’OJlP. fie
Monde du 17 mars), cette réponse
n’avalt pas suscité, vendredi en
fin de matinée, de réaction offi-
cielle au Quai d’Orsay, L’Orga-
nisation & publié jeudi un
communiqué : sans désigner nom-
mément le parti républicain, le
bureau de l’OiP. souligne a que.
en dépit de Vimportance de l'in-
tervention israélienne au Liban,
certaines voix ont jugé opportun
de s'associer à ia campagne d'in-
toxication israélienne réclamant
la fermeture du bureau de l'OJLJ*.
en France ». Le texte ajoute :

« Deux poids, deux mesures :

lorsque la résista7tce palesti-
nienne. dans sa lutte pour ses
droits •nationaux, mène une opé-
ration en territoires occupés, on
s’indigne et on condamne Mais
quand des villages entiers sont
rasés et leurs populations mas-
sacrées par l'armée israélienne, ces
mêmes voix ne sont à court ni
d'arguments ni de justifications... »

L'OXJP. précise que l’enver-
gure de l’Opération israélienne au
Sud-Liban ne peut en aucune
manière être justifiée par l'opé-
ration palestinienne du 11 mars.
« Le but de cette attaque est
d’anéantir- rexpressiûn politique
du peuple palestinien incarné
par VOJjJP. » affirme en conclu-
sion ce communiqué.

Beyrouth-Ouest est submergé par les réfugiés

Beyrouth. — Le Uban est en
vole de compter parmi ses réfu-

giés autant de Libanais que de .

Palestiniens. Deux cent mille

personnes Jetées en trois Jours

hors de leurs foyers créent un
grave problème à Beyrouth, où
se déverse le flot de ceux

.
qui

n’ont pas réussi b se recaser

chez des parents en cours de
mute. Us Wennenr s’ajouter aux
populations - déplacées - durant

la guerre de 1975-1975, soit prés

de cent mille personnes.
Jeudi 16 mars, la Force arabe

de dissuasion (FAD), en majo-
rité syrienne, commençait à
freiner l'exode à la -sort/e de-

Safda. mate, sans vraiment far-_
réter. Ahmed vient'"de Bent-

Jbeil : « S’ils ne me laissent

pas passer, nous dlt-IJ, je vais

leur abandonner mes sept

enfants, mes quatre matelas,

me3 balluchons, et partir. -

De notre correspondant

1—
Panr~urie~dlZBine de voitures ef

camionnettes bJoouées aux bar-

rages, des centaines et des
milliers d'autres routent vers

Beyrouth, aussi vite que le per-

met un chargement trois fols

supérieur à la normale, avec des
passagers Jusque dans la malle

arrière, sur le capot ou fs gale-
rie à bagages.

A Tyr, qui e perdu BD % de

ses cent mille habitants tout en
devenant une ville-refuge pour

les populations qui, au'flf des
mois, avalent fui Fenfer fronta-

lier, nous embarquons une vieille

femme avec ses alx poules, son
coq et son bac i lessiva rempli

de hordes. Ses file, qui vivent

plus' au nord, avaient promis de
venir la chercher, fia n’ont pas
osé. File an est à son cinquième
exode - de Nebatieh vers trois

villages du sud successivement
pris dans la tourmente, de là

vers Tyr et maintenant vers

Salda.

Rien n'est prévu et ne peut
Fétte, en Tétât actuel de déli-

quescence de Fêtât libanais,

pour ces victimes d’un affron-

tement qui les dépasse. Arrivées
6 Beyrouth, elles n’ont d'autre
ressources que roccupation des
nombreux appartements vides
abandonnés par la bourgeoisie
A la recherche de lieux plus
tranquilles et surtout mieux fré-

quentés. Ayant fait raxpérience
des Vagues précédentes de réfu-

glés, les propriétaires d’immeu-
bles sb sont prémunis ; kur-
des portes de ter et gardiens
armés sont devenus

. fa ; règle

dan» les résidences cossues.

Flairant ta * bonne affaire ».

des groupes de voyous se ré-

clamant des différents partis ou
organisations sont apparus dans
de nombreux quartiers de Bey-
routh-Ouest (secteur palestino-
progresslste). Moyennant finan-

ces, ils s'engagent à ouvrir tes

portes des immeubles dont les

propriétaires, les locataires ou
les gardiens ae montrent récal-

citrante. Ce qui s’est traduit.

Jeudi soir, par des rafales de
mitraillette, des explosions et

des s/rênes d'ambulances coïn-
cidant avec de fausses rumeurs
de m débarquement israélien à
Damour », à 20 kilomètres eu
sud de la capitale, et ressus-
citant rambiance des plus folles

nult3 de le guerre civile.

« Que se passe-t-il chez
vous q m De Beyrouth-Est (sec-
teur conservateur chrétien) on
ne cesse de le demander par
téléphone aux amis « d’en
fece ». A l’est 11 n’y a. en effet,

pas un réfugié : ceux qui
affluent du sud chassés par
l'invasion israélienne sont à
99 % musulmans et fl ne leur

viendrait pas à ridée, dans le

Uban d'aujourd'hui, d’aller vivre

en quartier chrétien, encore
moins, d’y occuper une maison.

LUCIEN GEORGE.

libanais, dont on souhaite que
l’autorité soit étendue au sud du
pays. .

;

Autrement dit, le retrait israé-
lien est souhaité, mais U n’est pas
précisé à queBe date il doit avoir
beu, et l’on admet qu’H faut se
Préoccuper dés maintenant d’évi-
ter un retour an statu qup'ante
dans la région. Cette position est
proche de celle de M, et
elle reste tout aussi vague ^ur les
formes que pourrait prendre le

maintien de la sécurité à la fron-
tière nord d'Israël. Oubliant que
les raids palestiniens contre
l’Etat juif, y compris celui du
samedi il mars, ne sonf pas partis
de l'extrême sud du Liban «t que
par 'conséquent le maintien de
troupes Israéliennes dans nette
zone ne réscud. pas le problème,
les officiels américains maintien-
nent la « compréhension » mani-
festée dès le premier Jour pour
1 action israélienne
La gêne est percepttirië en re-

vanche sur reffet que’ la visite
ae M. Bégin, toujours attendu
ici la semaine prochaine, pourrait
avoir devant l'opinion internatio-
nale au lendemain de ce nouveau
fait accompli. L’on s'inquiète éga-
lement des conditions dans les-
quelles va se dérouler ce nouveau
e sommet » américano-israélien.
Ia conversation, qui: devait sur-
tout porter sur les moyens de re-
lancer 1& négociation arec
r&gypte, va maintenant dévier
vêts le problème des Palestiniens
du Uban et l’explication an* fond
que ML Carter voulait avoir avec
son hôte sur un règlement d’en-
semble a toutes chances d’être
encore moins productive que pré-

Voter

20810-30
7601fWMWa

vu. n n'est pas question pourtant,
pour Je moment, de modifier- lé
plans initialement arrêtés.

,

ALT.

• if. Dominique GaBet, secré-
taire général de l’Union des gaul-
listes de progrès, a déclare, jeudi
16 mais: « L’intervention, nuur:
sive des -troupes israéliennes-m
Sud-Liban est une atteinte into-
lérable à rindépendance libanaise
à laquent noua sommes profottr

dément attachés. Seule une eofai-

tian piste, respectant le drott de
tous les peuples du Proche-Orient,
permettra rétablissement d'une
paix durable. La France doit mtr.

plu. tôt retrouaer -dosa cette

.

région une grande activité dra-
matique pour contribuer
tauration de la justice et, de la

paix. »- • ••
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-Taiwan

R. HELLMANN

La guerre
des monnaies
COîîecticD

i(

dossier"

Une partie de la population autochtone
entend affirmer son identité propre

- La nouvelle Constitution
chinoise affirme que Taiwan
4 est «xn -territoire sacré de
laCMne et qnir Tant le

•••libérer'*, «afin d'accomplir
Jtoamrre grandiose de la réa-
wfiicatkm de la patrie
Phffippe Pons, qui s’est rendu
récemment dans 111e, évoque
ct-deâsoss le conflit qui
opposa les Chinois du Kuo-
nrtfrtang, venus du continent,
ft eertains Taïwanais «Tori-

De notre envoyé spécial

. . Taipeb. -r* Bien que, un
pars ah. nn seul parti exerce le
monopole

,
dii pouvoir depuis près

de trente ans, les consultations
électorales aient toujours trn
caractère symbolique. Je renou-
vritement récent des conseils mu-
nidpenx n’en a pas moins pris
cette fols une signification par-
tlcpflfae. Face au Knomlntang,
x présentait xm groupe, certes
fkfHe en nombre, actif et
^é<W7wfnét de oandkÎBf^ «mdé-
pendsnts »- Pourquoi «sons

la reconquête du continent est
l'objectif suprême. Or la plupart
des candidats ta» parti» sont
les porte-parole des Taïwanais
d'origine qui s'opposent an Kouo-
mintang dont les cadres sont
venus du continent après la vic-
toire des communistes ; pour ces
candidats, qui souhaitent l’indé-
pendance de Taiwan en tant
qa'entité distincte de la Chine,
l'objectif de reconquête n'a pas
de sens.
Bien que le gouvernement ait

pratiquement annihilé sur iTe le

Mouvement pour l’indépendance

de Taiwan, celui-ci conserve une
certaine importance au Japon
(où U compte prés de dix mille
membres repartis en trois orga-
nisations) et aux Etats-Unis. Le
mouvement a surtout fait parler
de lui à Taiwan au début de la
décennie (bombes au service d‘in-
formation des Etats-Unis à Tai-
wan — ancienne capitale de ITe.— en 1970, pois, l’année suivante,
as siège de la Bank of America).
Récemment, en octobre 1976, une
lettre piégée blessait aux mains
le gouverneur de ia province de
Taiwan. M. Shieh Tung-min.

supprimés dans les universités de
Taipeb.

Mis à part les Intellectuels, qui
peuvent certes refléter un état
d'esprit mais ne disposent d’au-
cun moyen pour faire pression
sur le pouvoir, on peut se de-
mander si pour ceux qui font la
force de Taiwan, les hommes
d’affaires continentaux ou taiwa-
nais. la « reconquête du conti-
nent » signifie réellement quelque
chose. Taiwan est une réalité éco-
nomique incontestable, mais il

semble que cette prospérité même
ait engendré un état d’esprit
comparable à celui qui prévaut
à Hongkong (faire de l’argent et

(iufKMl

ne pas se préoccuper de politi-
, prés que

Une lettre ouverte à l’Eglise presbytérienne

parti *7 «Force que -Zo loi mar-
tkùn nous interdit tde crier nn.
noÊtoeau groupe politique. Seuls
sont çstarisis les partis qui exis-
taiedt' ai Chine asmit la prise
de pouvoir par les communistes»,
nous a dit un candidat.

Officiellement. l’Eglise presby-
térienne n’a pas de rapport avec
le Mouvement pour l’indépen-
dance et condamne sa violence.
Néanmoins, l’été dernier, alors
que, encouragés par les autorités,
deux cent mille Taïwanais en-
voyaient des lettres au président
Carter, à la veille du voyage de
M. Vance A Pékin, pour l’adjurer
de ne pas abandonner Taiwan.
cette Eglise publiait une lettre
ouverte qui fut

Profitant pour exprimer leurs
vues d’une relative libéralisation
du régime depuis le début de
1977, les indépendants ont moins
cherché & remporter une victoire
électorale qu’à profiter de l’oc-
«ston pour essayer de «sortir la
population de sa léthargie poli-
tiquea en montrant les carences
du régime et son irréalisme en
ce qui concerne la situation inter-
nationale. Bien que les autorités
aient garanti la liberté d'expres-
sion — engagement qui semble-
avoir été respecté^ — les «sons-
partis n’en .devaient pas moins
être d’une extrême prudence sur
cé dernier point, le régime natio-
naliste' affirmant toujours que le
seul -gouvernement de la
Chine se trouve A Taipeb et que

immédiatement
saisie par la police, mais parvint
à l’étranger.. Dans ce document,
signé des unis principaux-respon-
sables de l'Eglise, il était demandé
aux Etats-Unis de « veiller à ga-
rantir l’indépendance, la sécurité
et la liberté du peuple de
Taiwan » et au gouvernement de
Talpeh de « faire face à la réalité
et de prendre des mesures concrè-
tes pour faire de Taiwan un pays
nouveau et indépendant ».

Cette lettre est d'autant plust plus
significative qu'elle émane d'une

meubles

Chapo
en dois

massif

des principales autorités morales
à Taiwan. Comptant deux cent
mille fidèles, l'Eglise presbyté-
rienne est le plus ancien et le

plus important groupe religieux
de lTe et son audience s’étend
même auprès des non-chrétiens.
Bien que les autorités affirment
que cette lettre n’est que le re-
flet d’opinions personnelles, une
faible minorité des pasteurs en
contestent le contenu. Le texte a
d’ailleurs été adopté par le
conseil exécutif de l’Eglise.

Visiblement irrité, mais crai-
gnant que des mesures trop radi-
cales ne suscitent des réactions
aux Etats-Unis, le gouvernement
exerce actuellement de fortes
pressions sur les signataires pour
qnlls « clarifient» leurs positions,
c’est-à-dire qu’ils renoncent aux
passages qui lui déplaisent Le
Kouomintang leur a soumis plu-
sieurs projets de « rectificatifs j>

qu’ils ont jusqu’à présent refusé
de signer. •

La position de iEgllse est
claire : « Nous ne sommes pas
opposés au gouvernement ». asus
dit J*un de ses représentants ;

mais nous estimons qu’S. faut
séparer l'avenir de Taiwan de
eelui de Pckin, en d'cuircs fer-
mes renoncer à dire que nie est
une partie de la Chine et que
nous devons reconquérir le conti-
nent. Xous ne voulons pas être
communistes, mais rien ne prou-
ve que le désir

. profond de ta
population de Taiwan est la re-
conquête de la Chine comme le
proclame le Kouomintang. »

Sans que l’on puisse parier
d’une lame de fond dans l’opinion
publique taiwanaise ou même de
l’apparition d’un véritable cou-
rant, la prise de position de
lEglise presbytérienne n'en reflè-
te pas moins un désir latent d’une
partie de la population, notam-
ment des Taïwanais de souche
(quinze millions sur les dix-sep

t

millions cinq cent mille habitants
de lue).
Bien que la tension qui exis-

tait naguère entre ceux-ci et les
Chinois du continent (en février
1947. une émeute qui dura pen-
dant deux semaines et dont !e
Kouomintang affirme qu’elle était
suscitée par les communistes
provoqua la mort de prés de
vingt mille Taïwanais, tués par
l’armée', se soit apaisée, U sub-
siste tme certaine mésentente et
des divergences de vues entre les
deux communautés qui, malgré
quelques mariages, ne se mélan-
gent guère, notamment, nous dit-
on. dans les milieux étudiants.

Alors que. pour la vieille géné-
ration de Chinois venus avec
Tchiang Kai-chek, le retour sur le
continent demeure Te grand espoir,
cette préoccupation est étrangère
aux Taïwanais de souche.

que), à cette différence près que
le confucianisme et l'idéologie
nationaliste dont les autorités
bercent Taiwan ne permettent
guère A l’affairisme de s’exprimer
aussi cyniquement que dans la
colocte britannique.

Pour ia classe possédante —
schématiquement les grandes
fortunes sont taiwanaises aJom
que le pouvoir politique est aux
mains des continentaux, — le
Kouomintang est avant tout l’ar-
tisan de la prospérité économique
de l’Le. A ce titre, elle le soutient
Le grand dessein politique de
Tshang Kai-chek ? C’est une
autre affaire.

Selon les autorités, la a procla-
mation de l’indépendance s, telle

que la demandent les Taïwanais
de souche, provoquerait immé-
diatement une attaque militaire
de Pékin. A Tokyo, le professeur
Ng YmOn chlautong, membre du
Mouvement pour l'indépendance
de Taiwan, estime au contraire
que « Pékin peut attaquer Tai-
wan à n’importe quel moment
tant qu’il s’agit d’une affaire in-
térieure à la Chine, comme le
disent les communistes et les na-
tionalistes. Au contraire, si Tai-
wan est indépendant, à la suite
par exemple d’un référendum,
cette attaque provoquerait un
mcidcr.î internationaL Nous pou-
vons très bien parvenir à une
sorte de coexistence avec Pékin
si Tatpeh cesse de se proclamer
le seul gouvernement légitime de
toute la Chine et d’affirmer son
intention de reconquérir le conti-
nent. Un signe de bonne volonté
serait de rendre à Pékin Quemoy
et Atatsu » (deux Bots proches
de la Chine dont les nationalistes
on*-- fait des forteresses).
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En fait, colonisés par les
Japonais pendant on siècle, gou-
vernés par le Kouomintang depuis
1949. les Taïwanais se sentent
dépouillés d’une Identité cultu-
relle. voire nationale. Ce senti-
ment transparaît dans les œuvres
de Jeunes écrivains taiwanais
dont les livres sont parfois saisis.

« Tandon n'a jamais imté dans
Thistoire un rôle international.
AulounThui. parce que le Kouo-
mintang s’est installé ici, on nous
a confisqué notre pays et notre
culture au profit d’une idéologie »,

disent certains. Apparemment, les
autorités ont senti le danger que
représentait ce courant pour le
« consensus nationaliste » : de-
puis cette année, les cours de
littérature taiwanaise ont été

Ken que l'autodétermination
de Taiwan soit une solution qui
réponde aux idéaux américains
et aux vœux d’une partie de la
population taiwanaise, il n’est
guère vraisemblable que
M. Chlang Chlng-kuo la choisisse
« En réalité, de « facto s. Tatuam

la Chine. Pourquoi.est séparé de
proclamer « de jure » l’indépen-
dance? La meilleure solution est
encore et pour plusieurs années
rambiguité », nous dit un obser-
vateur. La renaissance à Taiwan
même d'on état d’esprit favorable
à l’indépendance n’en est pas
moins une réalité avec laquelleM Chlang Chlng-kuo devra sans
doute compter à l’avenir.

PHILIPPE PONS.

Les Bahamas, au nord de là mer dafjg

Caraïbes, à deux pas -de fa. Floride __
tout près deHaHL . 7Ô0 fiesau soleil, baignée?

'

d’uneeaiibleue, transparente, tièdeen toutes saisoftâ^

les spots nautiques, les joies du farniente-.

-esBahamas oîi vous apprécierez tous

LesBahamas, où vous irez tenter la chance au

casino- : Les Bahamas oü tout semble possible- Paradis pour milliardaires? Jugez-en

vous-même :1 semaine à Nassau (la capitale) vous coûtera jr 2 670* jj>

Alors! Pourqucapas les Bahamas? ... 5

'î semaine,transport Jet, hôtel,comprisJJc.A47S. Lie.A 496. Lie. A7Ü2. ' *
' Retotoriez cetteannonce à votreAgent de Voyages ou à AIRBAHAMA. 32, rue du .4 Septembre - 75002 Paris

tél7425226- 073J5.42etvoussaurez tcwîsur vosprochaines vacances!

r visitez le

danemark

3 avril

ouverture de la ligne directe
Marseille - Lyon - Copenhague

un grand choix de vacances
pour tous les budgets :

voyages exceptionnels
à Copenhague
(avec visite en Suède)

O vacances à la ferme

E séjours dans JTIe de
Bornholm

C vacances à bicyclette

vacances à cheval

appartement-hôtel près de
la mer

Ej le Groënland

randonnée auxTles Fera»

Lisez ou relisez ces auteurs...
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NathaKe Sarraute,

Jean-Paul Sartre,

Pierre Schœndoerffer,

Sempé,
Sempé-Goscinny,
Jorge Semprun,

Jacques Serguine,

Sillitoe,

Simenon,
Alexandre Soljénitsyne,

Sophocle,
Steeman,

John Steinbeck,

Stendhal,

André Stil,

August Strindberg,

Suétone,
Jean Sulivan,

Jules Supervielle,

Marie Susini,

Italo Svevo,

Jonathan Swift,

Junichiro TanizaM,
Anton Tchékhov,
A. de Tocqueville,

Léon Tolstoï,

Michel Tournier... (à suivre)

Participez au
Grand Concours Folio/RTL

chez votre libraire.

Foliota bibliothèque idéale.
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DIPLOMATIE DÉFENSE
les nouveaux ambassadeurs d’Iran

et de Sri-Lanba

ont remis leurs lettres de créance

MS SÉMINAIRES

TRÈS SPÉCIAUX

«La Foire aux armes
(Suite de la première page.}

Deux nouveaux ambassadeurs
accrédités en France, ceux d'Iran
et de Sri-Lanka (Ceyten) ont
remis. Jeudi après-midi l? mars,
leurs lettres de créance au pré-
sident de la République.
A l’ambassadeur d'Iran,

M. Bahram Bahramy. ML Giscard
d'Estalng a déclaré notamment :

« C’est de?» le domaine politique
que se manifeste par excellence
la volonté commune de nas ceux
cotroemcmenis. L'Ircn. du fait de
sa situation géographique, de son
développement économique et de
scs responsabilités internationales,
joue —7î rôle désormais essentiel
dans les cffoires du monde. La
Frcnce le reconnaît et s’en ré-
jouit. s

r>îé ea 1924 i Téhérm. M. Bahram
Bahraajy a fait ses Crades aux uni-
veisiîés Us Téhéran cï de Genève, n
est docteur en sciences politiques
et en sciences sociales. Entre au
ministère de IVcc&oiale en 1974. puis
à celui des affaires étrangères en
1954, U a été notamment ea peste à
Londres et a Berne, puis directeur
généra! des affaires culturelles, scien-
tifiques et techniques, directeur du
cabinet du ministre des affaires
étrangères, chef du protocole, secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères.
Depuis 'STS, II étal: ambassadeur
au Caire.]

[Né en 2925. ai. feraon Mendia a
fai: des études d'histoire ù. rtmiver-
slte de CeyUn. et do philosophie a
^'université de Locdrca. Entré au mi-
nistère des affaires étrangères ea
1949, l! a été on poste a Washington
et & Tokyo arant d'ouvrir 1 Parla,
comme chargé d’affaires, la mission
diplomatique de Skrl-Lonka <1955-
195Xi. U s ensuite été premier secré-
taire à Moscou, puis a en diverses
fonctiocs a l'administration centrale
avant d'Otre sommé haut commis-
saire adjoint à Londres puis a DelhL
En 1959. i> est directeur des affaires
occidentales puis en 1970 directeur
général des affaires étrangères au
ministère de la défense et des affaires
étrangères. En 2974. il est haut
commissaire an Canada et simultané-
ment ambassadeur à Cuba, n était
depuis septembre 1975 haut commis-
saire h Londres.]

PHNOM-PENH SE DIT PRÊT

A NÉGOCIER AVEC HANOÏ

Au nouvel ambassadeur de Sri-
Lanka. M. Vemon Mendis, le chef
de l'Etat a dit : a Porteur à tra-
vers le bouddhisme d'an message
de concorde et de lustice. votre
pays a donné en juiZet dernier, à
l'occasion des élections générales,
une nouvelle preare de son pro-
fond attachement eu principe de
le démocratie. Soscletir d'assurer
le progrès social par le déve-
loppement économique , votre
gouvernement s’est engagé réso-
lument dans une voie de redres-
sement que nous observons avec
sympathie et confiance. Comme
par le passé, la France continuera
d'apporter dans le respect de vos
priorités et riens îc mesure de ses
moyens, sa contribution à le mo-
dernisation et à l'essor de l’éco-
nomie ceylcnaise. s

Le Cambodge es: prêt a négocier
avec le Vietnam pour trouver une
solution au conflit armé qui oppose
les deux pays, ont déclaré des offi-

ciels du ministère khmer dos affaires
étrangères, cités le jeudi 16 mars
par /'agence yougoslave Tanyaug,
dont un correspondant se trouve ac-
tuellement à Phnom-Penh. Selon ces
Cambodgiens, si le gouvernement et
le parti communiste du Vietnam res-
pectent l'indépendance et l'intégrité

territoriale du Cambodge, ies obsta-
cles actuels sur la voie des bonnes
relations entre les deux pays dispa-
raîtront.

D'autre part, le Vietnam a accusé,
jeudi, l'armée cambodgienne d'avoir
attaqué par terre et par mer les envi-
rons de la ville cûrière de H3tien, ce
qui constitue, selon Radio-Hanoï,
une - nouvelle aventure et une
« grands escalade ». Quelques jours
plus tût, la radio vietnamienne avait
affirmé que les - autorités cam-
bodgiennes » étaient - pires que
Goebbels ». — {A FP., A.P.)

(De notre correspondant.}

Londres. — Impressionnés par
les mérites des grenades para-
lysantes utilisées avec succès,
en octobre 1977, par les techni-

ciens des services spèciaux
britanniques (SAS), lora de
ropération de Uogadlsclo, trente

gouvernements ont accepté de
participer à un programme de
lutte Internationale contre le
terrorisme organisé par la

Grande-Bretagne.

La nouvelle, publiée, la
semaine dernière, par le Daily
Mail, est confirmée dans les

milieux officiels, qui observent
toutefois une certaine discrétion

quant aux participants. Ainsi on
sait seulement que de nombreux
Etais du Proche-Orient sont
représentés, de môme que plu-
sieurs gouvernements occiden-
taux (malle, mais pas la

France), à ces - séminaires »

spéciaux, qui ont lieu au col-
lège de police de Bramshlll,
dans le Hampsblre. Des fonc-
tionnaires de haut rang, ainsi

que des représentants des
ministères de la défense et de
l’intérieur, discutent pendant
environ une semaine des
diverses techniques matérielles

et psychologiques de la lutte

contre le terrorisme.

Dans Fesprit de leurs orga-
nisateurs, ces séminaires doivent
mener à Féfeboraf/on d’un pro-
gramme régulier d'instruction et
d'échange d'informations entre
les pays Intéressés.

L’Initiative britannique devrait
être « payante - : tes frais

d'instruction sont à la charge
des « étudiants » étrangers, et
il est entendu que les équi-
pements spécialisés seront ache-
tés en Grande-Bretagne. — H. P.

Quant à Krupp, il assigna, après ta

première guerre mondiale,
. la fume

anglaise Vïekers : lors de la bataille

du JutJand. les flottes anglaise et
allemands sa bombardèrent da pro-
jectiles dont (e. détonateur était bre-
veté par lui. Il obtint, bien entendu,
gain de cause.
Etonnant 1 musée que celui des

grands marchands de canon de la

Belle Epoque, qui va jusqu'à ce
président de la firme Armstrong,
John Meade Falkner, antiquaire da
profession, cycliste enragé et spé-
cialiste de la mythologie médiévale...

Folklore ? Personnages d'une épo-
que révolus ? Voire. M. Marcel Das-
sault, rédacteur en chef résolument
optimiste de fhebdomadaire Jours de
France et auteur du Talisman, ne
dépare pas cette pittoresque galerie.

Et le passage de la Californie du
cinéma à la Californie de l'aéronau-
tique. celle de Lockheed et de
Northrop, a laissé bien des tracas :

las magnats du chasseur à réaction
ou du bombardier se font du manda
extérieur européen ou oriental une
Image empruntée a Hollywood :

princes Influents, complots, palais,

rendez-vous secrete dans des cham-
bres d’hôtel. traîtres et héros, dollars
et champagne.

ses compatriotes en garde contre ce
* complexe militaro-industriel ».

M. McNamara. secrétaire & la

défense, mit de l'ordre dans tout

cela. Il fallait non plus distribuer des
armes, mais en vendre A rétranger,

et ce, bien entendu, sous ta contrôle

du Pentagone. Henri Kuss, haut
fonctionnaire, devint ainsi le patron
des ventes d’armes américaines. Il

constata qu'il était beaucoup plus
difficile de vendre que de distribuer
des armes gratuitement sans s'écar-
ter des objectifs' (politiques} pour-
suivis ».

Le complexe

militaro-industriel

2 NOUVELLES
EXCLUSIVITES.

„ . Sans escale
Chicago et Los Angeles.

L'évolution des choses fait vite

oublier la pittoresque des hommes.
Dès après la guerre, alors que les

arsenaux et les approches des
champs de bataille étaient bourrés
des armes du dernier conflit, les
Etats-Unis commencèrent à distribuer
du matériel militaire, souvent gra-
tuitement. ou à des prix très bas.
Opération strictement politique : il

fallait » réarmer l'Occident » et ses
amis contre la - menace sovié-
tique ».

Mais les grands constructeurs
aéronautiques américains, notam-
ment. après l'arrêt des combats, ne
purent compenser par des comman-
des civiles farrêt des commandes
militaires. La guerre froide relança
ces dernières. A tel point que le
Pentagone devint A la fois le client
principal et le support tout-puissant
de l'Industrie aérospatiale. « Poussés
par FappSt du gain, écrira le prési-
dent Eisenhower, de puissants grou-
pes de pression se dressaient pour
réclamer l'accroissement des crédits
d'armements. » Des programmes
extravagants étalent financés, sim-
plement pour maintenir ies fabri-
cants à flot. - Cette conjonction de
la puissance militaire et d’une Indus-
trie géante de Farmement représente
quelque chose de nouveau dans
Fexpérience américaine », dit encore
Eisenhower dans son discours
d'adieu en janvier 1861, en mettant

Pour les constructeurs, c'était par-
fait : l'administration poussait elle-
même è la vente des armes, et elle
en prenait la responsabilité morale.
Ainsi en toute bonne conscience
Lockheed, Northrop et leurs émules
pouvaient-ils affirmer que ce qui était
bon pour eux était bon pour les Etats-
Unis et que ce qui était bon pour
les Etats-Unis l'était pour l'Occident.

Da ce côté- cl de rAtlantique,
ajoutons-le. la situation était et reste
aussi simple : /es intérêts de Das-
sault et ceux supposés de la France
étaient et restent encore plus étroite-
ment confondus.
Pour vendra des armes, il fallait

des acheteurs. Ainsi voit-on des pays
occidentaux, pour se procurer les
dollars nécessaires à rachat d'armes
américaines sophistiquées, pousser
la vente de leur propre production
aux pays du tiers-monde récemment
parvenus A l'indépendance. La
Grande-Bretagne ira même, en vue
d'8cquérir des F-111. jusque obtenir
I ' e p p u I secret du Pentagone dans
une venta d'avtonB à ['Arable Saou-
dite— en concurrence avec Lockheed
et Northrop — afin de se procurer
des devises qui en définitive seront
dépensées affleura... De son côté la

Tchécoslovaquie, pour acheter du
matériel soviétique, devient un des
plus importants vendeurs d'armes de
l'Europe — sans se préoccuper de
la couleur politique des acheteurs.

Pots de vis a font va
La concurrence entre les firmes

devient acharnée. Le bakchich est
roL Les pays arabes s'occidenta-
lisent, les pays occidentaux s'ara-
bisent remarque Sampson, Lockheed
et Northrop achètent des princes, des
généraux, des colonels, des hommes
politiques, des intermédiaires plus ou
moins bien Introduits, les mêmes,
souvent, qui touchent de toutes les
mains et ne le cachent même pas
à leurs «employeurs». Les dollars
coulenr à flot, distribués avec une
naïveté pleine d'assurance. Les Fran-
çais sont plus discrets et, à quelques
exception près, plus subtils. Avec
ses pouvoirs d'enquâte, l’Assemblée
nationale, 6’il lui prenait envie de
mettre son nez dans les ventes
d'armes, ne pourrait vraisemblable-
ment aboutir aux extraordinaires révé-
lation obtenues dans le «scandale

ra Lockheed- par le Sénat, américain.
Vendre A tout va est poftttqûonmtt

la dangersax. Même al ao départ, tes

ri
• cUeots» ne sont quai (tes- eijBents>s'

0 a» trouve rapidement pria dota
r.

t'engrenage.: Il faut jh» aaststanca
'

e technique pour permettra aux acqué-

rt
reure rfWffher le matfefeT «, jtjb»

n assistance technique à uns façffba-

il
lion politique. le pas est vfté ftachL

5
Les marchands d'armes, «fana fe*

r
ékn. Influent sur te.poB&qse ira*,

u rieur® des Etats. Ils on arrivent à-
convaincre, h grands frata, te» i«.
perte» de tBl oa te*, petit pn

'

d'acheter des armes dow Ha n"oct
nul besoin, au grand dam de hnrtpmi

" chancelants. Ils s’apqrpoNmt ah—

F

1 que leurs concurrente os «ont phs
toujours (faute» acheteurs, omis4»

’ programmes civils destinés m
[

veioppement du pays. De là k tout
tenter pour faire échouer ces pn-
grammes...

La crise du pétrole à évidemment
rendu les choses plus dVfcflea «a-
cors. Les Etats coiuommataorai pottf
trouver les dollars nécessaire* èTao-, :

qulsihon du précieux, liquide, deimtt
vendre aux paya arabes de p<m M
plus cTannes. Autre engrenages

Le livre cTAnthony Sampson, *
en partie sur lès archives du scan-
dais Lockheed, fourmille iftnwHpIsa
ahurissante, il s'attarde assez peu

'

sur le rôle da la France, objet de
l'envieuse admiration de sea -rivaux. -

il n‘an souligne pas' moins le rtite

particulièrement choquant qu’en* a
joué en armant une- Afrique dà Sud
mise au ban des nations. On le
regrettera.

Ses conclusions sont assez p»tm
mistes. L’idée reste ancrée que, pour
se maintenir armé. H faut armer le
monde. SI les gouvernements en ont
pris, comme on l'a tflt ta .raspoè-
sabiiltê directe, c’est poussée non

’

seulement par les constructeur* et
par la recherche .(tes devises, mais
aussi par la nécessité de puMnfc’
l’empIoL Dans, certains pays, lu
« lobbys » syndicaux n* sont pas les

*.

moins insistante..

Que foire? Nationaliser ne. règle
rien, sur ce plan. Etendre tes pro-
grammes aéronautiques civils ?
L’exemple de Concorde n'aat pair., ;

des plus probants. Radéptoyar pour,
dés lèches productives la màhv

~

d’œuvre et Peosemblè du potentiel--
consacré aux armement» 7 En 1975,
il a été vendu pour 300 milliards de .

:

(foliare de matériel de guerre. (I fau-
drait une véritable révolution, ferme-
ment appuyée par une opinion pobli-'
que enfin éclairée; Anthnjr Sempsoo ,

s’y est employé. D’autres aussi, avec
on succès encore médfocre. FauWI

'

désespérer? Après tout, te traita date .

Noire, si bien admira et si appuyée^
de fausses Justifications économiques .?

‘

« même morales, a-t-sfi» fini par; :
disparaître.'- Un faible espoir... 'V--

JEAN PLANCHAIS.

A TRAVERS LE MONDE

* AaÛrony Sampson, ta Foin aux
armes. Le ffrtaid. feu aes firme* ttt
des Etats.
Gvy Durand. Robert Tasnm*

.

393 pages, 59 P.
“

CHICAGO
Argentine

UNE LISTE DE 788 DETENUS
administratifs (« à la disposl-

^

A partir du 5 Avril.

Départ Roissy-Charles de Gaulle: 16 h 00,
Arrivée Chicago: 16 h 45.

Entre Paris et Chicago Air France vous offre
maintenant une double exdusivité: le vol sans escale
et le Boeing 747.

Vous gagnez un temps prédeux et voyagez
plus confortablement. Des correspondances rapides
vous permettent d'atteindre plus facilement les

métropoles du Centre et de l'Ouest des États-Unis»

tlon da pouvoir exécutif »j a
été publiée le 13 février par le
ministère argentin de l’inté-
rieur. Ces prisonniers, unique-
ment des hommes, sont gardés
g-, Prison de La Plata, è
60 kilomètres au sud de Bue-
nos-Aires). Parmi eux, figure

î
4, Bravo, secrétaire de

la Confédération des travail-
leurs de l'éducation et co-pré-
sident de l’Assemblée perma-
nente des droits de l'homme,
enlevé dans sa classe en sep-
tembre dernier. Une première
liste, comportant sept cent
cinq noms — presque exclusi-
vement des femmes détenues k
te pnsan de villa Devota k
Buenos-Aires — avait été pu-

R^terj
a j0Urs—

LOS ANGELES

16 mars), le président Senghor
a nommé, Jeudi, mm Mn^r
Talla Cisee, délégué général au
tourisme, et Jacques Diouf.
délégué général k te recherche
scientifique. — (Corresp.)

• La Côte d'Ivotre vient de.
commander ferme- - six avions
d’entraînement Alpha-Jet k la
France, qui s’ajouteront aux six.
exemplaires du même modèle'
que ce pays avait déjà achetés ah
groupe privé Dassauit-Breguet
Cette vente porte k un total de
quatre cent scéxahte-quafanze le
nombre des apparefia Alpha-Jbt
commandés par six eu^nts,

* T

lAMJUKHE
PARHOmiOn):
KMARSA MAI,

C'fSUNCOREMOINS CHBL

Belgique

A partir du 1
er
Avril.

Départ Roissy-Charles de Gaulle:V h 00.
Arrivée Los Angeles: 18 h 30.

Avec cette nouvelle exdusivité Air France, vous
gagnez 2 heures de vol entre Paris et Los Angeles.
Vous voyagez en Boeing 747.

A Los Angeles vous êtes en correspondance
immédiate avec San Francisco et les villes de l'Ouest
de Seattle à San Diego.

M. LEO TOïDEMANS. premier
ministre, a dû subir, Jeudi
16 mars, un examen mikUoal à
1a suite d'un léger malaise car-
diaque.

Espagne
|jCT^S3aj|

m.
AIR FRANCE

Le monde plus proche.

| LE DIRECTEUR DE LA PRI-
SON DE CARABANCEEL AETE RELEVE DE SES PONC-
TIONS après la mort, survenue
le 14 mars mais, de l’anar-
chiste catalan, M. Agustdn
Rueda Sierra, victime, selon
la presse et plusieurs avocats
espagnols, de mauvais traite-
ments subis au cours d’un
Interrogatoire.
Agustin Rueda, rappelle-

ton, avait été a Interrogé »
une cellule dite « des condam-
nés à mort» à te suite de la
“fcMverte par le personnel
pénitentiaire d'un tunnel sous
un® galerie de la prison. Dix
fonctionnaires de Carabanchel
sont suspendus pour une
période indéterminée.

Cette année, au printemps, vous
pouvez profiter cfun tarif encore
mains cher que celui de Tannée
dernière â la môme époque:jusqu'au
17 Mar, â partir de 205 F pour la
voiture etjusqu'à 5 passagers

gratuits (dont le chauffeur).
"

Vous partez de Calais et vous
arnvezà Rarnsgate^ 40 minutes
plus tant àdeux pas de l'autoroute
A 299/M2 quivous conduit jusqu'à
Londres.

’

- ~ - Sénégal

vousPAYEZPouauKvonusa
LES5PASSAGERSSONTGRAfUTC.

COMPLETANT LA NOU-
VELLE EQUIPE GOUVERNE-

;mentale fle Monde dn

™ 24JJJE DE SAINT-QUENTIN
75010 PARIS TÉL; 27&75.05 - CAIAIS : 34£7JÛ
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LA PRÉPARATION DU SECOND TOUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

M. Mitterrand : les Français sont à la veille de changer de comportement
M, -François Mitterrand, qui

éttJfc.-jRHU 18 mare, l’invité du
i C5ob de la presse s d'Europe i.

a notamment déclaré, à propos
cfune- dislocation de la société
occidentale Illustrée par la situa-

tion .de ntalle :

e Je neenws pas que Ta France
pusse - erre Indemne de cette
andaffbm. J'avais déjà exprimé
dette opinion Tors des événements
qui ouatent frappé VAUemagwe
fédérais au moment de l’affaire
de Mogediseto notamment. J’axais
assuré les gouvernants allemands
de roa solidarité dans Ta néces-
saire recherche des moyens de
mettre un terme au développe

-

suret, dit terrorisme. J’avais, bien
entendu, ajouté que cette lutte ne
me paraissait concevable que dans
un respect extrêmement scrupu-
leux du droit, sans quoi la société
qui prétend se sauner se détruit

tt‘«l tasse pas des responsables
au plus haut niveau. Quand de
s'acharnent à répéter, comme fa
fait it. Barre Vautre jour :
a Maintenant que le parti cammu-
> n»te a rééquilibré la gauche &.

je me frotte les veux et les
oreilles, je ne comprends rien.

S Quand fai signé le pro-
gramme commun, le parti socia-
liste était à 21 •%. Lors da élec-
tions présidentielles, a était à
19 7c ; il était derrière le parti
conimunûrle, et on ne nous a
jamais opposé ce type d’objection.
Et voüà çtfon le fait au moment
où nous devenons les premiers.
Ou alors, M. Barre a autre chose
à faire et B a cessé de lire depuis

longtemps. Je commence d’ei!-

leun A craindre pour lut qull
n’étudie plus, qu'il ne cherche
plus la source. Il est trop emporté
par la politique et ü a une mau-
vaise idée de la politique. Moi,
fai une plus haute idée de la
politique. H faudrait qu’il l'ap-
prenne. Dire que le parti socia-
liste se couche, s'étale, passe sous
la table, qu’B est trop faible, que
le rapport de forces à changé en
oubliant que ce rapport de farces
s'est précisément modifié dans le

sens contraire à celui qu’il dit.

vraiment, je le répète, ce n’est
pas honnête.' J'allais dire, e’est

trop malhonnête, mais alors cela
pourrait paraître excessif. »

politiques qui laissent amsi aller
les choses prennent rénorme res-
ponsabilité de placer la France
dans la rJastion qu’ont connue
d'autres pays dans les années
2921-1922 ou dans les années
2329. VoÛà ce que je pence.

r> Comme l'espèce d'anerckie

passeront avent que des hommes
et des femmes moins scrupuleux
encore, qui ne se réclameront
même pas de la démocratie, ne
trouvent tant de décombres qu’ils
pourront avancer plus librement
t...)

s Comme » espece d anarchie a Les institutions rendent très
intellectuelle, l'espèce d'cuorchie difficile l'alternance. A partir Au
morale dans laquelle nous vivons moment où le président de la

Une réponse à Pierre Bourgeade

Le premier secrétaire du PJ5. a

lie et VAttemagne fédérale, malgré « Pour ce qut concerne mon
tout, déni le même type de propre sort politique, je note que
société. St puis, dépassons si vous Pierre Bourgeade. que je connais,
rôles nos çucreues, qui sont qui est un romancier de talent —
importantes et non point négli- à mon avis, meilleur romancier
gables sot le type de société, qifanalyste politique, mais, enfin,
dépassons, pour atteindre à un analyste politique qui mérite
certain niveau d'analyse ou considération — annonce ma pro-
Sapproche morale ou phûoso- pre fin, d'ailleurs avec gentillesse,

tout ce qui touche à la comme une sorte de nécessité. Bu
ce, à rexplication que plus, comme ü me prête quelque
\ donne ou se donne du hobüeté, û dit ; si François Mit-
1 de lui-même. tetrand se retirait maintenant, ce

conscience, à Pexplication que
Tlumme donne ou se donne du
monde et de lui-même.

» H semble bien qWü y ait
comme une sorte de vide. Pas de
réponse, certains peuvent den
contenter, mais d’autres en souf-
frait et se révoltent, agissent par
violence, tandis que dTautres
subissent la violence et entrent
dans le cycle infernal. Je crois

que la France devrait être Oie-
même plus scrupuleuse sur le

plan qut nous occupe aujounThui.

» Fai dit hier à la télévision à
quel point je m’inquiétais, à roc-
casion de cette campagne électo-
rale, d’une certaine tendance de
fbu en plus affirmée d’hommes
politiques responsables au plus
haut niveau à dire n’importe
quoi, à trahir, à traduire effron-
tément les propos de leurs adver-
saires politiques, qui devraient
après tout n’étre que leurs adver-
saires politiques et pas davantage.
Ainsi, ü rfy a plus d’analyse de
textes possible, on ne veut plue
faire confiance à la moindre
transmission var les moyens mo-
dernes qui nous sont donnés. Tl

rfy a plus de fai donnée. Ü n’y a
plus de foi jurée ü n'y a plus de
vocabulaire et plus d’intentions
qui puissent être expliquées cor-
rectement.

» Bien entendu, chacun a le

droit de contester, de discuter, de
rfêtre pas d’accord. Mais Tinten-
tion même, ce qui est dit et les

faits sont transformés. On ne res-
pecte plus les textes. H y a des
truquages partout. Bn. ce qui
concerne les Français de l’étran-

ger. c’est vn énorme scandale en
vérité. Sur ces truquages, la clarté

un-jour ou Vautre sera faite. Il y
a les truquages sur les statis-
tiques. sur le chômage ; le prési-
dent de Ta République intervient
après tout le monde contre la règle
et Vusage établis dans une démo-
cratie saine, n existe toute une
série de façons de faire, petites

ou grandes. Ce que le viens de
dire nfest qurun incident comparé
au drame que noue évoquions au
point de départ Mais à partir du
moment où personne ne respecte
personne, ou personne ne respecte
la loi commune, festime cu*fl y a
une sorte de déclin de Ta démo-
cratie en France, si Von n’y prend
garde. J’appelle précisément les

Françaises et les Français à y
prendre garde et je souhaite que
le parti socialiste compose à lui-

même les règles que ie demande
paur les autres.

i Je souhaiterais que Von sor-
tit un peu de cette façon de
mettre en accusation une moitié

pourrait être pour lui un très bon
placement. Comme quoi Pierre
Bourgeade a un sens des choses
matérielles beaucoup plus précis
que mot C’est dans mon intérêt
qiVü dit cela.

» Pour ce qui me concerne.

ce soir — pour que la discipline
joue partout et, si elle joue, nous
gagnerons. Alors, ne tranchons
pas.

» Il est vrai, Caston Defferre.
Pierre Mauroy, tous l'ont dit —
et je ne connaissais pas leurs
déclarations, — que nous devons
nous poser la question. La vic-
toire était assurée ü y a quelque
temps, elle est en péril ce soir,

c'est vrai. Il faut donc rassembler
les énergies. il faut donc y mettre
encore plus de courage et, de ce
point de vue, Pierre Bourgeade
n’a pas t attendre de moi que
je me laisse aller à quelque fai-
blesse que ce soit.

» Quant d m'en aller, d’où ?
Je suis premier secrétaire du
parti socialiste, je ne suis que
cela. Je pourrais ajouter : je suis
aussi tout cela. A partir de là.

foui que dans un pays comme le
nôtre, qui a su préserver jus-
qu'alors — mai, pas tellement
bien, mais tellement mieux que
d’autres — cette espèce de fond
commun des libertés dont nous
sommes tous propriétaires, tout
cela est fragile, si fragile à comp-
ter du moment où plus rien n’est
respecté, où l’on triche toujours
un peu, cü Von truque toujours
un peu. où Von essaie de gagner le
suffrage nrjxerçel par les moyens
qui ont été bien souvent répandus
sous ces régimes, en forçant
ropinion, en jouant sur la psy-
chologie, en tentant de forcer
les commences et en même temps
en transformant d’une façon in-
croyable la capacité des mass-

moment ou le président de la
République estime devoir toujours
réclamer des électeurs que l’As-
semblée nationale, les députés le
soutiennent, et où lorsqu’un pré-
sident de la République disparaît,
la majorité en place demande que
le président de la République sait
de la même couleur que le Parle-
ment en place, ü est évident qu’il

y a une sorte de phénomène de
répétition qui pèse beaucoup sur
Topinion publique, car les Fran-
çais n'ont pas envie de se trouver
devant une difficulté supplémen-
taire. Donc, les institutions, de ce
point de vue. assez habilement
pèsent sur le comportement des
Français, ns sont à la veille dren
changer et Us -ami en changer,
n’en doutez pas. s

« L'engrenage fatal » au «Proche-Orient

* *« P« entendu dire que mespourquoi voulez-vous que je m en nii-t tn,,hn»t
a&Ze ? Tout (Vabord. qui a décidé

camarades aient souhaité jus-
qu’alors que je cède ces fonctions

extraordinaire. mEnt t ^ fortementqui la décidé ? regroupés autour de leur prin-
» Nous sommes majoritaires en cipal responsable, parce que nous

voix. Nous avons à réparer un n’avons pas que des liens poli-
dommage causé, d savoir que nous tiques, nous avons aussi des tiens
n'avons pas maintenu autant quW affectifs extrêmement puissants
aurait fallu la dynamique unitaire entre nous. (~.) ,

qui nous a permis de remporter _ .

constamment depuis Vélection *

présidentielle où nous avons ob- ** tie politique française per-

tenu de bons résultats : 49,JS % ™
sur le territoire métropolatn; pousabüstés et les actes du pays

c'était déjà on acquis qui pouvait 4es cinq ou six millions de suf-

laisser penser que la dynamique images maintenant qui se recon-

urûtatretraü -plus loin. Èt elle est Missent dans le partx communiste,

allée plus loin aux cantonales de
im. aux mxvlâpte, * 1977.

» Cette dynamique unitaire, forces du travail, qui sont souvent
nous avons voulu la relancer, non très représentatifs des milieux les
point tant par égard pour nous- plus exploités, je ne veux pas,
mêmes que par devoir à l'égard dis-je, qu'ils soient exclus de la
des motions et des millions de oie politique française. Je préfère
Françaises et de Français qui ont débattre avec eux, je préfère lom-
besotn de gagner dimanche. Ils en cer des ponts entre eux et nous
ont besoin pour leur vie quott- plutôt que de rechercher raccord
dienne. Os en ont besoin pour des partis de l’argent, qui est

bL Mitterrand a enfin évoqué,
en ces termes, les événements da
T.than ;

n II a été signalé que le parti
socialiste n'avait pas ou avait
trop tard signalé au gouverne-
ment israélien la tristesse que
nous avions devant lattentat qui
avait fait périr, dans les environs
de Tel-Aviv, une centaine de
personnes.

s Eh bien! non. Tarais préci-
sément informé tout aussitôt le
gouvernement israélien. M. Regin,
et mon ami M. Pérès, de mes

cAh ! c’est bien tard! Ou alors
» sous axez eu peur de publier
» ce document ! », a-t-on dit.
nous croyant sans doute assez
bas. a Vous ares eu peur, parce
» que vous redoutiez vos portenai

-

i' res communistes I o Comme s:
les communistes eux-mêmes
n'azaient pas été révoltés par
l’attentat en question.

» Je dis cela uniquement parce
que c’est vraiment la marque de
cette campagne électorale. (-)

a Et maintenant que nous nous
trouvons devant cette amorce de
guerre, devant cette terrible né-
cessité, peut-être du point de vue
israélien, mais tout de même
riposte sur les camps palestiniens,
alors que la société des nations,
le terme étant pris dans son sens
exact et non pas dans le sens
institutionnel d’autrefois, est inca-
pable d’apporter la moindre solu-
tion de fait, je dis que le rôle da
responsables français est de dé-
fendre partout le droit. El le droit
d’Israël a été gravement déchiré.
Les Israéliens ont le droit de
vivre sur leur terre. Et voüà qu'à
leur tour, contraints par cette
sorte de fuite de lu guerre_ Voüà— c’est Tengrenage fatal — que
personne n’est en mesure de dire
le droit quelque part, a

sentiments. Le parti socialiste
s’apprêtait à publier ce document.
C'est moi-même qui ai téléphoné.
de province, où je me trouvais • PRECISION. — Né en IBM,
dans une réunion électorale, pour Charles de Gaulle avait om-
ettre .* n J'Interdis cette diffusion.
a II ne faut pas qu’un seul Fran-

qliante-six ans lorsqu’il aban-
donna. en 194G. la présidence du

» çais. et surtout qu’un seul juif gouvernement provisoire; il

» de France puisse penser que
» nous recherchons un suffrage
> parce que nous envoyons ùn
TV fôL'rmfmtno Wd friHaeco nu niMu-

n’était donc pas «à peine plus
âgé » que M. Mitterrand aujour-
d’hui », comme l'a écrit par erreur

» télégramme de tristesse au pou- dans le Monde du 17 mars Pierre
» vemement israélien. » Fai été
un peu surpris lorsque, quarante-
huit heures plus tard, un télé-

la vie politigiL^^^ançaiM
1

per- M. Mauroy : il serait souhaitable
mette de réintégrer dans les res

-

.

t ’%?- que le programme ne soit pas une sorte de carcan
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SS Sohnfésie rôSSia? droüe Les socialistes ont tait une gamsation de gauche garde une

^Hq$Tsa&il erSSFdeto expérience quand ds se grande liberté t.) La gauche.

STiwlifSS trancaiMjfmét^e “Rt f0.
1** “î Le Ç» 1 * c'est deux lorees. deux part» dlf-

débSSr^w^ceS^ l^méfènlX- a ***** au point de lerents arec des finalités dittè

-

cSdZs SmL^tïi£Sx* nSs 5072 âmL * " * ajouté: rentes que te programme com-
rvnhUSSr r„J!^rd * A““ avzoTU m programme f-), muv n’a vas orrmn d’exnTtmer nptiMtque «^rechercher raccord cela n'c pas e m p e c h e Georges selon le maire de Lille, le

.M Pierre Mauroy, membre iu'
secrétariat national du parti so-
cialiste. a déclaré jeudi devant la

presse anglo-américaine
// n’est pas question pour te

PS de taire une jiohtique de
droite Les socialistes ont fait une
mauvaise expérience quand ils se
tout aillés aux centristes Le parti
socialiste a décimé au' point de
perdre son âme. • n a ajouté :

leurs lendemains, ûs en ont be-
soin pour leur espérance, ûs en
ont besoin pane guVs veulent
que la France soit comme cela et
que leur sort aussi change.

» Tout cela s’est imposé à Fes-

prit des principaux responsables
politiques de la gauche. les uns
et les autres, et je ne vais pas
décerner .les mérites. Disons qu’à
partir dû moment où. nous avons
signé ensemble un accord, nous
en sommes également comptables.

a Qui dit que nous perdrons
dimanche? Nous sommes majo-
ritaires. Le problème est de savoir
si Fébranlement provoqué par la
rupture de septembre 1977 sera
suffisamment compensé par la

volonté de gagner, si les respon-
sables politiques s’engageront
assez fortement — et je le fais

aujourd’hui le principal support

cela n’c pas empeche Georges
Marchais de mordre dedans à
pleines dents f.. t Si nous ga-

de
U!^!t gnons, ce programme sera actua-

îZJlLrt ksé Si nous perdons, nous ne nous

*^.u^r
^*jL

ar
rf

nt
Üfî réunirons pas dès lundi pour l’ac-

eoule de tous les côtés. L’argent tualber »
qui paie tos affiches. Lèvent qui Mauroy a encore affirmé :

«w brochures sur papier € /j serait souhaitable, à l’avenir,
glace. L argent qui paie tout. L ar- <™e les partis soient davantage
gent qui a dominé cette campagne arec leur programme et leurs pro-
Oecumie. L argent ne la dreue, positions Que le prooramme ne
ZewuZZràrd du patronat, les 2 mû- pas «ne sorte de carcan Cha-
^oriisde franesnouoeaux, &esl-a- eun derra avoir une expression
dire 200 mütierds d anciens francs, beaucoup plus libre sur te plan
Les gens que t on transporte gratis programmatique XalureUement.
dans les trains. de Paris à Pantin, dam le cadre de Punu» de ta
avec casse-crouie et en couchettes, gauche et avec — un mois ou
» L’argent. Targent, partout

Targent.

t Eh bien, moi, ie préfère
tendre la main aux travailleurs

plutôt qu’aux maîtres de TargenL
VoÛà la vérité. »

«M. Mauroy pense à l'avenir»

Interrogé sur tas déclarations
de M. Mauroy devant la presse
anglo-américaine. M. Mitterrand
à précisé :

« Les appréciations politiques

peuvent évidemment varier —
c’est l’histoire qui le dira — maismeure en accusation une morne tfest ThiStOtre qui le dira — mais

de la France et ses principaux c’est quand meme le programme
dirigeants, dont je suis. Comme commun qui a accompagné, stm-
s’Ûs n’avaient pas leurs paroles,
leurs écrits, leurs actes, leur vie,

pour témoigner de ce que tout ce
que Ion dit et de ce que Ion
tente de faire n’est qufune énorme
conspiration, non pas contre moi
ou contre iFavtresi mais qui nuit
à la démocratie française.

* Je mets vraiment en garde.
Les élections vont passer. on

ténu et peut-être même provoqué
l’avance de la gauche depuis 1972,

en tout cas les très grands pro-
grès du parti socialiste.

» Que, au cours de ces derniers
six mois, nous, ayons éprouvé un
certain nombre de..'déceptions. -.a.

Tégard de nos partenaires, en
ayant le sentiment que désormais
le souci de parti l'avait emporté
sur la dynamique de la gauche,

verra ce qui va se passer. Nous c«rô certain. Que le programme
allons encore en discuter pen-
dant un . peu plus de trois quarts
dlheure ce soir. Au lendemain de
tout cela, dans quel état serons-
nous si le premier ministre conti-
nue de dire ce qu'il dit sans
aucun sens de Vtntégrtté intrilec- jes années suivantes, c’est êxA-
tuetie ? Où serons-nous si Chirac ‘ dent. On va examiner cette

continue de hausser le ton . avec question. -

la façon qui est la sienne de % Pierre Mauroy pense a l'ave-

dépasser en brutalité, sous pré- ntr, c’est-à-dire à Vau-delà du

commun. qui, en 1972, axait été

signé pour Cinq ans et qut se
trouvait, en effet, disons a bout
de course, à bout de souffle en
1977 — c’est pourquoi ü a. fallu

ce qu'il dit sans je retravailler,— soit dépassé pour

texte defHcactlé, - toutes les

limites de Vhônnêtété? Où' va-
t-on dans ces conditions ? f-J

» Que des hommes comme
mm. Barre et Chirac, dont m
pouvait tout de même attendre
mieux, sachent un peu redevenir
autre chou que des robots de la

potitique ou que des carnassiers
qui sont' prêts- à dévorer n'im-
porte quoi, qui se nourriraient de
Éoçras de cMffons. Us méritent
mieux que cela, ou alors qu’on

19 mars"— je n’ai pas bti sa

déclaration, mais naturellement
je ne la mets pas en doute, la

question ne s peow ms, — mois
moi, je suis dans la botame pour
dimanche et je Us qu'il faut abso-

lument faire le total des-voix de
gauche sur chaque candidat •

unique par circonscription sur la

basa du- programme commun et

su rla base des acquis du pro-
gramme commun obtenus par
raccord, des trois partis de
gauche.

a 3 ^ des éleclrices et des
électeurs se sont éloignés de nous
virtuellement. Je veux dire qu’on
ne les a pas perdus, si on ne les

a pas gagnés — on en a gagné
quatre, on n’en a pas gagne sept
C’est dans ce sens gnon peut
dire que nous matons pas réalisé
le rêve ou la prévision des son-
dages. On pouvait en avoir sept,
c’est ce qu’on nous avait dit, nous
en avons eu quatre. Les autres
partis en ont tous perdu. Je le
rappelle parce que c’est si vite
oublié et comme je suis le seul à
le dire-. »

‘

A une question panant sur une
déclaration de M. Séguy au «Club
de la presse», dans laquelle le

secrétaire général de la CX5.T.
reprochait â M. Mitterrand
d’avoir, en 1988, à la veille des
négociations de Grenelle, deman-
dé à la centrale syndicale de ne
pas participer â cette discussion,
le premier secrétaire du PA a
répondu :

c Mes souvenirs ne sont pas
les mêmes que ceux de Georges
Séguy. et je dois reconnaître que
ce n'est pas la première fois. (_)
Je ne vois pas pourquoi nous
aurions été hostiles —je ne peux
pas dire «je» puisque je condui-
sais une délégation, — je ne vois
pas, dis-je. pourquoi nous aurions
été hostiles à une conférence du
type Grenelle.

- » Aucune délibération de la

fédération de Ut gauche démo-
crate et socialiste de- l’époque ne
nous août mandaté à cette fin, et

je ne crois pas que tes historiens
retrouveront jamais un texte de
ce. genre. ». ....

À Moscou

«TB4PS NOUVEAUX»

CRITIQUE DISCRÈTEMENT l£ Pi.

(De notre correspondant.)

Moscou. — Estimant que ta

premier tour des élections légis-

latives françaises a montré « l’at-

trait du changement renforcé par
la crise économique », l’hebdoma-
daire Temps nouveaux se livre

à une critique discrète du parti
socialiste. Il lui reproche de « no
pas avoir du tout manifesté son
désir de s’entendra (avec les
communistes) avant le premier
tour de scrutin a et d'avoir plus
Insisté sur la tactique électorale
(désistements automatiques au
second tour) que sur tas pro-
blèmes de fond. Sans doute tas

socialistes ont-ils obtenu plus de
voix que les communistes, mais
« ce sont avant tout les milieux
petits-bourgeois qui ont voté pour
eux b, écrit Temps nouveaux, qui
indique que 2% seulement des
candidats socialistes sont des
ouvriers et qu’un sur cinq est
un cadre supérieur. Les petits-
bourgeois e souffrent de plus en
plus de la politique du grand
capital, aspirent au changement,

deux avant les élections — un >

pacte gouvernemental (—). Autre-
ment dit. ce que nous avons fait
lundi, d aurait talht le taire trots
mois avant les élections. Je crois
qu’a serait mieux que chaque or-
ganisation de gauche garde une
grande liberté t-.) La gauche.
c’est deux forces, deux parti» dif-
ferents arec des linalités dittè

-

rentes que le programme com-
mun n’a vas orrm,* d’exvrrmer »

Selon le maire de Lille, te
« manque à gagner » des socia-
listes au premier tour s'explique
de la façon suivante r les der-
niers sondages publiés avant le

premier tour donnaient environ
28 Te des voix au PE. Car envi-
ron 3 % d'électeurs socialistes
modérés étaient prêts à voter
pour lui en raison de la polémi-
que du P.C. (en ce sens bénéfique
pour le PS.), qui les a conduits
à penser que l'union de a gauche
éclaterait.

Mais, en constatant finalement
que l'alliance P.C.-PE. ne serait
pas rompue, ces électeurs se sont
détournés des candidats socia-
listes : à partir du lundi et du
mardi qui ont précédé 1e premier
tour, « or a vu ces voix s’en-
voler », comme le montraient tas

sondages non publiés.
Poursuivant son analyse,

M. Mauroy a ajouté que. dans
ces conditions, les reports de voix
au second tour au sein de la

gauche « seront bons » : « Ce
sera la divine surprise du deuxiè-
me tour», qui «peut nous donner
la victoire ». a-t-il affirmé.

• Tourisme et travail appelle
ses adhérents à voter, le 19 mars,
pour les candidats uniques de la

gauche, afin de mettre fin à un
régime qui, selon elle, empêche
douze miUions de Français de
partir en vacances, faute de
moyens financiers.

Bourgeade, puisque le premier
secrétaire du PJ&, née en 1918. a
soixante et un ans.

M. ALAIN KJHViNE : la gauche

a peur de la victoire.

Après avoir réaffirmé, jeudi
16 mars, au cours d’une confé-
rence de presse, qu’il faut « tout
faire pour battre la droite ».
M. Alain Krivine. membre du
bureau politique de la Ligue com-
muniste révolutionnaire fL.C. R„
trotskiste), a critiqué les partis de
gauche. Il a notamment déclaré :

« Les tournants à 180 degrés pris
par les appareils entraînent un
grand désarroi dans la classe
ouvrière ; c’est pourquoi l’accord
de dernière minute de lundi non
seulement ne suscite pas l’enthou-
siasme. mais contribue encore
plus au malaise qui existe parmi
les travailleurs. On a l’impression
qu’aujourd’hui les partis de gau-
che ont peur de la victoire : Os
se sont mis d'accord à la hâte,
d’une part, pour ne pas porter la
responsabilité de la division et de
la défaite éventuelle, et, d’autre
part, pour sauvegarder leurs grou-
pes parlementaires (~J. L’absence
de meetings unitaires centraux,
d’appels unitaires intersyndicaux

.

sont des indices qui permettent
d'affirmer que les partis de l'union
de la gauche n’entendent pas
mener l’assaut contre la majo-
rité sortante

Evoquant ensuite l'hypothèse
d'une défaite de la gauche,
M. Krivine a estimé : « L’unani-
mité de façade ne sera plus pos-
sible ; il y aura des changements
d’équipe, la responsabilité de
l’échec portera sur les deux direc-
tions. elles auront des comptes à
rendre non seulement à leurs
appareils, mais aussi et surtout
aux travailleurs. »

Enfin, M. Krivme a confirmé
que « la L.CJt. est prête à discu-
ter avec le PXI., non pas du pro-
gramme commun, mais des
meilleurs moyens d’imposer les

revendications des travailleurs a.

M. BRICE LALÛNDE : les écologistes ne veulent pas

les sortants».

reconduire

M. Brice Lalonde. s’exprimant
en tant que porte-parole du
groupe des Amis de la Terre de
Paris, a évoqué, jeudi 1$ mars, au
micro de France-Inter, le second
tour de scrutin; ü a précisé :

« Notre position est claire : nous
ne donnons pas de consignes de
vote, mais nous nous situons dans
l’opposition. Les écologistes sont

ZZ? ? dans l'opposition depuis qWüs
leur compare anticommuniste a. existent. Notamment à Paris, Os
Comme les coups des farces de

droite ont été principalement diri-

gés contre te P.CJP^ le PS. a pu
attirer à lui des électeurs qui
« abandonnaient les partis conser-
vateurs mais en même temps ne
voulaient pas roter communiste ».

Cette tendance a été renforcée
par le fait que les socialistes et

tes radicaux de gauche ont, selon

Temps Nouveaux, essayé de faire

porter au seul P.CJF. ]a respon-
sabilité de la tension dans les

sont hostiles à tous ceux qui ont
provoqué l’invasion des automo-
biles. l'extension des autoroutes,
la construction des tours. Il est
donc normal qu'ils ne peudlenf
pas reconduire les sortants, d

M. Brice Lalonde a également
présenté les réponses fournies par
les partis politiques interrogés,
dans la perspective du second
tour, sur la question nucléaire.
Selon l’animateur des écologistes

relations entre les partis del parisiens, ü ressort de ces rè-

caocbe.— D. VL ponses.que. les positions du P.S.

et du CJXS. sont celles qui
« correspondent le plus aux pré-
occupations des écologistes ».

Cette démarche de M. Lalonde.
ainsi que de récentes prises de
positions favorables au Front
autogestionnaiie. ont été criti-
quées par les représentants du
collectif Ecologie 78 (dont M. La-
Iondo est on des porte-parole).
Ces derniers ont rappelé qu’au-
cune consigne de vote ne peut
être donnée au nom du collectif
Ecologie 78.

Toutefois, les représentants de
certaines sections de ParU-Eco-
logie (groupe partie prenante du
collectif Ecologie 78) ont appelé à
voter contre les députés sortants.
Us ont souligné : « Nous ne don-
nons pas à proprement parler de
consignes de voie, chacun peut
s’abstenir ou voler blanc ou voter
contre, v D s’agit des représen-
tants des I*. H*, m*. IV. X'
et XIV arrondissements.

Ti. r3-ta.wr

^
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POLITIQUE ta préparation du secontltour

L'essentiel
(Suite de la première page, i

Je sais que ces quinze millions

ne fonces: pus un cou: homogène.
Le plus grand nombre a ponè ses

suffrages sur !e parti socialiste,

le parti communiste, le Mouve-
ment des radicaux de gauche.

D’autres ont soutenu des forma-
tions d’extrême gauche. Tous ces

partis et formations appellent au
second tour à voter pour la

gauche.
D’autres encore ont affirmé

]ors de ce premier tour la pré-

sence de la revendication écolo-

giste. Si ceux-là on: voté comme
ils l’on* fait, c’es: qu’ils ne se

retrouvaient pas dans la majorité

actuelle. Beaucoup considèrent

que la gauche ne prend pas suf-

fisamment ou correctement en
compte leurs aspirations. Mais, au
moment du choix, ils penseront

sans doute qu’en tout état de

cause c’æt la droite au pouvoir et

le grand patronat qui portent la

responsabilité de tout ce qui les

heurte, et qu’ii est raisonnable de
donner à la gauche la possibilité

de faire la preuve qu’elle les a

bien entendus.

H existe donc les forces poten-
tielles d’une victoire de la gauche
le 19 mars.

Cela se confirme lorsqu'on exa-

m:ne les chiffres de plus près, au
niveau des circonscriptions. 11

faut 246 députés pour avoir la

majorité à l'Assemblée nationale.

Dimanche dernier, cinq députés

de gauche ont été élus. Et dans
deux cent soixante circonscrip-

tions où 11 y a ballottage, la

gauche devance la droite. La
gauche, le 19 mars, peut donc
être majoritaire en sièges.

On me dira : cela, c’est de
l'arithmétique. Vous oubliez que
les reports de voix obéissent à des

considérations politiques. Or vous
ne pouvez négliger que la situa-
tion. qui s'était créée ces derniers

temps & gauche a pu laisser des
blessures.

Non seulement je ne l’oubiie

pas, mais je le prends précisé-

ment en compte. Car, depuis di-

manche, un grand fait nouveau
est intervenu : la gauche a réa-
lisé un accord.

Cet accord règle-t-il toutes les

questions en suspens ? Personne
ne le prétend. Mais il engage
justement nos trois partis dans
son texte même à régler ces

questions au lendemain d'une
victoire de la gauche. Je le dis,

nous irons à cette négociation
sur le programme de gouverne-
ment avec la volonté d'aboutir et

Je suis persuadé que nous débou-
cherons sur un bon compromis
acceptable par tous.

D'ores et déjà, cet accord dé-
finit des objectifs sociaux et dé-
mocratiques essentiels ; U décrit

les principaux moyens à mettre
en œuvre : il contient les prin-

cipes sur lesquels reposeront la

formation et l'activité d'un gou-
vernement commun ; enfin, il

décide et organise les désiste-

ments réciproques, dans toutes
les circonscriptions, pour le can-
didat de gauche le mieux placé,

qui devient le candidat d'union
de toute la gauche.

C'est donc un bon accord pour
la victoire. Confirmation en est

donnée par le fait que, pour la
première fols à ma connaissance,
les désistements se sont partout

opérés sans exception et sans
réticence, et que partout, sans
exception et sans réticence, les

partis de gauche, leurs militants

et tous ceux qui leur font
confiance mènent actuellement

campagne pour leurs candidats
communs. Us ont le soutien du
Front autogestionnaire, des gaul-
listes de gauche, des formations
d'extrême gauche. J’ajoute que
les grands syndicats — la C.G.T.,

:a CJJD.T.. !a FEN. — des syn-
dicats agricoles tels que le

ilODEF, des organisations pro-
fessionnelles, des personnalités de
tous horizons appelent à voter

pour la gauche.

CORRESPONDANCE

« Mea culpa »

Nous avons reçu la lettre sui-
vante de M. François - Marie
Banier :

J'ai mal voté. J’ai voté pour
Giscard parce qu’à la fia de ta
semaine les amis m’ont fait peur.
« Toi qui aines !e conforta tu
scies la branche sur laquelle tu
es assis- Ton père est hongrois,

vois Budapest- * En fait main-
tenant que le tour est presque
joué, que la droite est presque là,

Je ne me sens pas confortable.
L’écart est trop grand. Insurmon-
table quand on est du côté où
je n’ai pas été. Les difficultés
psychologiques que depuis l’en-

fance J’ai eues à traverser ont
submergé ma vision. Ainsi m’at-
tachant à exprimer mon indivi-
dualité, je n’ai pas vu — on ne
m’y a pas aidé — que des mil-
lions de gens, sans de fantas-
tiques hasards, ne sauront jamais
lire, ils ne pourront Jamais écrire.
Iis n'ont pas la ressource de la
ressource. Combien ont-ils par
mois pour ne pas. pour ne Jamais
vivre ? Et il y a encore des gens
— comme mol — pour partir au
soleil sur des bateaux. Peut-être
n’a-t-on pas assez montré l’im-
possible vie de ceux, si nombreux,
qui crèvent à petit feu. Il faut
dire qu’ils ont autre chose à faire

que de la propagande pour leur

misère. Dimanche, dans mon
quartier. Je ne voterai pas :

Chirac contre Giscard, ça ne
m'intéresse dos.

Non an «replâtrage»

Un de nos lecteurs de Palai-
seau. M. A. Dutur. nous écrit

Comment croire à ce replâtrage
de la gauche? C'est une farce.

Indigne de la a Commedia dell’

Arîe ». Je vote à Palaiseau, j'ai

voté PS. le 12. Mais non. le 19,

je ne vais pas voter P.C. ! Je suis

télécommandé par Bonn et
Washington. Je veux gérer la
crise pour le compte du grand
capital. Pour financer le SMIC à
2 400 P, je veux faire cadeau de
27 F aux monopoles.
Je suis prêt à écouter les

sirènes de la droite. Et je mets
mon mouchoir par-dessus et au
second tour je vote P.C. ?

Je vous dis non, non. non.
a Socl al -traître ». je ne tends pas
à mes futurs bourreaux la corde
de Slansfcy. Non. je ne voterai

pas P.C. au deuxième tour.

LA
BOUTIQUE
DUDAIM

Changez de peau au printemps

lignejeune
-
peausseries souples

tenues de Week-end décontractées
pour ELLE et LUI

Service après-vente- Crédit gratuit

43, bd de Strasbourg - Xème

fPUBLICITE )

UN APPEL

AUX CADRES DIRIGEANTS
n devient évident que quels que soient les événements politiques

et sociaux à venir, les Cadres. Dirigeants ou « supérieurs » connaîtront
des problèmes. Accusés d'dtre des « privilégiés ». Us verront leurs
positions attaquées et seront menacés dons leurs systèmes de retraites,
leur représentation auprès du cher d'entreprise, l'exercice de leurs
responsabilités, leur place dans l'entreprise, alors que le type de
société auquel les Français sont attaches Implique normalement que
chacun esrafe d'aller aussi loin que possible dans la hiérarchie, en
lonctlon de ses étions, de son talent et des responsabilités qull
assume.

Face à cette menace, ce serait une erreur grave pour ceux qui
n’ont pas bonté de constituer une élite dans la nation de mépriser
l'action collective syndicale, de 2a laisser à ceux qnl sont moins
occupés qu'aux et d'abandonner le règlement de leurs problèmes A
d'autres.

Pour ces raisons, quelques Cadres, Dirigeants ou a supérieurs »
ayant des responsabilités publiques ou syndicales ont décidé de
réanimer une organisation Indépendante qui entretient des relations
privilégiées avec la C.GC. et dont le Bigle est UB.CD.

Directeurs Généraux, Directeurs Opérationnels ou Fonctionnels.
Secrétaires Généraux, cadres Dirigeants salariés do toute entreprise
privée on publique, vous êtes concernés I

Donnes votre soutien aeût à une action dont les objectifs, les
programmes et les moyens doivent être rapidement déCnls encommua.

Envoyez votre adhésion, faites part de vos su cgestions et acceptez
de consacrer du temps a l'DÆ.CJD.

One assemblée générale se tiendra le mardi 35 avril 6 13 h. 30au siège de l'D.S C.D. Venea-y.

Adrcsaea votre adhésion aés maintenant A l*D Æ.CJ3.
V. S. c. D. - Union Syndicale des Cadres Dirigeants,
104, me JOuXfroy. T5ûn PARIS - Tél. ; 766-04-25.
Répertoire syndical n* 14349 - C.C.P. Paris 31.533-02.

Dans ces conditions, où la

droite peut être battue et où là

gauche s'est réunie, comment un
électeur communiste, un électeur

socialiste, un électeur qui ne veut
plus voir la droite continuer A
imposer sa loi au pays, comment
tous ceux-là pourraient-ils rester
sur le pas de la porte qui vient

de s’ouvrir ? Comment pourraient-
ils laisser échapper la possibilité

qui s'orfre de voir enfin les

Chirac, les Barre, les Lecanuet
céder la place? Pourquoi laisse-

raient-ils s’envoler la victoire,

cette victoire qui est à portée de
la TWfl.lr( ?

On me dit : l'accord ne tranche
pas la question des responsabi-
lités de la situation qu’on a
connue à gauche pendant six

mois-
it est vrai que. là-dessus, les

points de vue sont différents.

Mais aujourd'hui cela ne peut,

cela ne doit pas prendre le pas
sur ressentieL II me parait im-
pensable qu'à l’heure où la gau-
che peut l'emporter, par décou-
ragement ou par ressentiment, on
puisse envisager de se priver soi-
même de sa propre victoire.

Aucune voix d'électeur de gauche
ne doit donc manquer dimanche
aux candidats d’union de la gau-
che, aucun électeur — qu'il soit
communiste, soclaliste ou radical

de gauche — ne peut prendre le

risque de priver la gauche d'un
siège, que celui-ci doive être
occupé par un député socialiste,

communiste ou radical.

Je dis donc qu’il faut se battre,

et qu'il faut se battre tous en-
semble. La droite, elle, se bat.

2VL Chirac annonce son intention
de « plumer la volatile socialiste ».

HL Fourcade appelle de ses vœux
un gouvernement « musclé ».

M. Barre injurie les leaders de
la gauche. Et ainsi de suite.

Pourquoi cette fébrilité? C’est
que la droite s'estime menacée.
Et c’est vrai
Rien donc, dans cette situation,

ne parte au pessimisme. Bien au
contraire. Si chacun, comme
nous-mêmes, contribue au succès
des candidats d'union de la gau-
che. c'est toute la gauche dans
sa diversité qui fêtera sa victoire
le 19 mars au soir.

Halte à la tromperie S

GEORGES MARCHAIS.

Une production Industrielle

au-dessous du niveau d'il y a
quatre ans : avec une autre poli-

tique, elle serait supérieure d’un

quart. En un an. c'est 175 mil-
liards perdus. Autrement plus

cher que le programme commun.
Quand l’industrie a encore

régressé depuis le printemps, à

qui fera-t-on croire que le chô-
mage a pu baisser? Les Jeunes
ont été mis sur des voies de

garage. Après les élections, quand
les stages et les emplois tempo-
raires prendront fin, veut-on que
la France connaisse un million

cinq cent mule chômeurs?

Les hausses de prix ont été

différées. Rites vont tout à coup
exploser.

Absurdité de cette flambée de
la Bourse. Des valeura d'entre-

prises qu'il n'a jamais été ques-
tion de nationaliser montent de
près de 20 ?> en un jour! Qui
fera comprendre aux entreprises

petites et moyennes que dans la

récession prolongée et la concen-
tration croissante la faillite les

menace; que le développement
(Ton secteur public qui ne les

atteindra pas, et qui seul s'est

montré capable, malgré la crise,

de maintenir ses Investissements
dans use perspective à long terme,
de leur assurer un flux continu
de commandes ? Et c’est la gau-
che qui accordera aux chefs
d’entreprise Individuels, dans
des termes honnêtes et simples,

le même régime fiscal qu'aux
salariés et aux dirigeants de
sociétés.

Quant aux agriculteurs, ce
pays est celui qui, proportionnelle-
ment, dépense le plus pour eux,

et où il y ai a le plus qui sont
pauvres. C'est que l'argent est

mal dépensé, à enrichir les exploi-
tations les plus riches.

Est-ce que les cadres ne sont
pas las du chômage qui les

frappe, des carrières prématuré-
ment brisées, et de jouer les

courroies de transmission? Soli-

daires des autres travailleurs, ils

retrouveraient la dignité de
l’emploi mieux assuré et des
responsabilités assumées.
Que craignent donc les per-

sonnes âgées ? On a lancé à leurs
trousses les employés des postes
et des perceptions pour leur faire

souscrire des rentes viagères qui,

par PIERRE URI £*)

à fonds perdus, rapportaient des
intérêts moindres que les obliga-

tions remboursables, c'est la

gauche qui revalorisera et

indexera ces rentes pour tous les

retraités et à proportion qu’elles

ont été souscrites 11 y a plus long-
temps, comme elle assurera à
tous un minimum décent de res-
sources.

Et ceux qui, avec les écolo-
gistes. sont soucieux de la qua-
lité, de la vie voient-ils que Ja
droite ne propose que la pause
fiscale ? On va rogner les

moyens publics -de satisfaire aux
besoins fondamentaux de la col-

lectivité et des plus démunis pour
s'en remettre à la reprise de la

consommation des privilégiés et

de l'investissement dans le béton.
Quelle chance reste-t-il à cette
nouvelle croissance qu’invoquait
le président de la République?
Et d'ailleurs, de quoi parle-

t-on ? Du taux ou du rendement
des impôts? Le pouvoir n'a rien
fait pour réduire le scandaleux
écart entre les textes et leur
application. Que la fortune doive
contribuer & la solidarité natio-
nale, ce n'est que justice : elle

est. comme les revenus, une capa-
cité de disposition sur les res-
sources de la production. Et ceiul

qui possède n'a pas seulement la

protection de la Justice, de la
police, de l’armée pour sa per-
sonne, mais aussi pour ses biens :

il est normal qu'il paie à part ce
redoublement de service public.

Pour le reste, c’est à travers un
système fiscal rénové, et les recou-
pements qu’il assurera, que les

ressources nécessaires seront
reprises sur les fraudeurs. Car ils

ne voient pas l’Etat, qui peut
toujours s’y retrouver en frap-
pant d’autres catégories, ils volent
les pauvres.

Enfin, voici la grande question.
L’accord entre les partis de
gauche aurait été bâclé. Où
a-t-on vu. au contraire, que des
discussions aient été aussi appro-
fondies, que des formations
alliées soient d'avance unies sur
tant de choses? Ce qui a été

{•) Membre 4u groupe des expert»
du P.S.

conclu lundi ". aurait amplement
surf] U y a plusieurs mois!

La. querelle dramatisait Us
point de divergence, qui m
raient même pas apparus d/afe
tout le' reste, .les. pcojeatoetiré
moyens n'avaient été si précis, Et
quel contraste avec la droite I

Quel rapport, entre la,

où s’entête ML Barré. ,efc la
relance que réclame 3À. Chiné,
sans aucune Idée des moyens qgfiî

y faudrait mettre rétame *
Qu’est-ce qu'on fera sar'W sa^-

lalres? M. Barre n'entend ; les
augmenter qu’à la remarque de
la production, . sans reccanudfae
qu'ils sont Un élément dédàLde
la demande, et qu'à, diffère^ de
ies accroître la production : be
s'accroîtra jamais. Ne vüter-ü pas
qull a Joué de malheur «fcqne
la hausse des prix alimentaires
et la stagnation de rt&dusaHq.ont
accru les coûts unitaires dé main-
d'œuvre malgré 1e blocage du
pouvoir d’achat ? Les 24W trench
IL . Jean-Jacques Semû-Schrel-
ber les appelle avant 1B7S,

M. Barre les envisage avant ]&
fin de la législature, peot-Atre
dans cinq ans. L'impôt eu tes

grandes fortunes a été emprunté
à la gauche par 2e RFI$,- est tes

radicaux. M- Barre le mettait à
l’étude : a-fc-il tant pesé- tas

conséquences quand, au titre de
la sécheresse, n a tout simple-
ment majoré les Impôts de ceux
qui le payaient à plein, quant a
n’a cessé d’élargir les déductions
fiscales dont bénéficie le capital

et qui donnent un avantage dou-
tant plus grand que le contribua-
ble dispose de revenus plus éle-

vés ? Et où est dose la^ politique

européenne ou la politique de dé-
fense communes à M. Michel
Debré et & M. Jean Lecanuet ?
H ne leur reste aux uns et aux

autres qu'à agiter les aspects du
collectiviste et de la bureaucra-
tie, à défigurer un dessein tout

entier tourné vers l’épanouisse-

ment de l'homme, la participation
aux décisions, la décentralisation

des pouvoirs.

Que les hésitants ne se deman-
dent pas combien de sièges lis

donneraient à tel ou tel parti de
la gauche, mais combien ils

.
en

enlèveront à' la droite. Pas use
voix ne doit mangiwr pour que
le 13 mars ranime la joie et ré-

veille l’espérance.

D'une circonscription à l'autre
CHER. — M. Robert Fabre,

président du Mouvement des radi-
caux de gauche, appelle à voter
pour le candidat d’union (com-
muniste) dans la 3* circonscrip-
tion (Saint -Amcnd - Montrond).
Par cet appel M. Fabre répond à
M. Michel Blanchard, secrétaire
général de la fédération du Cher
du MUG, candidat au premier
tour dans cette circonscription,
gui avait demandé mercredi à ses
électeurs de ne pas « égarer leurs
suffrages sur les représentants du
collectivismes.

CORREZE. — Après un nou-
veau décompte des voix effectué
par la commission de contrôle et
la validation de quelques bulle-

du premfctins, les résultats du premier tour
dans la deuxième circonscription
(Brive) sont les suivants : ins-
crits. 73 678 ; votants, 63 892 :

suf. exp„ 62 569. MM. S. Fllliol,
RPJL, 20 482 ; J. Chaminadc,
P.C.. 15 444 ; J.-C. Cassaing, PB-,
13 366 ; J. CharbonneL maire de
Brive, ancien député et ancien

PARIS, — M. Philippe Saint-
Marc (CDE.), candidat dans la
4* circonscription (VI* arrondis-
sement) contre M. Pierre Bas
(RPR.), député sortant, a con-
firmé son maintien, malgré le
désaveu de lUD-F.
M. Saint-Marc a Indiqué : a Je

considère comme inconcevable
que les électeurs, au deuxième
tour, n'aient plus aucun choix
possible et soient réduits à voter
pour un seul candidat. En me
maintenant, je ne revendique
l’investiture d'aucun parti et
d'aucune formation. »
Dans cette circonscription,

aucun autre candidat n’a pu
franchir le seuil des 12,5 % des
Inscrits.
De son côté, M. Pierre Bas a

protesté contre « l'utilisation par
M. Saint-Marc, dans sa campa-
gne pour le second tour, de lettres
de soutien de MM. Lecanuet et
Soisson qui lui avaient été en-
voyées en rue du premier tour ».

Enfin - M. Edouard Frédéric-
Dupont (app. PJU. réélu diman-
che 12 mats député de la 5* cir-
conscription tvn* arrondisse-
ment). « appelle les électeurs à
voter dans tous les .secteurs pour
le candidat de la majorité arrivé
en tête au premier tour ».

HAUTS - DE - SEINE. —
Mme Florence d’Harcourt a in-
vité b expressément », jeudi
16 mars, les électeurs à voter
dimanche dans la 6* circonscrip-
tion, bien qu’elle soit seule can-
didate après le retrait de M. Ro-
bert Hersant et l’élimination des
candidats de la gauche, car « ce
vote est important pour le dé-
compte national des voix de la
majorité ».

contre X auprès du procureur de
la République pour * détourne-
ment de cahiers d’émargementi.

M. Mondargent précise que les
listes d’émargement d'Argënteufl
ont mis dix-neuf, heures pour être
acheminées entre 2a préfecture de
Pontoise, oü, selon la loi, . eBe
avalent été apportées après ta
premier tour, et la mairie d’Ar-
genteuti, en vue du deuxième tour
des élections. * Les reliures de
ces documents officiels, à déclaré
le- maire d’ArgeateuIl. ont été
démontées et des pages qui por-
taient des marques apparentes
de photocopieuse ont été arra-
chées et mélangées. »

"

VAL-D’OISE. — M. Robert
Mondargent, député P.C- maire
d'Argenteuil et candidat placé en
première position dans la 3* cir-
conscription, a déposé une plainte

ministre. FRR, 12 061 ; M. Mour-
netas, L.O.. 1214.

HAUTE-CORSE. — La conven-
tion fédérale du P.S., réunie
jeudi 16 mars à Corte, a constaté
que les divergences qui séparent
les socialistes de lelus porte-
tenalres du MAO, et qui portent
sur la question du statut de nie.
n'ont pu être surmontées. Elle
a donc appelé les électeurs <r à
se déterminer eux-mêmes » pour
le second tour. Mais la fédéra-
tion socialiste a ajouté : s fl
serait superflu d'affirmer que
nous ne cesserons de mener no-
tre combat contre la droite et
dans le cadre d’une gauche véri-
tablement décidée à changer la
oie en Corse. »

Les candidats qui représentent
la gauche pour le second tour
sont MM. Jean Zuccarelll, maire
de Bastia, et François Giacobbi,
président du conseil général

ESSONNE. — Dana la trans-
cription des résultats par villes
(le Monde du ]5 mars), ceux de
Juviay ont été omis. Ce sont les

suivants : MM- Germon, PE,
1785 : Tagand, .RJPR, 1744 :

Juquin, cLs-, P.C, 1550 : Bour-
geois, UBJP.-CDS, 1 308.

ISERE. — M. Edmond Arsenne,
candidat écologiste « Collectif
éco. 78», dans la 2* circonscrip-
tion. (Grenoble-sud), a obtenu
dimanche dernier 2995 voix
(3.59 % des suffrages exprimés).
Un a mastic» avait éliminé ce
chiffre de nos résultats.

LOIRE. — M. Paul Rivière,
député sortant RPJL de la
6* circonscription (Feurs), placé,
dimanche, en troisième position
derrière MM. Pascal Clément,
UDF.-F-R^ et Pierre Chopin,
P-S-, se retire « purement et
simplement », laissant à ses élec-
teurs « m liberté de choisir ».
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LE P.C. PRÜTESÏÏf

CONTRE L'ATTITUDE

.

DE LA MOPÀLIÜ
M. Henri

. Melllat, président, iu
riuniste du Conselmpe communiste du Consed de

ris. a protesté, vendredi 17mare,
contre la décision du maire de
Paris de faire retirer, flan*; res-
semble des_ circonscriptions de la
capitale, les panneaux des candi-
dats aux élections législatives
-absents au second tour, y- compris
ceux attribués aux- candidats
ayant atteint la barre des 12£ fc
prévus par la loi.

M. Melllat a indiqué : « Cette
façon d’agir de la mwdclpalUi
tare en fait à empêcher que tes

candidats qui né se représentera
pas le 13 mars puissent exprimer
clairement et démocratiquement
o leurs électeurs le sens de léax
désistement. Cette décision arbi-
traire prise par la municipalité
traduit un manque de respect
devant le suffrage universel. EBe
est une atteinte à la liberté d'ex-
pression des citoyens. Au nom du
groupe communiste,je vous
demande donc de bien vouloir
faire- procéder immédiatement à
la remise en place de ces pan-
neaux.»

M. Melllat a également précisé :

« Comment ne pas s'interroger
lorsque Ton apprend que Us com-
missions siégeant à la préfecture
de Paris ont comptabilisé un nom-
bre de bulletins de vote supplé-
mentaires. lors dit dépoitiUement
des résultats du premie f-ioùr,
dans une douzaine dé circonscrip-
tions ? Comment ns pas être

inquiets de voir que .depuis eue
cette TnunieipaUté-'a-:'prit- :eÜ6-
même en main la- direction- des
opération» électorales dans la

capitale, on voit apparaître pour
la première foie des mœurs détes-

tables qui ont existé aBJeurs, dans
te passé, et que Von crbvott i
jamais révolues. » .
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élections POLITIQUE

U cnnumgne officielle à la taffioei à la télévision

HL Jacques Chirac a consacré

rtolMfM aHldaü& de propagande

rfeftfvée-atrRP.R' Jeudi 16 mars, a
rexposé des pntfats économiques et

gpdeioc de son mouvement. * Une
noweUe potitiçva a» réconomie,
b4hI dit, doit éi/e accompagnée.

fane nuança fondée sur les Jnves-

ttssaomnf* donf nous prétendons

qtfeKe /fenganomra pas la haussa

du prix, ni f/flttadon. Le cMmego
Vaef jm une fttttffé. Ce/a supposa
uoa vérftabia poOllqua contractuafla.

jvac ssw fse partenaires sociaux. •

A propos du SMIC, M. Chirac. « efto-

tfuè da la façon dora ce problème

a éfé adordé ». propose - une /eva-

torissüan substantielle des bas
satslrsa compensée par une dimi-

nution des charges sociales des
«dfflpnfeea ». Il proposa « une aide

à la larme qui e été souvent mal-

pâtée et qui constitue une des
ceBolee de base da ta société arao

2z comnwme. /leu d’élection de la

démocratie du quotidien, et avec
rekrsprisB, où doit s'exercer la par-

tiüpaUon ».

. Au .nom. de l’U.O.F, M. Chinaud.

piésidœt do groupe P.R. à rAssem-

blée nèUonale. s’adresse aux cadres

qui « paieront lea promasses du pro-

gramme commun ». M. Olivier Stim,

friteeL secrétaire d’Etat aux DOM-
TOU. estime que « le patriotisme

agioutfhui consiste a travailler pour
exporter » et ajoute z » - Avec le

programme commun, nous serions

dans des carcans qui

. M. LABBÉ C(M)AMNf

Mb POURSUITE ABUSIVE

Le tribunal de Nanterre a con-
damné. jeudi 16 mars, M. Claude
Labbé. député R. P T?, de la. 3“ cir-

conscription des Hauts-de-Seine,
à 500 francs de dommages et inté-

rêts pour a. poursuite abusives &
l'encontre de M. Henri Nenvifle.
AnTiHidst du parti socialiste Hana
cette même circonscription.
’ Le 24 février dernier. M. Labbé
avait engagé contre M. Neuville
une action en diffamation, sur la

base d’un article paru au mois de
décembre dans un «journal-
tract» diffusé par lasection socia-

liste de Meudon, relatant les incl-

daits survenus entre des militants
do RJ»-R. et du PJS.U^ à l'Issue

d’une réunion publique tenue par
mm_ Claude Labbé et Alain Pey-
refitte, le 24 novembre 19T7 à
Sèvres. « 71 est temps, commm-
tait notamment l’article Incri-

miné, que M. Labbé comprenne
que les méthodes dé gangsters de
certains tenants du R^Jt. chiru-
quien pur et dur n’ont pas à sévir

dans notre circonscriptions.

Le tribunal a déclaré M. Neu-
ville non coupable du délit de dif-

famation en relevant que le can-
didat socialiste, n’était nullement
responsable de la publication atta-

quée et qu'il ne pouvait, par ail-

leurs. S’agir d’un Journal à carac-
tère électoral intervenant par des
accusations diffamatoires dans la

campagne des législatives, comme
l’avait avancé M. Labbé.

feraient perdra eus françon leur

pouvoir ttinOlarivo ai ms ampêcbe-
rtlt de créer. M

.
M. Jacques Barrot. C D.S., secré-

taira d’Etat su logement, affirme :

« Avec ta succès de l’opposhlco les

moins tamisés seraient les pra-
miers i trinquer. -

MM. Antoine Pinay et Bertrand

Motte, respectivement président
d’honneur et prés.dent actuel du
Centre national des indépendttrts et
paysan*, ont converse pour affirmer

» la nécessité absolue du succès de
la majorité M. Pinay a assuré que
« les pays qui résistent à rinflation

et qui améliorent mur situation écono-
mique sont ceux précisément qui
respectent la liberté des prix. Tout
est tregiie dans un paya dont récono-
m/e asf fragile. Je crois que si on
veut précisément faire du social, et

du social solide, il la ut avoir une
économie prospère, et il n’y a pas
d’économie prospéra dans fa con-
trainte. Je crois que le chmat de
confiance est indispensable si Ton
veut réussir. Je crois que la meil-

leure formule dans une période
comme celle que nous traversons

échouera zi elle n'a pas le support

de l’opinion publique, alors qu'une
formula médiocre donnera des résul-

tats avec uo support de l'opinion

publique certain. »

Les orateurs des formations de
l’opposition s'en sont pris aux porte-

parole de la majorité. Ainsi M. Lionel

Jospin, secrétaire national du P.S.. a
estimé : ». Les hommes du pouvoir

hésitent encore entre la peur de
perdre et /'arrogance s'ils gagnent -,

ajoutant - Ces hommes des salons,

des ch&leaux, des banques, des
cabinets ministériels, ne savant ni

prévoir, . ni gérer, ni répartir, ni

corriger. »

M. François Loncle. membre du
secrétariat national du M.R.G.. a
déclaré : » La droite fait appel i
votre raisonnement et i voire Intel-

ligenze sommé s. elle en doutai!.

£Ue suscité b* srgmmoa de la

peur. Depuis lundi, il se passe un
lomîdaUe élan populaire. *'

Au nom du parti 'communiale..

Urne Mireille Bertrand, membre du
bureau politique, 'a assuré : » Avril

peut être im printemps üa ta dimo-
craiiB. Le climat es! bon à gauche,

les désistements se sont bien opé-
rés, une chance est è saisir. -

M. Denis Clair, représentant le

Front écologique antinucléaire, s’ex-

primant dans le temps de parole du
PlC . a invité à voler pour les can-

didats de la gauche.

Enfin, M. Michel Jobert, président

du Mouvement des démocrates, a

déclaré : « fl faut que vous eesep-

îiax non pas de bondir dans les

terriers qu'on vous fait pour chaque
vote, mais que vous acceptes de
vous réveiller si du moins vous
souhaites que Ton cesse de vous
traiter avec mépris. »

Les représentants du Rassemble-
ment des usagers des services pu-
blics et des contribuables ont lar.zé

un appel ê voter » contre .‘es sor-

tants. tous les sortants ».

VENDREDI 17 MARS
TFL A 2, PR S, France-Infer.

,

20 h. 35 : Collectif écologie:

(MM. Jean Carlier. Philippe Ds-|
fetelte, Antoine Waechter, Didier.
Anger et le commandant Jacques- :

Yves Cousteau, 5 min.) : Parti des
;

forces nouvelles /MM. Roland
j

Gaucher, Pascal Gauehon, Jean-j
Louis Tixier-Vlgnancour et

Mme Ghislaine Lauret-Desrue,
5 min.) : P.C. rM. Georges Mar-
chais, 5 min.) ; PS. et rad. de
gauche (M. François Mitterrand,
7 min.) t U.DP. (Mme Simone
Veil, 5 min.) ; RPJR. (M. Jacques
Chirac, 5 min.).

En bref

• AT. Georges Ségup. secrétaire
général de la CjG.T.; a déclaré,
jeudi 36 mare : « Par-delà les

considérations politiques parti-
sanes, le deuxième tour des élec-
tions législatives dicte à tous les
travailleurs qui aspirent au chan-
gement vers un progrès social
durable et une démocratie authen-
tique le devoir de voter pour les

candidats désignés par le suf-
frage universel comme candidats
uniques de la gauche. *

• M. Jacques Debù - Bridel.

ancien sénateur, ancien membre
du comité directeur de lUjqjt-
U-D.T- déclare:. «A une heure
décisive pour l'avenir du pays, et

pour répondre à de nombreux
amis, camarades de la Résistance,
compagnons du R-F-F-, je me
permets consister auprès d'au,
quelles que puissent être leurs
hésitations et leurs réserves, à
voter pour le candidat de la

gauche unie.»

> *?**!*. *
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1 (PUBLICITE}'

POUR LA PREMIÈRE FOIS

POUR LÀ PREMIÈRE FOIS, nouspouvons avoir demain

un gouvernement qui propose de lui-même une

négociation avec les syndicats.

POUR LÀ PREMIÈRE FOIS, avec un tel gouvernement,

nous pouvons obtenir, au-delà de « la garantie et de

l'extension des libertés individuelles et collectives»,

une « extension des droits démocratiques des travail-

leurs et de leurs organisations ».

Et c'est cette extension de. nos droits, c'est notre

participation aux prises de décisions qui valident les

engagements pris par les forces de gauche de satisfaire

les revendications économiques et sociales essentielles.

L'ALTERNATIVE EST CLAIRE :

CONTINUER OU CHANGER

Continuer à subir le chômage ét la liquidation de nos

activités professionnelles, l'aggravation générale de

la situation de Jo majorité dés Français, principal frein

au développement culttirel, le désordre économique

et le blocage de toutes les négociations.
-

OU CHANGER TOUT CELA

PAR NOUS-MÊMES DÈS LE 19 MARS

Lq Fédération nationale des syndicats

du spectacle, de l'audio-visuel

' - :* • .et de faction cuturelle CG.T. •

• Le bureau national de VuNRF
(ex-Renouveaa), qui considère
que « la crise de l’Université
passe par la résolution de la crise
dans le pays ». appelle les étu-
diants h k se rassembler massi-
vement sur le candidat arrivé en
tête de la gauche quelles
que soient leurs sensibilité», qu'ils

aient jusqu'alors voté pour la
droite ou pour la gauche, pour
les écologistes, les groupes fem-
mes ou, Textrême gauche ».

• Le Jeunesse ouvrière chré-
tienne (JOC) « se réjouit de
raccord intervenu entre les trois
partis de gauche. P.CP., PJî..

MJLG^ soutenus par le P.S.U

*

pour se présenter unis au deuxiè-
me tour des Sections législatives ».

Elle ajoute: s Pour nous, la vic-
toire de la gauche est possible et

souhaitable. L’esprit (Contour de
Jésus-Christ ressuscité nous per-
met de croire en ce monde nou-
veau que nous espérons tous, a

• L’Union nationale des musul-
mans français ( UJÎJMPJL- )

« constate que, à chaque élection
nationale, les partis politiques se
montrent très généreux en pro-
messe, mais que, dés que la situa-

tion retrouve une apparente
stabilité, les problèmes des musul-
mans français sont relégués au
fond des tiroirs ». Elle cote que
le PJ5. et le M.R.G. ont déposé
« en faveur des Français musul-
mans une proposition de loi qui
s’a pas été adoptée par VAssem-
blée nationale » et que « les for-
mations de la majorité ont renou-
velé leur promesse d’un futur
règlement de la situation des
citoyens de confession islamique ».

L’U.N.&IPJL. toutefois, ne donne
aucune consigne de vote.

COHTM L'ABSTEHTION

Le Centre d’information
civique (Il présente quatre ré-
flexions en vue du second tour
du scrutin :

« I) L'électorat français vient,

de toute évidence, de faire preuve
de maturité. Les efforts du CIC.
ne sont pas étrangers aux ré-
sultats obtenus : les actions en
profondeur menées depuis une
vingtaine d’années ont progressi-
vement porté leur fruit.

» Z) Sans doute les résultats

du premier tour montrent-ils
qiden gros un électeur sur quatre
ne pourra être totalement satis-

fait du choix qui va lui être jno^
posé après les désistements : d’au
un risque (^abstention non négli-

geable.

» 3) C’est Ice risque qui conduit

le CJ.C. à lancer aux èlectears

un nouvel appel * le devoir

civique consiste à dépasser les

motifs personnels cCinsaMsjaction

pour m prononcer d’une maniéré
claire en face du choix politique

inéluctable.

*41 Si, en son âme et conscience,

et ou dernier moment, Féiectevr

ne parvient toujours pas à se dé-

terminer, qu’Ü se souvienne que
le vote blanc lui permet d’assumer

sa responsabilité : il ne sera pas

un abstentionniste. »

(l) 242 bis. bouleTard Sunt-Ger-
j

nain, 75007 Paris. I
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DU NORD

Que des affaires extraordinaires !

Des prix que vous ne reverrez jamais plus.

MANTEAUX
fRat d’Amérique ranch pastel dark

Lapin naturel —
Lapin couleur.

Astrakan pleines peaux

£2501=

juee-f

L658-F

3-860-F

4150F
750 P

.1150 F

2450 F

Astrakan pleines peaux Swakara noir ou marron £-75Ô"F 4350 F

Flanc de Rat d’Amérique 3350 F

Ragondin -4-S5<rF 3250 F

Opossum d'Amérique -ÀWfrF 3450 F

Skungs — — -5-wef 41 50 ^

Phami -«5trT 3850 F

Rat naturel -MSfrF 4350 F

Marmotte — -&3Se-T 6250 F

Queue de Vison ,,
-B-26&F 4650 F

Flanc de Marmotte _-246fr-F 1 550 P

Agneau Borégos 450 F

Mouton couleur » ^5or 1650 F

Patte d'Astrakan ZSft&H51
' 1 750 P

Patte de Kalgan -— -2^seP .1 750 F

Renard morceaux J3-26&T 2250 F

Opossum d’Australie 2750 F

VESTES
Lapin Nanxin

Flanc de Marmotte

Patchwork de Renard

Tête de Phami

Agneau de Toscane _

Opossum d'Australie

Astrakan marron

Collection VISON
Vison milleraies ZZS&F
Vison du Canada pastel pleines peaux J4JS0"F

Vison ranch pleines peaux — 3-255-F

Vison pastel — JJL95trT

Vison black allongé

Vison Dark allongé

.

i

Vison saphir

.jzaw-F

. 740
920

1 100
1 150
1450
1850
3150

.4650

.5450

.6850
8250
9250

JlÀJSfrF— 11150 F

jSi»f 11 450

Collection PRESTIGE
(?•-!!>' r-llMtuO

Kniüiû’d'

>1

fh H,.:

JC‘ moi
Lv-|:tiii

T.:ji ç **v

Manteaux longs et capes du soir en:
Zibeline. Chinchilla Vison black dîamond,
emba. saga, majestic, blanc, pastel, koh.î.noor,

saphir, lunaraine.etc.

escompte jusqu *à 43 **

* JUSQU’A EPUISEMENT RES STOCKS BRADES
REPRISE EN COMPTE DE VOS FOURRURES ACTUELLES AU PLUS HAUT COURS

LES PLUS LARGES FACILITES DE PAIEMENT
SERVICE APRES-VENTE

n5,117,T19,r. La Fayette 100, Av. Paul Doumer

PARIS 10? PARIS 16?
PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE

Magasins ouverts tous les jours de 9b. à J9h sans interruption, '
-

;
-,

sauf Dimanche .
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POLITIQUE La préparation du second

LA CAMPAGNE DE LA MAJORITÉ
L_A TOURNEE DU PREMIER MINISTRE EN PROVINCE

M. Raymond Barre : jamais deux sans trois

M Raymond Barre, qui s'etnit

rendu jeudi soir 16 mars à Lyon,
pour apporter son soutien à ses
«. veuf cmcradi?--. c'c is r?:c tarife n

encore e~ lice dans le départe-
ment du Rhône i5 R.PJL, 1 P.R,
1 C-D.S- : CNlP. 1 réformateur»,
a invité les quelque rallie sept
cents personnes réunies au Palais
des congrès à se mobiliser <t aa-
deii des Îeusfor.î ci des opposi-
tions, et c ne plus penser qu'eu
seul résultat : la victoire. réchec
de l'opposition ».

Evoquant l’accord conclu lundi
13 mars entre le PB* ïe P.C. et
le MJZ.GK, le premier ministre
a dénoncé â nouveau le danger
que présenterait, selon lui. la pré-
sence des communistes au gouver-
nement en cas de victoire de
i 'opposition, c Le France serait le

sexi des pays européens c croir
urz tel gouvernement, a-t-il no-
tamment déclaré. Même l'Italie ne
i’c pas voulu er. dépit de sa fai-
blesse et de ses problèmes. »

Le nouveau député de Lyon a
ajouté : <t il est fallacieux de
dire que ie veux exclure un cin-
quième des Français de la rie
politique ; en réalité, c’est "im-
mense majorité ça: ne veut pes
ro:r modifier profondément la
société. » Après avoir souligné
que la jeunesse n’était pas « ioxf
entière arec l'opposition mais
qu’elle était c du côté de la ma-
jorité et de rcspùrancc r. IL Barre
a conclu : c En 2373, an en après
2c signature du programme
commun, le pops c refusé son
application ; en 1974. eu moment
de l'élection présidentielle, le
président de la République c
mené sa campagne contre Vcp-

De nos correspondants

plîcciion du programme commun
ci les Français l'ont élu. Le troi-

sième tour, c’est dimanche. Ja-
mais deux sans trois. Je ne ceitr
pas être prophète, mais combien,
je souhaite que le vieux principe
s’applique; qu’une troisième fois
le pays dise qu’il ne veut pas de
ce programme, qu'il ne veut pas
de l’équipe qui entend appliquer
ce programme. »

Chahuts

Auparavant, il Raymond
Barre s'était rendu dans la Meuse
et les Vosges. A Bar-le-Duc,
l’étape meuszenne du premier mi-
nistre n’a duré que trente mi-
nutes. Venu apporter son soutien
aux candidats de la majorité.
MM. Longuet et Biner, tous deux
UJDJ.-PR., le chef du gouver-
nement a été chahuté, dans la
salle des fêtes, par un groupe
de manifestants provoquant un
brouhaha indescriptible.

M. Barre dut s’interrompre plu-
sieurs fois et, finalement, re-
noncer â s'exprimer : = Puisque
je ne peux pas parier, le mieux
est que ;s vous quitte dès à pré-
sent ci que vous cotiez intelli-

gemment dimanche, épargnant
per là même à la France le pro-
gramme commun d. a-t-ll déclaré.

Dans la foule massée autour
de Ja salle des fêtes, le premier
ministre avait pu apercevoir des
pancartes réclamant du travail.
Elles étaient portées par des
ouvriers de la verrerie de la

Compagnie française du cristal
q- ‘ vient d’annoncer la fermeture
de son usine et le licenciement
des cent treize salariés.

A Saint-Dié. les sifflets et les
huées d’une centaine de mani-
festants ont également perturbé
la réunion présidée par te premier
ministre qui s’en est pris violem-
ment à l’opposition, et tout parti-
culièrement au premier secrétaire
du PJS. : * N’oublies jamais que
3!. Mitterrand se rassied toujours
devant M. Marchais ». a-t-il sou-
ligne.
A Spinal en revanche, la

manifestation organisée A l’appel
de la C.G.T. et de la OPM.
rassemblant cent cinquante per-
sonnes environ, n'a pas empêché
la tenue du meeting organisé par
les militants des formations de la
majorité sortante. Un cordon de
CJLS. ayant maintenu les mani-
festants à bonne distance de la
salle de réunion. M. Barre n'a pas
eu â affronter la contradiction. H
a une nouvelle fols reproché à
M. Mitterrand d'avoir « tout
cédé aux communistes >.

M. CHABAH-DBMAS : quatre

électeurs communistes sur

cmq ne veulent pas de la

société collectiviste.

M Jacques Chaban-DeJmas,
venu soutenir M. Alain Suppè.
candidat EP.H. â Mont-de-Mar-
san il" cire, des Landes), a no-
teraenc déclaré : a La ligne
de partage ne passe pas du tout
entre les partis de Vuuiou de la
gauche et les autres. Elle passe
quelque pari dans le parti socia-
liste. et ce quelque part d’atSeurs
est placé de telle manère qu’en
réalité, si vous prenez les mili-
tants socialistes, vous en trou-
verez quatre sur cinq qui ne
veulent pas de la société collec-
tiviste', et si vous prenez les

sympathisants et les gens qui
cotent communiste, vous en avez
quatre sur cinq qui ne veulent
pas davantage de cette société.

» fl faut, dimanche, que les

uns et les autres votera sur l’es-

sentiel, donc sur le tgpe de so-
ciété qu'as veulent, et éliminent
la société collectiviste d'inspira-
tion marxiste qui nous priverait
de nos libertés. 9

Mme PELLETIER : l’avenir de nos enfants est en jeu

Mme Monique Pelletier, secré-
taire d’Etat auprès du ministre
de fa justice, a déclaré, le jeudi
16 mars, â Maurepas (Saint

-

Quentln-en-Yvelinesî : s L’enjeu
du scrutin, c’est l’avenir de nos
enfants. Les Français doivent
savoir que pour le parti commu-
niste, véritable leader de Vuuiou
de la gauche, les parents, le père,
la mère, sont avant tout considérés

comme des agents économiques,
des travailleurs et des travail-
leuses. L'enfant, dès son plus

jeu..e âge. sera pris dans l’engre-

nage des institutions tTEtai. 72

sera conditionné pour devenir,

lui-même, le travtàUeurs docile de
demain sans que les parents ne
puissent à aucun moment inter-

venir. 9

M. Soisson est favorable à la proportionnelle

pour les élections municipales

dans les grandes villes

M. Boisson a affirmé : < £e fimt-
venement réalisera rotnx£c*re
pratique que souhaitent dtm^kmr
majorité tes Français. Je
qu’a sera fondé sur ra æaottofi-
lement comparable à cebu.qb
sera observé à TAssemblée aa&Z
pale. '

:

‘

•TvrT' -

;

» Quelles mesure* seront pri-
ses ?- D’abord ,m dialogue sera
proposé à fopposition.. Oh ôést
espérer que réchec condaira cer-
tains de ses dirigeants d m».
naître que ^affrontement ne cor-
respond plus aax saies des
Français a

ILa ifcMnitai <S» 3£. *
EJLC. l*ix*e eotok&re que tes gb-
cwrdiens pounstent

. proposer, «a
«Nos de U Qtoehshké - htdbdéhut,
l'introduction de la npréseatctfaw
proçsrtioastUE datas teM étcunlc,
même pour les étecdoi» tégfclsttrcs.

La formation dont est issue te cher
de l’Etat a toujours été tmnUe i
la proportionnelle, sud» cette ré-
forme Zte figure pas dans ne pn>-
Kztmmr. te «projet rCpdbUcata »,

qtxt indigne seulement j c La EU.
Bonnette qu'un nonnta mode de
scrutin, soit établi qui essuie s»
plus Juste représentation dm tontes
tes tendances et permette la consti-
tution de majorités d'idées dégagées
de U laite des partis. » -

M Jean-Pierre Soisson. secré-
taire général du parti républicain,
a déclaré, jeudi 16 mars, au micro
de Radio-Monte-Carlo : c Nota
prenons parti nettement pour que.
thrs me. soit votée pour les élec-
tions municipales et pour les vil-
les de plus de trente m3Qe habi-
tants. une modification du régime
électoral introduisant la repré-
sentation proportionnelle. Et
fIndique que le parti républicain
est prêt à étudier toute modifica-
tion de scrutin apres les élections
qui permettront d’éviter cette
coupure en deux que nous regret-
tons les uns et les autres. %

A Auxerre, le même jour.

UNE MISE Aü POINT

DE FR 3
La direction de FR? noos prie

de préciser, en réponse A l'article

de Bernard Chapnis sur une in-
terview de M. Jean-Pierre Bois-
son mercredi au cours du journal
télévisé de fin de soirée fie Monde
du l? mars), que l'intervention
du secrétaire général du PSL
s j*inscrit dans la suite des inter-
ventions des leaders politiques »
avant te deuxième tour de scrutin.
Avant M. Soisson. M. François

Mitterrand s'était exprimé lundi
et EL Jacques . Chirac mardi.
Jeudi c’était le tour de M. Geor-
ges Marchais. Ce vendredi FR 3
donne la parole à MM. Raymond
Barre et François Mitterrand
Chacune de ces déclarations dure
environ une minute et demi.

A . l’origine. 1e met « prgpgrtlntt-
aelte « figurait, dans ce tests mats
Il a été retiré, en octobre 1817, ion
de l'adoption définitive <tn tocouat
pour des raisons a* » opportunité ».

C’ésC «tu mobu rogUotin' que
donnèrent alors certains des Miti-
geants do P.R.J - -

La victoire sur l'hiver
« 0-3ï:e grandes tendances su

partagent acjo-jnJ’hui /es électeurs.

deux dans la ciaisrhé. deux dans
l'opposition. Aucune de ess tendances

ne recueillera plus de SO B
/o des

voix. *: Valèy Giscard d’Estalng à
Verdun -sur- fa -Douta ob s'esï pas
trompé. Ses analyses ont été véri-

fiées par ;&> résultats du premier tour.

Et les nôtres également, qui postu-

laient la possibilité d’organiser en
quelques semaines l’une des quatre

forces qui comptent désormais dans
notre vie politique : l’Union pour [a

démocratie française.

Je l’avais écrit avant le 12 mars :

la seule chance de victoire de la

majorité reposait sur l’affirmation de
1’U.D.F. (IJ.

Pour quelle raison 7

Parce que la création de !'U.D.F.

a été te seul évènement politique

important des semaines qui ont pré-

cédé le premier tour. Elle a modifié

les données du jeu politique jus-

qu'alors figé. Elle a donné une pos-

sibilité d'expression aux électeurs

hésitante, ceux auxquels te président

de la République s’est particulière-

ment adressé Je 11 mars pour leur

indiquer (a voie du bon sen3.

C'est bien â 1a remarquable per-

cée de l’U.D.F. que la majorité doit

d'avoir une chance de remporter le

10 mars la victoire sur l'hiver.

Les candidats de l'U.D.F. obtien-

nent 21.5 Va des voix, chiffre auquel
11 conviendrait sans doute d'ajouter

une partie des voix obtenues par tes

autres candidats qui se réclamaient

du soutien au président de la Répu-
blique mais qui. pour des raisons

diverses, n'avaient pas reçu d'inves-

titure.

l'U.D.F. a gagné au centre, au
centre gauche et, parmi les Jeunes

électeurs, les quelques centaines de
milliers de voix qui s'apprêtaient à se
porter sur le parti socialiste et qui

ont fait (a différence. C’était sa mis-

sion. Elle l’a remplie. Par son esprit

de rénovation, d'ouverture et de
modération, l’U.D.F. a su convaincre
l'électorat que te changement était

possible à l’intérieur de ta majorité.

L'idée de créer, autour du prési-

dent, un vaste mouvement populaire
b brusquement quitté 1e domaine de
l'utopie pour devenir une donnée de
la sociologie politique.

Une percée remarquable

Remarquable, la percée de l’U.D.F.

l’a été «gaiement sur le plan quali-

tatif. Dans de nombreuses régions,
une relève a été assurée au sein de
la majorité. Ainsi, nous réaliserons â
l’Assemblée nationale ce que le parti
socialiste a su faire au niveau des
municipalités en 1977, De nouveaux
députés de l’U.D.F. entreront â l’As-

semblée nationale et. dans d’autres
circonscriptions, les résultats obte-
nus laissent bien présager de l’ave-
nir. Sur te plan géographique, il faut
observer les bons résultats des can-
didats de l’U.D.F. face aux nouveaux
élus locaux du parti socialiste, no-
tamment dans l'ouest de la France,
dont les progrès ne sont pas à la
mesura de ceux enregistrés aux élec-
tions cantonales et municipales. De

par

JEAN-PIERRE SOISSON (*}

même l’U.D.F. est en position de ga-
gner des sièges dans des zones
où son implantation était jusqu'à pré-
sent limitée, comme la région Pro-
vence-Côte d’Azur.

Ainsi, l’incontestable percée de
l’U.D.F. apparaît, avec la progres-
sion. appréciable mais contenue, du
parti socialiste, comme l’un des
deux enseignements politiques ma-
jeurs du premier tour. Si la majorité
est loin d’avoir gagné, elle a désor-
mais une chance d’éviter que les

Français choisissant l’airemure en
recherchant le changement. Et cela
pour deux raisons. La première est
que. dans un grand nombre de cir-

conscriptions. le candidat de
l’U.D.F. est présent au second
tour. Face â un candidat communiste,
il sera en mesure de recueillir une
partie de l’électorat socialiste qui
refusera la démagogie das replâtra-

ges d'entre deux tours. Face A un
candidat socialiste, il réalisera le

plein des voix de la majorité.

A cette considération. Il faut ajou-
ter que les 2 ou 3 °/o d’électeurs qui
ont manqué au parti socialiste et
qui ont rejoint l’U.D.F. ont par leur

attitude, empêché un rééquilibrage
trop marqué dBns l’opposition. C’est
te raison pour laquelle celle-ci sera
représentée plus souvent que prévu
par un candidat communiste au
deuxième tour et aura donc une
moins grande chance de remporter.

Adaptation et réforme

i La seconde raison pour laquelle la

majorité a retrouvé une chance de
gagner le 19 mars est qu’elle repose
désormais sur deux piliers d'égale
Importance qui fondent son équi-
libre.

La constitution de l'U. D, F. a
apporté à la majorité des forces
neuves; elle ne lui 'a rien retranché
puisque le R.P.R. a conservé, no-
tamment en raison de is bonne
implantation de beaucoup de ses
sortants, l’essenltet de sas positions
électorales. M. Valéry Giscard d’Es-
taing l’aval! indiqué à Verdun-su r-

le-Doubs ; il était nécessaire que
chacune des deux tendances de
la majorité s'affirme et qu’elles

s'épaulent l'une l’autre pour que la

majorité puisse l’emporter.

Aux électeurs qui hésitaient â
voter pour te parti socialiste et qui
ont finalement choisi l’U.D.F.. et à
ceux qui nous rejoindront au
deuxième tour, nous devons dire
qu’ils ne seront pas déçus.

Après les élections, le président
de la République aura les moyens
de conduire une véritable action
d'adaptation el de réforme de notre
société. Et ceci pour trois raisons.

La première c’est que les députés
qui composeront la nouvelle majorité

auront senti tout au long de la

campagne électorale souffler le vônt

du changement Ils seront convain-
cus de sa nécessité, tout comme
Valéry Giscard d’Estaing lui-même

(•) Secrétoire gtoéial du parti
républicain.

l'a été après l'élection présidentielle

de 1974.

La seconde raison, c’est que la

situation d’après les élections ne
sera pas comparable à celle qui
prévalu entre 1974 et 1978. Au cours
de cette période, le président de la

République n'a pas eu totalement les

moyens parlementaires de sa poli-

tique. U en ira différemment après

les prochaines élections, car. par
hypothèse, si la majorité ('emporte

c’est que l'U.D.F. aura réussi ie pari

qu'elle a déjà à moité gagné.

Enfin, la troisième raison est d'or-

dre constitutionnel. Le président de
te République nommera un premier
ministre et un gouvernement. Ce
dernier sera assuré de la confiance

d’une majorité qui ne prendra pas
le risque, face au pays, d’une dis-

solution et d'un retour devant 1e

corp9 éjecterai.

Pour ces trois raisons, nous croyons
que le nouveau gouvernement re-

nouera dès le 20 mars avec l’œuvre

de progrès engagée en 1974 et qui.

Jusqu’à présent, s'est heurtée à trop

d’obstacles, trop d'inerties et trop

de conservatismes.

Nous souhaitons que ce gouverne-
ment réalise l’ouverture politique la

plus large et que soit étendue te

base politique qui le supportera.

Nous souhaitons aussi qu'il soit fondé
sur un renouvellement des équipes,

comparable à celui qui sera observé
à l'Assemblée. Nous souhaitons, enfin,

qu’il contribue à l’unffé des Français.

D’abord en proposant â nouveau à
l'opposition 1e dialogue qu'elle a
jusqu’à présent refusé.

De même, par la politique hardie

de progrès social et de réduction

des Inégalités qu'il conduire, le gou-
vernement devra s’efforcer de ras-

sembler autour de son action un
nombre sans cesse accru de Fran-

çais. Le projet républicain, comme
le programme de Blois, contiennent
de nombreuses réformes qui, loin

d'augmenter les antagonismes entre
les groupes sociaux, créent une plus
grande solidarité.

Pourquoi l'opposition ne nous
rejoindrait-elle pas pour réaliser des
réformes aussi importantes que la

généralisation de l’accession à la

propriété, l’attribution d'un revenu
minimum à chaque famille, la réduc-
tion des inégalités de salaires. 1a

poursuite de l'etfort en faveur des
personnes figées, la protection des
citoyens face à l’administration,

l’adaptation de nos grandes insti-

tutions comme les universités, te

Sécurité sociale et le service mffi-

talçe 7 Ces réformes sont possibles

dans une économie qui retrouve ses
équilibres. Blés dépassent les doc-

trines et tes clivages du passé. Elles

seront te symbole d’une France véri-

tablement gouvernée au centre.

Tout ceci est possible mais rien

n'est certain. Les mascarades uni-
taires de l'opposition peuvent encore
faire illusion. Il faudra donc, le

19 mars, donner force et vigueur à
Fespoir tenace d’une transformation
raisonnable de notre société.

tll Le Monde du 25 février.

Le nœud coulant
fSuite de la première page.)

Que s’agit-U de cacher? Deux
faits, qui devraient condamner la

coalition soclaio-communlste aux
yeux des Français ayant le goût
de la responsabilité : 1) l'affron-

tement entre le P.S. et le P.C.

continuera. : 2) le P.S. a cédé

aux communistes les moyens de
conduire l'affrontement à leur

gré. jusqu'au terme qu'ils lui

fixeront.

L'affrontement continuera. H
n’est reporté que de huit jours.

D est rais entre parenthèses, le

temps de piéger un électorat

attiré par le phantasme unitaire.

M. Georges Marchais n’a pas c6dé
sur ie «bon programme» — ni

sur l'étendue des nationalisations,

ni sur la politique anti-allemande

et d'isolement européen, ni sur
la politique de défense. H n'a cédé

sur lien. H a seulement accepté
que le conflit soit remis à l’ordre

du jour de la semaine prochaine,
de l'après-dimanche.

Les Français sont ainsi appelés

à ratifier par avance un traité

dont ils ne connaissent pas les

termes.

Y aura-t-il même traité ?
c L’union est un combat », qui

ne peut avoir de fln quand on
se propose, de part et d'autre,

d’engager les Français dam une
transformation aussi complète et

profonde de leur personnalité
collective. Le « bon compromis »
de lundi n’est que Tune des

trêves périodiques dont ce combat
pourra être marqué. Et la trêve
intervient pour dissimuler aux
électeurs ce que le combat aura
d'inexpiable.

• •

Le second fait, quH s'agit de
camoufler sous le brouillard, c’est

que le parti communiste a obtenu
ce qu’il exigeait dans le partage
du pouvoir, et que sa part sera
plus importante qu’il ne l’avait

jamais espéré. Si M. Marchais a
renoncé à faire Inscrire dans les

textes dès cette semaine les

concessions que lui fera demain
le parti socialiste, c'est que les

résultats du premier tour, le

plaçant si près do PA, lui ont
donné le moyen de jouer son
atout maître : le « bon gouver-
nement » garantira, mieux que
tout accord. le « bon programme ».

Un gouvernement, c’est un pro-
gramme en action.

M. Mitterrand a tenu â pré-
senter comme allant de sol
comme anodines, les quelques
phrases qui dessinent le « gou-
vernement de la gauche ». n
espérait ainsi abuser.

Que signifie la référence au
c suffrage universel », sans cesse
réclamée par le parti commu-
niste ? EOe signifie que les por-
tefeuilles seront répartis à ta

proportionnelle des voix recueil-
lies au premier tour de scrutin.
M. Georges Marchais, lors de es
prestation au « Club de la presse »
du 14 mars, a confirmé très
explicitement cette interpréta-
tion. Or. le premier tour donne
désormais aux communistes une

optzon sur 47 à 48 Ci des porte-
feuilles.
- Et que signifie la référence â
« l’égalité des droits ». sans
cesse réclamée aussi par le parti

communiste ? Elle assure qu’il ne
sera, pour aucune fonction de
l’Etat, frappé d’exclusive. Com-
binée avec la règle précédente,

cela laisse & penser que. si le
ministre dés affaires étrangères
est socialiste, celui de la défense
sera communiste ; que, si celui
de l’intérieur est socialiste, celui

de la justice sera communiste— ou réciproquement.

Que signifie enfin la référence
A la « délibération » et A la

« solidarité », sans cesse réclamée
également par les communistes ?

Cette référence n’est que la
reconnaissance officielle de leur
droit au chantage permanent ;

c’est la transformation d'un gou-
vernement conduit par un pre-
mier ministre, en un vaste « col-

lectif > dirigé A égalité par les

deux partenaires : mais dans
cette égalité, on sait que l’on

est plus égal que l’autre.

Qui peut croire en effet que
les socialistes, après l’accord signé
lundi peuvent constituer un rem-
part contre le danger commu-
niste? Ils se défendaient Jusque
là d’être les otages des commu-
nistes. « Nous sommes, disaient-
ils. le premier parti de France. »

Ils doivent déchanter. D’abord,
parce que le premier parti de
France est le HPA.' Ensuite, parce
que le premier parti de la gauche
est le P.C. M. Mitterrand feint
d’oublier, en effet que les commu-
nistes peuvent compter, au sein
du P-Sl, sur un puissant cheval
de. Troie, le GERES, leur allié

inconditionnel qui dispose de plus
du quart des militants, des can-
didats et de l’électorat socialisées.

SI l'on retire an PA le quart de
ses voix pour les ajouter au PD.,
on ne trouve plus une avance de
deux points du P.S. sur le P.C.,
mate une avance de neuf points du
P.C. sur le PS.
Sans compter que, face A la

nébuleuse du PÆL, Le P.C. dispose
de la formidable supériorité de
son appareil, véritable armée
secrète, de ses dix mille cellules
d’entreprises, de ses cellules dans
tous les quartiers des villes et
dans la plupart des communes de
France, de ses courroies d’entraî-
nement syndicales, de ses liaisons
internationales. Le P.8. â eâté du
P.C, qui peut douter que ce soit
le pot de terre contre le pot de
fer?
Le

.
parti socialiste pour lequel

on voterait dimanche prochain
n’est plus le parti socialiste pour
lequel on a voté dimanche der-
nier. Le 12 mats, on pouvait voter
socialiste pour résister à la déma-
gogie et à l’autoritarisme commu-
nistes. Mais Je 13 mars, les diri-
geants du parti socialiste ont
accepté les conditions commu-
nistes du partage du pouvoir: Us
ont accepté de livrer, sans l’ombre
dîme garantie, la moitié de l’Etat
à un parti qui ne sait que le para-

lyser s'il ne peut le conquérir.

Ils ont donné an P.C. des chances
réelles de conquérir l'Etat tout
entier: Us ont fait prendre A la
démocratie des risques démesurés.

Ite le font peut-être en toute
bonne conscience, en toute naïve-
té. poussés ainsi par la logique

Inexorable de choix antérieurs.

Mais ce n'est plus d'eux qu'il faut
attendre le sursaut- C'est de leur

électorat

-SI cet électorat n'a pas été sen-
sible dimanche dernier aux dan-
gers que le programme commun
ferait courir A une économie dont
les réussites ont trop fait oublier

la fragilité, nous leur demandons
au moins de réfléchir aux dangers
que courrait dimanche prochain Ja

démocratie, si venait an pouvoir
un parti qui tout simplement.
Ignore la démocratie.

ALAIN PEYREFITTE.

M. CHIRAC : b feiipe el faf-

faiblissement de M. Miffer-

rand.

M. Chirac a évoqué A Antenne 2
Jeudi IB mass tes propos tenus la
veille par M. Mitterrand, au coure
de la campagne radio-télévisée,
sur le processus s fasciste » qui
^Instaurerait en cas de victoire
de la majorité. Il a. déclaré :

« Je veux mettre cette phrase
de M. Mitterrand au compte de
la fatigue et de l'affaiblissement,
car ce jugement est inacceptable,
intolérable. M. Mitterrand admit
mieux fait de s’abstenir de le

porter. Les gaullistes, le reste de
ta majorité, comme les membres
de l'opposition d'aOlettr* n'ont
aucune leçon û recevoir en ce
domaine et se sont d’ameurv tous
associés à la lutte contre le Jas-.
dsme. Je mets donc cette phrase
sur le compte du désarroi. »

M. If M APPELLE

A VOTER POUR LA MAJKMè
M. Jean-Marie Le Peu. prési-

dent du Front national (extrême
droite), a demandé, jeudi 16 mara.
au cours dfone conférence dé
presse, aux électeurs de sa for-
mation de voter pour les candi-
dats de la majorité « là où existe
un danger de voir passer un can-
didat de la gauche marxiste ».

M. Le Pen a précisé
.
: « C’est

sans enthousiasme et en raison
de. raccord qui est intervenu entre
tes formations de gauche que le
FJŸ prend une position aussi
peu nuancée (-). Toutefois, noos
avons pris cette décision parce
que nous refusons la solution de
faculté gut consiste à féa remet-
tre à la sagesse des électeurs, ce
qui est contraire à notre sens des
responsabilités politiques. *

le P.F.N. et le P.EH.
1

.
Dans nos dernières éditions

datées du 17 mars, une maJenJ
contreuse coquille a transformé
le titre d’une information consa-
crée au P-F-N. En page 14,' au lira:

de « Le PJFJV. a voter càntre
la gauche », 11 fallait dre :

a Le pj?jÿ. »

m
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PourNew\brk,
avant E c IS

compagnie aerienne,

choisissez l'aérogare.

A l'arrivée,22 compagnies utilisent la même aérogare.

*-v
"'f ToslefotS.

peu cupr.cce *
ion j

SeuIeTWAvous offre I'excfusivité de sa propre aérogare.

Cette année, les Etats-Unis attendent une affluence record de

visiteurs.

La plupart arriveront parNewYork.

Si vous avez l’intention de vous rendre en Amérique, sachez que

seuleTWA offre à ses passagersune aérogare qu’aucune autre compagnie

.. aérienne n’utihse:une aérogare d’où vous pourrez prendre

directement votre correspondance pour 22 villes des Etats-Unis.

N’oubliez pas dé préciser à votreAgent de Voyages de réserver

votre place sur TWA.
Ce n’est pas seulement la meilleure compagnie pour partir pour

les Etats-Unis.

C’esit aussi la meilleure poury arriver.

TVA . 1b ccmpagûie aérienne qui transporte te plus grand nombre de passagers sur les vote transaüflnlkjoes régoEert
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POLITIQUE La préparation du second tour des élections Légistatives

— Tribune du 19 mars—
Bolingbroke

par GILBERT COMTE

L
A bataille électorale ne laissera probahtanentpas dans les
mémoires le souvenir dMn Impérissable triomphe de.

l’eçprSt. Jamais, l'effarant contraste entre les scléroses
d'un langage politique délibérément simplificateur et les

complexités de la vie réelle ne frappa autant les Français. Le.
désaccord total entre plusieurs semaines de discours Insipides

à la télévision et les changements d’un monde trop compliqué
révèle une tnédiocrit intellectuelle si répondue, parmi les candi-
dats qu’elle en parut presque inédite.

. Las des calculs sournois, des ambitions besogneuses tapies
sons le couvert du bonheur public, les citoyens adhèrent cepen-
dant par leurs appétits au jeu truqué qu’ils déplorent, Par-delà
les différences de classes, d'opinions, un commun mépris de la

gent politicienne, tous ne rêvent en secret qu’à leur cher niveau
de vie, aux salaires d’après les vacances, aux douillets conforts
d’un appartement bien chaud. Préoccuperions inévitables, assu-
rément légitimes, dans une société cfargent, où. Là vie se confond
avec les revenus, Tn*m» quand l’Orgueil hypocrite s’offre la

comédie du désintéreseement avec des tromperies enchante-
resses. Aux vieqx âges de pierre, de bronze, de fer, succède
ceOni des petits égoïsmes secs, traversés de fraîcheurs menteuses.

Ce durcissement de l'époque incitait peu les partis à se
ruer vers les cimes. Ils se cantonnèrent donc presque toujours
dans cette platitude si nécessaire aux peuples raisonnables, où
leurs chefs aperçoivent rarement une raison quelconque de
se corriger.

Pendant sa lutte contre l’opposition, l'ancienne majorité
mit prudemment ses querelles Intestines en veineuse. Elles
n’en demeurent pas moins intactes dans tous les esprits,
comme elles domineront bientôt tous les calculs. Eh 1876.

M. Jacques Chirac ne lança pas son Rassemblement avec le

simple et pur objectif de combattre les socialistes et les com-
munistes, mais ausri celui d’utiliser les armes qu’il réunirait

dans cette lutte contre le président de la République pour lui.

imposer son Joug, en attendant sa dictature. A l'approche du
scrutin, nul n'oublie cette ambition, même si personne n'en

Les rapports entre le chef de l’Etat et son ancien premier
ministre évoquent irrésistiblement ceux de Richard U d’Angle-
terre avec son cousin Henry de Hereford. . surnommé Boling-
broke, dans la fameuse tragédie de Shakespeare- Au début du
drame, le monarque retors. Insoucieux, chagrin, 'exile ce parent
cauteleux, énergique, populaire. A la mort de son père, Jean de
G&ad. il lui confisque même ses propriétés, dans un complet
mépris du droit féodal. Si la première mesure n’a guère soulevé
d’émotion, la seconde scandalise lé peuple, révolte la noblesse.

Soutenu par l'opinion, Bolingbroke débarque soudain sur la
côte, marche triomphalement de ville en ville. Non comme
rebelle ( mais en sujet soumis, seulement désireux d’tc implorer
à genoux la révocation de son bannissement ».

Bien sûr. U n'oublie pas la perte de ses domaines. 9.Mon
gracieux seigneur, je ne viens réclamer que ce gui m'appartient »,

soupire-t-fl avec une doucereuse modestie dés sa première entre-
vue avec le pauvre Richard abandonné de tous. Dans quelques
Jours, Chirac ne dira rien d’autre aux partes de l’Elysée. SI la

gauche gagne, le régime ne pourra pas se défendre contre elle

sans son Rassemblement. Même battu avec la majorité, le voilà

sans son rassemblement. battu avec la majorité; lé voilà

donc en position de sortir le poignard, de marchander ses

sourires et son aide. SI les conservateurs l'emportent, n imposera
encore plus facilement sa loi par. le nombre.des sièges, vainqueur
au vaincu, U semble devoir contrôler le jeu.- Chirac n’a rien

voulu signifier d'autre, lorsqu'il rappela voici quelques Jours :

« Le R.PJI. avait montré qu'on pouvait compter sürTui. il faudra
aussi, quoi qu’il arrive, compter aoec lui. »

La menace contient une question. Qu’espère-t-il obtenir en
échange ? En toute simplicité, la révocation du bannissement
d’août 1976.

.. m m ON gracieux seigneur, je ne viens réclamer que ce

(( ft/M qui m'appartient » annoncera-t-il bientôt, avec
l’exigence, pour lui ou quelque doublure, de

responsabilités gouvernementales proportionnelles à sa puis-

sance parlementaire. Alors, quelle saine justice osera le repoussa
lorsqu'il demandera son droit, son seul droit ? Dans Richard U,
Bolingbroke étale à largement le sien sous les yeux du triste

souverain, avili par ses propres faiblesses, qu’il reçoit en répa-
ration le sceptre, la couronne, sans même se baisser pour tes

prendre. Depuis des mois qu’il considère ce deuxième tour des
élections législatives de 1978 comme le premier des présiden-
tielles de 1981, Chirac-Bolingbroke n’envisage pas autre chose.

Nous saurons dimanche s’il a le droit du poids, puisque tout ce
qui pèse décide, ou du moins y prétend, c Mon gracieux
seigneur, cédez, cédez-moi votre place/»

Dans la meilleure hypothèse, l’entreprise menace quand
même d'exposer le RJPJL à quelques tensions. Depuis vingt ans.

1e prestige monarchique du pouvoir présidentiel transforme en
usurpateur tout candidat à la succession, sH appartient aux
grands du régime. Les futurs élus du Rassemblement le savent
comme Us connaissent l'opposition craintive de leurs Secteurs
aux conflits dans la majorité. A toutes fins utiles, quarante-cinq

à cinquante d’entre eux prirent donc, en province, l’héroïque

résolution de ménager la chèvre et le chou.
A VUlefranche-sur-Saône. l’affiche du candidat chiraquten

proclamait sous son bonnet phrygien à croix de Lorraine du
plus vif écarlate : « Soutien au président de la République. »

Dans la circonscription lyonnaise voisine, une autre promettait

un soutien « actif ». Quand MM. Guéna, Pasqua et quelques

autres lançaient le RLPR. à la porte de Versailles, le 5 décem-
bre 1976 aucun de leurs amis ni eux-mèmes ne parlait de
soutenir M. Giscard d’Estaing, au milieu du tumulte Contre

cet homme estimé perdu à court terme, les projets de vengeance

.

claquaient plutôt comme des vociférations. Dix-huit mois plus

tard, sa résistance et l’union de' la gauche obligent à le ménager.

La farce ne trompe personne, infime si tout le monde entre dans
le jeu. Entre Bolingbroke et Richard, il faudra tout de même
choisir I

M'niinR comme nous les savons, tous ces braves gentilshommes

retarderont 1e saut le plus longtemps possible. Chirac ne supporte

probablement pas leurs stratagèmes sans Impatience. Les couleurs

giscardiennes d’un certain nombre des siens lui permettent de
receuilUr bien des voix modérées qu'elfrayait son opposition au
président de la République. Mais elles hypothèquent son avenir.

Car enfin, combien de ces prudents parlementaires élus sous

un double patronnage accepteront de soutenir jusqu'aux der-

nières conséquences son loyalisme inspiré par la rébellion?

Nul n'en sait rien encore, et sans doute pas lui-même.

Mate comment pouvait-*!! ne pas se compromettre, en ce moment
du siècle où le relâchement des coeurs encourage partout la

compromission ? Sous ce pluvieux ciel de mare, le moderne
Bolingbroke chevauche sur les chemins de l'Importance, escorté

par l’Incertitude et suivi par la trahison.
.

D'un département à t'outre

SAVOIE : le retour du balancier

Lyon. — Le visage politique de
'la ' Savoie a ' spectaculairement
changé au cours des cinq der-
nières années. Le département
s'est, en effet, donné trois dépu-
tés socialistes (MM. Louis Besson
et Jean-Pierre Cot en 1973,
M. Maurice Blanc a l'occasion
des partielles de 1974), ainsi
qu'un sénateur de la même éti-
quette CM. Henri Trinehet, en
septembre 1977).

En outre, là majorité du conseil
général a basculé à gauche après
les cantonales de 1976. Enfin, à
l’occasion des dernières munici-
pales, plusieurs communes impor-
tantes — dont Chambéry — ont
élu des municipalités de gauche.
Une telle évolution n’est, bien sûr,
Jamais irréversible, mais tes résul-
tats enregistrés an premier tour
des législatives mit généralement
surpris. On s'attendait bien à ce
que, dans la 1" circonscription
( Albertville-Tarentalsej , les efforts
menés depuis bientôt cinq ans
par le jeune consentes: général de
Bourg-Saint-Manrice, M. Michel
Barnier CR. P. R.), entament 1e
crédit du député sortant, M. Mau-
rice Blanc (PB.), maire et
conseiller général d’Algueblanche.
De là à ce que 1e Jeune gaulliste,
soutenu par l'ensemble -de la
majorité, rate seulement de
427 voix la majorité absolue au
premier tour. Q y -avait un pas
que M. Barnier lui-même, dans
ses estimations les plus optimistes,
n’avait pas. osé franchir. De la
même façon, les scores réalisés
par MM. Jean-Pierre Cot, dans
la 3* (Chambéry-Maurienne), et
Louis Besson, dans la 1» (Cham-
béry-Aix-les-Bains), ne sont pas
ceux que. dans l’opposition, on
attendait d’aussi fortes person-
nalités. M. Jean-Pierre Cot n’en-
registre qu’une légère progression
et ML Besson régresse un peu par

De notre correspondant régional

rapport à 1973 (1). Ces coups de
semonce ne sont-ils pas, comme
certains le disent déjà, le signe
d’an retour du balancier dans un
département qui a accordé, eu
1974, pris de 62- % de ses suf-
frages à ML Giscard d’Estaing 7
La mobilisation des - min e»

y.fa
est générale dans le département.'
A la sortie, de Chambéry, tes
petites affiches oranges, jaunes
ou vertes de ML Pierre Dumas
et de ML Jean-Pierre Cot courent
en jpolntlllé sur les panneaux
routiers, tes pieds des lampa-
daires et tes poteaux télépho-
niques avec tes slogans un oeu
facile à l’adresse du député
sortant de Maurienne : « Cot,
c’est du toc. / », .

ou c Cot cause,
Dumas agit ! > Plus .au nord, à
Albertville, deuxième circonscrip-
tion, la villa des Barnier a été
transformée en Q.G. électoral.
Dans la fièvre, on plie, on colle,

on timbre— Entre une tournée
sur un marché et une visite à .

des habitants d’HLLML, M. Michel
Barnier -commente tes résultats
du premier tour : « J’ai obtenu
05 % des suffrages de « mon »
canton : je bats « mon » député
dans sa commune. Je récrase
dans son canton. A Ugine, vïUe
ouvrière par excellence, alors que
la majorité était toujours en troi-

sième position, farrive en tète.

Au second tour, ce sera ric-rac:
ou je gagne ou je perds, mais
avec ‘2 000 voix de différence. »

Pour raideur de oe
jeune chargé de mission (2),
M. Maurice Blanc compte surxa
connaissance des dossiers locaux
et sur la dynamique de l’union de
la gauche reconstituée. Trois
meetings avec le candidat du
parti communiste, M Marcel

à rainvaln -

cre~tout l’électorat communiste
de reporter ses voix sur M- Blanc
sans entraîner de défections du
côté -socialiste ?
Ht aucune voix communiste ne

doit manquer à ML Blanc pour
être -réélu dimanche. MM. Bes-
son et’ Cofrne peuvent en perdre
d’une façon trop sensible. « La
-mobilisation ne s’effectuera pas
do manière voyants t. falt-on
observer au siège de la fédération
du P.CP. Ce qui ne veut pas dire
qu’en ffrftwrs des réunions com-
munes F.C.-PBL et de la campa-
gne d’affiches et de tracts on
restera les bras croisés, e Nous
ouons surtout songé A travailler
au corps nos Secteur* pour faire
assurer le report des voix dans les

meîQeures conditions », précise

-

t-du. J

Dans "sa mairie de Barby,
M. Louis Besson, président du
conseil général de Savoie, de-
meure confiant. 11 souligne que
la gauche, dans .sa circonscription
nomme dans celte de M. Jean-
Pierre Cot, totalise {dus de 49 %
des suffrages et que les ‘ écolo-
gistes — dans un département
où le Front autogestiozm&ire
n’ètait pas représenté — ont sans
doute drainé davantage d’élec-
teurs de gauche qu’aJUeuzs.- Avec
5A8% des voix mm la première
et 5,70 % dans la seconde, ce sont
eux qui influeront le plus sur le
second tour.
Mais . comment expliquer que

lea deux leaders du P-S- en Savoie
n’aient pas soulevé une adhésion
pins forte? 31 certains peuvent
reprocher à ML Jean-PIene Cot
d’avoir été « absent » de sa cir-
conscription — à cause de ses res-
ponsabilités Internationales au

sein de son organisation, — ce
reproche ne peut être retourne

contre M. Louis Besson, constam-
ment sur Le terrain, toujours

soucieux d’étudier personnclte-

ment chaque dossier et travail-

lant quinze à seize heures par
jour. .« Ce travail rta. pas été

perdu. Tl m'a permis de fixer

trots maie voix qui n'étaient pas
de gauche ,

mais étaient .des voix
anÜ-Dumas ou anti-DélaChenal,
c’est un résultat, appréciable »,

note M- Besson.

D’une façon générale, les résul-

tats enregistrés au cours des cinq
dernières années sont tes consé-
quences de votes formulés le plus
souvent en réaction contre les élus

en place — les cas les plus spec-
taculaires furent ceux de MM. Jo-
seph Fontanet et Pierre Dumas —
que par adhésion à un programme
ou à une idéologie. L’analyse est
partagée par beaucoup de Cham-
bériens qui pensent que l’instal-

lation d’une municipalité de gau-
che à la mairie d'une ville

« conservatrice et bourgeoise »
reste un « accident ». En outre,
la majorité — parfaitement unie
-à l'occasion de ces élections — a
fait feu de tout bois, exploitant
la moindre décision de la gauche
contraire à ses idées — comme
la remise en cause, des conven-
tions avec l'école libre — pour
tenter de retrouver les sympathies
de l'électorat

BERNARD EUE.

U) Eu 1973, M. Besson n présen-
tait Boom l'étiquette «divers gau-
che » at le candidats du PiL, M. Mo-
ulu, arrivé derrière lui, s’étalt désisté
en sa faveur.

(2)~V. Michel Barnier est chargé de
mission au cabinet de ML Rufenecht
après l’avoir été stwoesslveniBnt à
ceux de MM. Poujada et Mazeaud.

ALPES-MARITIMES : M. Gornut-Gentille menace

de quitter la mairie de Cannes s'il est battu
Cannes.— B. C.-G, en difficulté:

personne ne l’avait sérieusement
envisagé dans 1e département, des
Alpes-Maritimes. Député CU.NJL,
puis non-inscritT de- la 5? cir-
conscription (Cannes-Antibes) de-
puis 1956, maire de Cannes depuis
1959, conseiller général de 1961
à 1976, sorti vainqueur de douze
scrutins différents sans jamais
avoir connu la défaite, m Ber-
nard CornuiriGentille paraissait
à l’abri des vtdsritudes électo-
rales.

Seul hiatus dans sa carrière
politique : celui qu’a avait kd-
mâme provoqué» .dans la période

De nôtre correspondant régional

• Incidents à rixatifut ffétudes
politique de Paris. Adeuxre?-
prises des Incidents ont eu 1k»-
& Sciences Po à roccastan d*
réunions organisées pour la cam-
pagne électorale.. Le meeting
«unitaire » des étudiants favo-

rables à la gauche, organisé je
15 mars, a dû être suspendu

après l'intervention d'un
^oupe d’extrême droite ; un étu-

diant blessé a été hospitalisé pour
plusieurs points de suture. Le
lëademain. je thut», tm nouveau
meeting unitaire de la gauche;
auquel ont participé Mme Nicole
Questlaux (PS.) et ML Jean
Eüeinsteln (P.CJ, a été perturbé
par un autre commando d’extrême
droite qui. pour franchir les

contrôles mis en place, a frappé
les appariteurs de l’institut.

ESSONNE :

politique d'abord

MM. Roger Combrtsson. maire
de Carbeil, Pierre- Juqain et Ro-
bert Vizet, députés - communistes
sortants des 1"-, 3" et 4" circons-
criptions, ne sont pas menacés.

Toute l’incertitude, et l'Intérêt,

du second tour dans oe départe-
ment de près d'un million d’habi-
tants repose donc sur la 2* cir-

conscription. Une circonscription
géante puisqu’elle ne compte pas
mains de 145 000 Électeurs ins-
crits 109 communes.

Au premier tour. Mme Mireille
Bertrand (P.C.) y obtient 23£ %
des voix et peut raisonnablement
compter sur une avance théo-
rique d’environ 10 000 voix. Après
avoir participé à la signature de
l’accord des partis du programme
commun et après avoir participé
à la campagne officielle à la télé,
vision,. eue revient à «ses» élec-
teurs. « Les électeurs, dit-elle,

doivent choisir un député qui s’oc-
cupe concrètement de la circons-
cription. Mais les problèmes
locaux qui sont préoccupants, pré-
cise-t-elle, ne sont pratiquement
pas intervenus dans la campagne.
Dimanche, Ü s’agira d'abord- de

.
faire un choix politique. » . .

Le docteur' Bernard Pons hln-
flnne d’ailleurs pas ce Jugement.
Ancien député du Lot. ancien
secrétaire d’Etat à l’agriculture,

cet homme affable et courtois
s'est vu confier une mission :

conserver à la majorité son siège
que M. Michel Boscher. député
sortant, échaudé par ses défaites
aux cantonales et aux munici-
pales à Evry. n'a plus eu le cœur
de défendre. Cette circonscripr-
tkm. le docteur Pons la trouve
d’ailleurs « anormalement
grande ». Son analyse est
simple : «J’ai l'impression
d’avoir rempli mon contrat au
premier tour, dlt-U. Zl.p a . une
fraction importante d'électeurs et
Sélectrices qui ont reporté leurs
voix sur la majorité. Le point
important de ma campagne, c’est

' mt de m'adresser aux.
socialistes. lie «*»**** «fa
Ce n’est pifus un vote
t, d'état. d’intr de

ntfcôntententent ~ £ -

Parti avec deSfr 'cents militante,,

lé docteur Fans en dénombré
aujourd’hui un millier. ceux
du parti communiste sont plus
nombreux encore, et depuis déjà
fort longtemps.

STÉPHANE BUGAT.

confuse de juin 1968, en abandon-
nant son mandat de maire et en
ne se représentant pas aux élec-
tions législatives. Mafa en 1971
11 revenait à la mairie de Cannes
et en 1973 il retrouvait son siège
de député. En mars 1977. l’ancien,
ministre du général de Gaulle
avait même entrouvert, discrè-.
tentent les partes de la mairie
à cinq conseillers communistes,
afin d’associer toutes les couches
de la population aux affaires
de la ville, sans que ses électeurs
ne lui manquent de fidélité.

Les résultats du scrutin de
dimanche dernier ont cependant
créé une situation difficile pour
le maire de Cannes, arrivé de
justesse en tête du ballottage
avec 2642 % des suffrages expri-
més devant Mme Louise Moreau
(CJ3B.-ULDJ'.), matra de Man-
delieu-La Napoule, 2549 %,
Mine Anne-Marie Dupuy rRJPR.).
2167 %. ML Marc Rocca (P.C,
conseilla: municipal de Cannes),
16^5%, et divers antres, candi-
dats marginaux.

Par rapport à 1973, la perte des
voix de ML Comut-GentiZEe n’est
que de 3,18 %, mais la répartition
des suffrages entre la majorité et
l'opposition était alors différente.
Au - second tour, 1e malle de
Cannes affrontera Mme Louise
Moreau, en faveur de laquelle la
candidate du RF-R-efc le candi-
dat du parti socialiste démocrate
(2.85 %} se sont désistés. Le score
relativement Insuffisant réalisé
par ML Corout-Gentille a sans
doute plusieurs causés.

Comme à son habitude, le

maire de Cannes S’étalt refusé à
« battre . l'estrade » pour .faire -

« fructifier » ses voix. Cette
absence de campagne lui a été.

semble-1-H. d'autant plus préju-
diciable quH y avait plus de
vingt et un mille nouveaux élec-
teurs Inscrits, soit une augmen-
tation de près de 25 % par rap-
port à 1973.' Le rééquilibrage
démographique qui s'est produit
entre l’est et l'ouest de la cir-
conscription à également contri-
bué à l'affaiblissement de la po-
sition électorale du maire de
Cannes. A Antibes, en effet, il

n'arrive qu’en quatrième posi-
tion, loin derrière la candidate
la mieux placée, Mme Moreau,
dont le «T nandicap_ » de maire
d'une commune de l’extrême
ouest a été largement compensé
par l'appui que ne lui a pas
ménagé la municipalité radicale
antîboise. Ces- derniers éléments,
joints au fait que ML Comut-
GentUle a perdu plus de T000
voix dans 6a

.

propre commune
entre les élections municipales
de l’an dernier — il avait re-
cueilli plus de 62 % des suffrages

exprimés • -r- et Jé scrutin, du
12 mars, démontrent néanmoins
que la raison majeure de ses
difficultés tient à la nature poli-
tique du scrutin.

Les électeurs les plus modérés
paraissent avoir, en effet, cédé
au courant qui. lors du premier,
tour, a été profitable aux' can-
didats de IT7.D.F. ou détriment
'de certains élus de l’opposition.
Dans ces conditions, la personna-
lité de Mme Moreau - n’a' sans
douté pas joué un rôle détermi-
nant.: Le maire ' de Mandellen -

n’obtient d’ailleurs que moins de
35% 'dans sa propre commune.
Opposant, le député et maire de
Cannes l'est de manière détermi-
née mais en- gardant son indé-
pendance.

B.C.-G., le plus souvent, a voté
à l’Assemblée nationale avec la
gauche, c le bon vent n’est pas
constant, remarque-t-il, mais moi
je n’ai pas changé ni adhéré à
aucun parti au programme ni
recherché d’alliance avec qui-
conque ». Dans -la profession de
fol qu’il vient de faire parvenir
à ses électeurs, il affirme notam-
ment qu’il « n’a cessé de vouloir
représenter et mobiliser tous ceux
et tontes celles disposés à évincer
les profiteurs et les parasites, pro-
téger une population trompée,
exploitée. Le plus souvent, cons-
tate-t-il, cela reste incompris ».

Dans un département où le per-
sonnel politique use généralement
d’un langage moins abrnpt, et
dont les intentions sociales sont
incomparablement moins hardies.
B. C.-G. peut-il fonder sa vic-
toire,.au second tour, sur cette
Irréductibilité? En plus des voix
qui se sont portées, dimanche
dernier, sur les candidate de l'op-

position. U Lui faudrait bénéficier
d’une fraction des suffrages gaul-
listes en même temps que du
«repentir» de certains électeurs
centristes.

Sans s’estimer déjà élue, mal-
gré l’avance dont elle dispose, >

Mine Moreau affirme, de son côté,

que i le pacte majàritaxre jouera
totalement » et que le duel qu'elle

livre à MLCorout- Gentille a est
clair, net et précis ». M. Comut-
GentlHe. a, lui aussi, clairement
averti ses électeurs cannois, tout
en se défendant de loir adresser
un ultimatum : « Votre dernier
vote pour la députation, leur
dit-il, remet en cause le précé-
dent. compromettant l’autorité du
maire, et ce n’est pas acceptable.
A vous de redresser ce vote, ou
bien à moi de m'en aller.»

GUY PORTE.

HÉRAULT : mystère et boule d'ivoire
- Montpellier. — Quelques cen-
taines de voix peuvent porter
M. François Delmas (ULDF.-PR.),
l’ancien maire de Montpellier, jus-
qu’à l’hémicycle, mais alors,
-comme en d’autres temps, la res-
cousse sera venue d’Afrique, grâce
à quelques électeurs lointains I

La différence, guère plus. im-
portante dans cette hypothèse,
peut se faire, au contraire, en
làveur de M. Geoxges Prêche,
l’actuel maire socialiste, député
sortant. Quelques anciens rapa-
triés d’Algérie de plus ? C’est dass-
« leurs » bureaux de vote que
le PJS. a obtenu, le 12 mars, ses
meilleurs résultats. Quelques viti-
culteurs bu parents de viticulteurs
inquiétés par les projets de cen-
trales nucléaires et par la planifi-
cation ?

Certains sort plus affirmatifs :

avec ou sans « Ivoiriens» (en-
core 1) m. Delmas serait perds.
Le croc-en-jambe de ML -René
Gouveinhes. le collègue du RPR
titulaire ; de la place de . 1968 à
1973, et candidat concurrent cette
fois-ci, aurait compromis l'Issue,
La vole, large ou étroite; serait
dès lors ouverte

.
de nouveau à

ML Prêche.

Il à suffi d’un désistement ira
le moins du -monde automatique,
donné au lance-pierres,

. pour

.
- De notre ..envoyé spécial

créer le malaise. L’ordre apparent
revenu; après vingt-quatre heures
de flottement grâce à un. commu-
niqué sibyllin de ML Couvelnhes,
n’efface pas là mauvaise impres-
sion. -

Des «on-dit» qui valent ce
qu’Ds valent. Et l’hypothèse d’un
noyau de RFA. -purs et durs qui
manqueraient à l’appel pour
M. Delmas le 19 mars n’est qu’une
hypothèse. -
L’ensemble PLR.-ELP-R. (si

l'o peut dire) : 39 988 voix le
12 mars'; et la «'masse'» P.C.-
P-S. (D paraît que ce ne -sera, pas
un vain mot le 19) : 39923 voix.
Autour, tous les paquets de voix
des autres candidats. Ceux que
l'on disait « petits » et qui cons-
tatent aujourd’hui que chacune
de murs «oix provoque- la concu-
piscence des « grands ».

M. François Roux, ravi mai»
blèn embêté pour finir avec ses
4359 voix écologistes et non
violentes, un' peu - mâtinées de
Front intDgesfckmnalre, a -ren-
voyé dos à dos les. deux adver-
saires. Tous les deux ont dû ré-
pondre publiquement aux ques-
tion* qui préoccupant les
4359 âmes verdoyantes et douces.
A ebaeuzi de déterminer ensuite

à quelle couleur le vert se marie
le mieux. Même attitude chez les
féministes qu’un autre avocat,
M* Marie-Noëlle Gabolde. a
mené (es), au-delà dix de
voix. Un certain avantage pour
la gauche dans, ces deux petits
scrutins ? Sans doute, bien que
leurs propres voix soient un mys-
tère pour les intéressés. L’analyse
n’éclaire guère. Elle s’épuise en
additions à peu prés équilibrées si
l'on recense lés autres voix qui
tomberont dans l'âne ou l’autre
escarcelle. Le bon sens roule à
droite et croise à grande vitesse
une extrême gauche de même
puissance: L’incertitude est totale.

D’autant plus que, si ron en
croit la rumeur publique, le pi-
quant de l’affaire se trouve
conforté par l’existence d’un cer-
tain bureaur de vote où seraient
concentrées plus de 1100
inscriptions “ parvenues

. d'outre-
mer & Montpellier d«.n« des condi-
tions qu'on dit extravagantes. A
cette évocation deux types de
réactions peuvent etn observés ;

les uns parlent de banalités et
haussent les épaules : les autres
s'emportent : « .une sombre et
mystérieuse, affaire »# disent-üs-
mieux tant ne -pas s'y attarder.

"
' Michel kajman.
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ivoire

Les dernières maisons du passé témoignent pour l'avenir

EBGrABUKR— mois regarder
vraiment, comme on regar-
démit un visage — un mur,

une génoise, un volet, un enca-
drement de porte ou de fenêtre,
quelle drôle d'idée, assurément.
Basse encore si ce sont ceux et

celles d*nn château, d’une église,

d'une de oes belles pièces qui,

en dix siècles, firent la France
et dont regorgent les monogra-
phies. Mais s’attarder à une souil-
larde, A une grange-étable, à la

charpente d’une bergerie, au
nliinmt d'un baron, à tout ce

qui fbit fait un habitat et témo!-
.
gne encore de sa longévité, de
sa ténacité?
^ Pourtant, fl y avait urgence.
Comme en son tenras le café,

fl. était bel et bien en train de
{outre le camp cet habitat rural,

A une époque où l’an fait gail-

lardement pousser le mas pro-
vençal A la lisière des alpages,

le chalet idéal entre les arpents
des vignobles, les maisons Ile-

de-France sur les laves ve&aves
et de tonte façon, un peu par-
tout le béton, le parpaing socs
larme de maisons-témoins ou
non. -

Le langage moderne a trouvé
un nam A ce mal, il l’appelle

le « mitage », sans doute parce
qu'à -la façon des mites il fait

ses trous partout sur la couver-
ture des champs, des chaumes,
des prairies, dnn« les replis des
coteaux, les creux des bassins

fluviaux. Chacun, d’ailleurs,

accomplit le mal sans penser A

lui et justement parce qu'on
tenait pour une drôle d’idée de
regarder, pour en garder le sou-
venir, un mur. une génoise, un
encadrement de porte.

L'Auvergne vient de sonner le

tocsin. Au musée Bargotn, A
Clermont-Ferrand, une exposi-
tion (I) montre A qui veut —
c'est gratuit i — ce qu’est encore
l'habitat rural de cette région,
entre Vichy et Brionde et, d'un
bord & l’autre de la Limagne,
entre les massifs de l’Ouest
et ceux de l’Est. Voilà que s’est

créé comme un engouement pour
cette architecture mineure, pour
ses vertus, sa pudeur, ses astu-
ces, ses mille et une façons de
se montrer maline. L’architec-
ture mineure ne se montre pas
sur les pavois. Au musée eier-

montois, elle se cache an sous-
sol un peu comme la crypte se
dérobe sous la basilique. Tout se
jone en trois cents photographies
ou A peu pris. H aurait pu, aussi
bien, y en avoir mille. Mine d’ail-

leurs ont bel et bien été prises

dans toute la campagne par
M. Jean-Paul Leclercq, auteur
de l’étude et secrétaire de la
commission régionale de flnven-
taire général des monuments et
des richesses artistiques de la
France. Mais les trois cents qui
sont IA suffisent largement, et

si l’on peut, dans cette exposi-
tion y passer — «mnrm* ria-n<

tant d’autres — dix minutes, on
peut aussi bien, et sans ennui, y
demeurer trois heures.

Un seul taxa: le fen

. H en va de la madsoxy de
Basse-Auvergne comme de la

maison bretonne ou nordique :

elle n’est pas une mais diverse,

multiple. C’est Inutilement qu’on
chercherait A la typer. Le « ba-
ron » des massifs del’Ouest n’est

pas la « Jasserie » de ceux de
l'Est, même si l’un et l’autre ont
les caractéristiques de l’habitat

soUbaire destiné A un habitant

solitaire. Le seul luxe. ici. c’est

le feu, la cheminée.
Descendons maintenant vers

les alluvlons de la Limagne. Du
nord au sud, le village peut
s’allonger, même

.

se lover sur ce

qui fut le tannins, le tertre, an-
cien vestige-du donjon. B appa-
raît compact sur les coteaux; 11

se relâche, s’étire d’aise ou d’en-

nui, pareil A un animal, lors-

qu’une route 1e traverse. Four
peu que la fortune s’en soit
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mêlée, lé bourg a gardé de son
âge d’or un ordonnancement
presque urbain. L’escalier exté-
rieur abrité par un auvent, une
pente de cuvage, une autre de
cave, c’est la maison du vigne-
ron. EOa aussi a ses variantes
et leurs raisons, comme celle du
paysan des plus hautes terres.

Partout
.
la composition résulte

d’une logique.

Elle peut malgré tout garder
certains mystères. Que la grange
soit installée au-dessus de l’éta-

ble, voQA qui ne surprendra pas
pour peu qu'on sache ou que l’on

se souvienne qu'ilya des hivers et
qu'alors la seule commodité com-
mandait d’avoir, entre Toussaint
et Pentecôte, le foin au-dessus

des mangeoires. Mais pourquoi
tout soudain, dans la région
d’Orclnes.la grange repose-t-elle

sur des voûtes d’arête, alors que,

si souvent, on a l’habitude de la

voir posée simplement sur son
plancher ? Qui 1e dira ? On peut
être bardé de toutes les qualités

et de tous les titres qui Justifient

une appartenance au CJNJUSL, on
donne quand même sa langue
au chat !

lia maison, le mur même, tien-

nent leur nature de la terre qui

les a engendrés, commandés et

même Imposés. Cela a finalement

duré jusqu’A 1914. Du treizième

siècle A l’adolescence du ving-

tième. elles dînèrent assez peu.

les fermes et les malsons de

Basse - Auvergne. Elles portent

consciencieusement leur date de

naissance au linteau de la porte

avec la même constance. Les

guerres passent (U est vrai

qu’on est ici loin des frontières),

sur elles comme des péripéties.

La grange-étable reste la grange-

étable. et U faudra attendre la

secousse ’ des remembrements
pour modifier sérieusement les

décors d’autrefois et rompre, par

exemple, sur les murets, les cloi-

sons d’arbres qui en faisaient la

particularité. Le pisé est le ma-
tériau de

.
ces terres-là ; te galet

posé en arête fait, loi. le mur des

maisons de villages plus proches

de rAllier. Elles peuvent être

hpUre et r"»™ avoir été rêvées

parfois comme de petits palais

florentins, au point d'en appe-

ler A la peinture et de composer

sur la façade en ocre et en rouge

'des fleurs le lys. des ostensoirs.

. des pigeons. De granit, ou de

X* croqué est extrais de 4s Xcisca rurale «n AUvcrrae. par J.-P.

UitU. (Cahiers de cansEruet&tm sradlsicuneUe, CJt.KJB.’R.. Mouette, 033U
Ssmi-GeRuUn-bembro sl

lave, d’arlcose (2) ou de brique,

tout cela reste très fier, très

adroit, et tout à fait capable de
prendre des pores altières.

Ici aussi, le sud n’est pas te

nord. Mais le nord, comme ail-

leurs, rêve d'être- le sud. Les
chaumes de l'ouest n’expliquent

pas toujours pourquoi, un Jour
ou l’autre, leur a succédé la

lauze ou, ailleurs, l'ardoise en
écaille. Et la ferme isolée, du
côté de Rœhefort-Montagne. res-

tera comme un morceau de bra-
voure, avec a grange de 56 mè-
tres de long sur 9,40 métrés de
large, sa charpente, belle comme
celle d'une nef de navire, ses

pignons A redents précis comme
des échelles et coquets comme
des demoiselles coiffées.

Ce que l'on comprend soudain,

en visitant cette exposition et en
la complétant par une prome-
nade un peu an hasard des vil-

lages qu’elle signale, c'est que
telle ou telle ferme de Basse-
Combrellle (on de la Haute), ou
telle encore de T.imagna

, ou des

terres de vignoble, ne doit pas
être' séparée du «hemin charre-

tier qui y conduit ; tout comme
te chemin charretier ne doit pas
être séparé de la charrette fa-

briquée pour lui ; tout nomme 1e

mur de soutènement, au bas de
la plus grande pente de la mon-
tagne, cache avec naturel les

fontaines et leurs agitations de
chaque saison.

L'habitat de Basse-Auvergne ?

C’est celui de Fournols, avec la

rareté d’une façade ouverte sur

un mur de croupe (qui y aurait

prêté attention si l’exposition

n'avait pas pris soin de 1e faire

savoir ?} ; ce sont tes charpen-
tes sans chevrons des plateaux
de La Chaise-Dieu et c’est en-
core Mireflenrs. la si bien nom-
mée, au milieu de ses vergers.

Depuis deux mois qu’elle est
déjà ouverte, l'exposition du
musée BargoSn a reçu plus de
mille six cents visiteurs, tous
passionnés. Ceux-là. s’ils ne les

Ignorent pas. jugeront vaines
tes divergences qui peuvent
sourdre entre telle et telle as-
sociation pourtant préoccupée
également du maintien de cet
habitat. Un élan est donné, que
traduisent les multiples lettres,

tes appels téléphoniques, tes de-
mandes de renseignements. Ce-
lui-là a reconnu sur la photo
n* 56 sa maison et cet autre,
qui en possède une très sem-
blable, se demande pourquoi la

sienne n'a pas eu les honneurs
du musée.

Le sonvenîr d’âne misère

Ainsi peut-être la tendance
va-t-elle se renverser. M. Le-
clercq ne se trompe malheureu-
sement pas quand il dit : eCe
que nous montrons est 2e témoi-

gnege d’un habitat ancestral, et

ce sont presque toujours des édi-

fices en rangea» état et le -plus

souvent à Vabandon. Je dirais

mime obligatoirement A Vaban-
don. ou alors tenus par des
paysans trop pauvres pour avoir

pu y porter atteinte, s Telle est

la cruelle évidence. S’il existe

encore des mai^nns a vraies ».

c'est parce que l'argent a man-
qué pour les dénaturer, y per-
cer telle ou telle ouverture
c moderne », remplacer te lit

clos par te placard en formica
et vendre A l'antiquaire la table

qui se retrouvera dans te mas
provençal poussé à quelques
lritemêties de là.

la maison rurale authentique
en Basse-Auvergne — ailleurs

aussi sans doute, — c'est au-
jourd’hui te souvenir dîme mi-
sère. Sl Ton a a réussi », an a
son pavillon Ile-de-France ou
son chalet savoyard*. „

Alors, sur qui compter? L’In-
ventaire général n'a ni pouvoir
ni vocation à jouer les gendar-
mes. Il est chargé de montrer ce
qui est, c'est-à-dire ce qui reste.

faut faire vite. A moins
qu’une exposition comme celle

du musée Bargoin, dont Mlle
Marie-Laure Hallopeau, conser-
vateur. émue et enthousiaste, dit

qu'elle n'est pas « un aboutisse-
ment mais un point de départ a.

amène par on ne sait quelle
contagion les gens du pays,

originaires ou d’adoption, A ne
plus tenir pour une drôle d'idée
celle qui pousse A regarder nn
mur, un pignon, une génoise,

un encadrement de porte ou de
fenêtre, mais bel et bien pour
une idée sage, donc durable.
Autrement dit tout le contraire
d’une mode.

JEAN-MARC THEOLLEYRE.

(1) Musée Bargoin, cours âaJMozr à
CJermont-PuiTaruL Tous les Jour»,
ds9h.ai2b.etdei4h.àlB2i.
Jusqu'au 31 mai.

(2) Grés feWspathiqufc,

AU SALON NAUTIQUE DE LONDRES

llmpala : un inconnu dans les carnets de commandes

EN se développant très vite, la

compétition en temps réel

a modifié la physionomie de
la plaisance sportive. Depuis 1965,

date de création de la One Ton
Cup, on a vu se multiplier tes

rencontres entre des bateaux
habitables différents, mais de
mêmes possibilités, donc courant
sans handicap, et cela A tous tes

échelons : de la Micro Cup (voi-

liers de 5,5 mètres à restrictions)

à la Two Ton Cup, qui réunit des

unités de près de 13 mètres.

En même temps, l'architecture

navale, stimulée par ces confron-

tations, réalise de tels progrès que
les Ton Cups sont généralement
remportées par des prototypes, par

des coques nouvelles. Les autres

bateaux sont dépassés. Or il

s’agit pourtant de modèles réali-

sés en série au lendemain d’un

succès qui ne remonte souvent

qu'à deux ans et quelquefois

moins.
Cette situation Irritante et

ruineuse pour qui veut demeurer

en tête' du peloton (la Jauge

elle-même subit des retouches)

a incité quelque bons esprits A
proposer la création de monoty-
pes de hante mer, aux caracté-

ristiques définies et immuables,

se situant en dehors des caté-

gories reconnues (Half Tonner,

Three Quarter. One Tonner, ewJ.
La course au large verrait ainsi

naître des séries, A l'intérieur

desquelles s’opposeraient les
concurrents, comme aux Jeux

olympiques, qui réunissent des

bateaux rigoureusement sembla-
bles.

Passant aux actes, les Britan-
niques ont sélectionné, en
novembre dernier, parmi vingt-

six candidatures, trois voiliers

habitables de taille et d’origine

différentes. Ces monotypes de
haute mer, ou Offshore One
De&gn (OOD), ont été choisis

par une commission de spécia-

listes agréés par le RORC (Royal
Océan Racing Club). ZI s’agit de
TOOD 38 cm Impala, dû au Bri-
tannique David Thomas, et mesu-
rant BJ50 mètres; de VOOD m
de l'architecte danois Jean
gjaeraltf (ancien collaborateur
d’Elvstrôm). long de 1OJ.0 mè-
tres ; enfin, de YOOD 34. dessiné
par rAméricain Douglas Peter-
son et mesurant 102 mètres. Ces
deux derniers sont en réalité bien
différents, car le 101, large de

2,40 mètres seulement, ne pèse
que 2,7 tonnes, contre 3,6 ton-
nes pour VOOD 34. large de
3,4 mètres et très confortable.

Au Salon nautique de Londres,
U n'était question que de ces
nouveaux Offshore One Design.
Le 101, déjà construit au Dane-
mark, était exposé ; Il va être

réalisé en Grande-Bretagne et
aux Etats-Unis. Le 34 ne figurait

encore qu’A l’état de maquette
sur . 1e stand du chantier Jeremy
Rodgers, mais on assure qu’un
groupe de ces bateaux sera
engagé dans le Fastnet 1979 ; la

démonstration sera Instructive.

C'est l'Impala, encore inconnu,
qui recueille le plus de comman-
des, car U ne coûte que
6 000 livres ; le 34 est quatre fols

plus cher.

YVES ANDRE.

(Lire la suite page 18J

U KLEBER 78

Cocoricos...

Après le Guide Michelin.

1978 (- le Monde > du 11

mars). La Reynière passe

aujourd’hui en revue les

nouveautés figurant au
guide Kléber 78.

O UI, M. Jean Didier nous
assure cette année que son
guide « affiche Yoptimis-

me quant aux progrès réalisés

par un plus grand nombre de
cuisiniers et de cordons bleus s.

Et, de fait, H a couronné 25 nou-
velles tables en province et 5 A
Paris. Mais 11 ne dit pas combien
il en a déconronné. Et peur 143
promotions et 328 nouvelles mai-
sons citées, U faut compter 137
déclassements et 318 suppres-
sions. Soit 20 “î de modifications
sur 5503 établissements recom-
mandés dans 2462 localités.

Mais Je voudrais d'abord reve-

nir sur ce classement du Kléber

qui m'apparaît simple, clair, pra-

tique et surtout sans ambiguïté.

On y trouve donc: des coqs

rouges signifiant restaurant de

luxe; des coqs noirs désignant

les maisons de bon confort ; des

marmites Indiquant les restau-

rant de style bistrot

Sl une couronne surmonte Ton
de ces signes, cela vise unique-
ment la cuisine et indique qu’elle

y est remarquable. Ainsi voit-on

tel bistrot (marmite couronnée)
pm»er devant telle grande mai-
son (coq rouge). Et qui oserait

nier, par exemple, que le bel

effort de qualité, tant des maté-
riaux culinaires que de la réali-

sation des plats de Chez Edgard
(rue Marbeuf), ne vaut pas le

train-train ennuyeux et tape-à-

l’œil d’un Ledoyen ?

L’optimisme, en revanche, Jean
Didier peut Fafflcher quant A la

réalisation de son guide, plus
attrayant, plus pratique, plus net
dîme année sur l’autre. Les car-

tes, par
.
exemple, détaillées, de

la France routière et départe-

mentale sont refaites. Celle des

tables couronnées, suivie de leur

liste, permet un survol intéres-

sant de la France gourmande.
Pour Paris, le répertoire des res-

taurants est agrémenté d'une
série de signes Indiquant le ser-

vice assuré après 23 Eu l’ouver-

ture en août, l'ouverture le

dimanche. Enfin un point rouge

souligne les promotions de l'an-

née. VollA du clair et du pratique.

Paris enfin, avec ses restau-

rants de cuisine étrangère clas-

sés A part ( on peut toutefois

regretter Ici l’absence de signe),

son guide mini-nuit, sa liste des

bistrots «sur le zinc», s'enrichit

cette fols cTune liste des princi-

paux liais avec leur orientation.

Mais venons-en aux promo-

tions. Coqs rouges couronnés :

L’Oasis A La Napoule (tes pro-

grès de M. Outbier sont, me
dit-on, constants ; J’en reparle-

rai) et Pic A Valence (qui 1e

mérite bien).

LA REYNIERE.

(Lire la suite page 19J

Les Galapagos
grand tirant Colranbie-Eqiiateiir

1 15 jours de Pare à Paris 9950F-Départie 23 avril 78;
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MOTORHOMES
A VENDRE

Neufs ou d'occasion. Volant a
ganebe ou à droite. EEsence on
Diesel. Toit surélevé ou carrosserie
spécule. Plusieurs centaines da
véhicules constamment exposés.

Ouvert 7 Jours sur 7.

A 10 fcm dt London HeaUumr.
Stevens Garage, 94 Hlgh Street.

Hsmpton SUD, MJddJrsex,
TéL. : Londres 977 2117,

Télex : 929502.

Pérou

Brésil
“des Andes h PAmazome”

9690F
Grand circuit de 17 jours
Départ Paris le 9 avril 78.
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APPRENEZ L'ANGLAIS

EN VACANCES
Aventures KeUx Air tous propose
ses clubs sportifs pour jeunes en
Ardèche et sur la Côte d'Azur.
L'entheuslasiee c: la camaraderie
régnent dans acs centres et tous
tous sentires vite à l’aise et noue-
rez de solides amitiés arec d'autres
Jeunes renas d'An 5'.?terre.

Pour brochure pretuiïe. urnes d .*

Aventures Plein Air, Déport. ZS,
DOMAJXE DE SEC RIES.

0? VAG.SAS (Ardèche - France).
Tél. : Vannas 17.

Louer ie temps d’un été

Les meublés toujours en vogue

LU

COMMENCE
AVEC

NAV2FRANCE

L ES statistiques sur le parc

des locations meublées ne
sont pas fiables. Les spé-

cialistes estiment que la France
compte, dans cette catégorie, en-
viron deux millions de lits. L’Im-
portance de ce mode d’héberge-

ment. qui dépasse, en capacité,

celle de l’hôtellerie (1.6 million

de 2its>. n’a pas échappé à la

commission Blanc qui. dans son
rapport «Choisir ses loisirs», se
désole de voir sous-esploiter le

patrimoine des résidences secon-
daires (huit millions de places).

a Ce.’c tient sans doute à notre
tempérament individualiste et à
notre tendance à personnaliser
nos biens immobiliers. certaine-

ment pour les citadins au souci

de se réenraciner hors de !c cüle,

mais aussi c une politique de
fiscalité immobilière réellement
anti-économique », explique le

rapport.

Le gouvernement a entendu
ces critiques, et U a accepté que
la toi de finances pour 1973 ré-

duise. comme le demandait la

commission Blanc, de 17.60 Te a
T Te le taux de la T.V_â_ appli-
cable à la fourniture de logement
dans les hôtels non homologués
de tourisme ainsi qu’aux loca-

tions meublées.
Il est trop tôt pour dire si

cette mesure réduira le gaspil-

lage immobilier. Peut-on dire

qu’elle aura un impact sur les

prix pratiqués au cours de l'été

1978 ? * Cette baisse ne serra pas
répercutée ». affirme h. Alain
Morbofe, président de la commis-
sion des locations saisonnières de
la. Fédération nationale des
agents immobiliers, administra-
teurs de biens et mandataires en
fonds de commerce (F.N.AXM.Î.
•: En effet, le ministère de l’éco-
nomie et des finances a bloque
le taux d’augmentation des prix
des locations saisonnières à
Sâû Te. notre demande de por-
ter le plafond exonéré d’impo-
sition de nos recettes de 9000 F
à 21000 F n’a toufours pas été
prise en considération. Les ser-
vices des finances estiment qu'en
récupérant la baisse de la T.VA.,
et en profitant de 5,5 Te de
hausse, nous bénéficions rie 13%
de mieux. ATous jugeons que c’est

insuffisant pour faire face à une
hausse de nos charges, qui se
situe plus près de 20 %. »

Le courrier des lecteurs reçu
par la revue Que choisir? de
l'Union fédérale des consomma-
teurs (U.F.C.) indique qu’en
moyenne, les prix croîtront, cette
année de 10 % environ, suivant
en cela la montée du coût de la

vie.

Deuxième sujet d’intérêt pour
les locations de l’été : la prati-
que de la location à la semaine.
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* Les plus belles plages
* Lestes
•Lescircuiis

* L'hôtel Salèàl Beach [Pcrto-Hâ)
* L'bôtel Elue Beach (Ile tfEubée)
* Les enasières

S'informer

Avions spéciaux u
et vols réguliers P

NOM:
ADRESSE :

VILLE:
CODE POSTAL

F-N-AJ-M. 1 Fédération nationale
des apents Immobiliers). 129. rue du
Fatibourg-Salct-Honorc. 73003 Paris.
Tél. 223-00-35 ec SS. Cette ïèûéra-
tion publie depuis plasleum années
une plaquette. 2b Pratique de le
Jccatior. sdsor.nièrc, où ileurent
les différentes résolutions de la
Charte nationale des meublés sai-
sonniers. Ce document sera adressé
sur simple demande.

de tourisme. — Comme les Mal-
cons de prorlncc, les 5.1. et O.T.
isur place) disposent de reosel-
çcements et d'adresses, parfois de
listes oû sont répertoriées les lo-
cations saisonnières.

Xcirtcc. — A défaut de syndicat
d'initiative. on peut consulter la
mairie de la localité sur laquelle on
a Jeté son dévolu.

Hors frontières

L ’étranger ne coûte pas
obligatoirement cher. Les

20, rue de la Michodiâra
75002 PASIS
TëL : 266 65.40

irdisons de prorir.ee. — Les Mai-
sons des provinces françaises Ins-
tallées dans la capitale peuvent
aider 1e candidat A la location
saisonnière soit en lui proposant
des listes, soit ec le dirigeant, sur
tel Organisme régional.

L ’étranger ne coûte pas
obligatoirement cher. Les
offices de tourisme propo-

a foumaux spécialisés, sent des formules qui ménagent

Tu^^WÏ'&'ïK XloS la l»™-* l«* büul Et pBtat

des propositions de locations, u on cannait tellement mieux un
e
f

!

ft

le
.
des revues. entièrement apé- pays et ses habitants lorsqu’on

i'/rr. mobilier, le Nouveau Guide vraiment racine pour

Syndiccts â’i-.fnotice
indicateur Laçtançe notamment.
(Dans les kiosques.)

TUNISIE

8 jours

1230F

SJ. 1385F
Corse .

8 jl 260 F /£
Mexique
Guatemala f=gi

25 [.4800 FRp

Yougoslavie UA&S.
8i 7 185F 1

5J
. 2 785 F Tbrouie

IJ. 1330F

VACANCES D'AVENTURES
POUR LES JEUNES

DE 9 A 18 ANS
.15 J. 2 850 F

24 j. 5950 Fl

•bxle-Ceyian

24 J. 5225 F

8 J. 1325 F Tunisie Egypte 10L?301QF
8 j. 1230 F 14]. 2900F

et : BràaâL USA, Pérou-Bolivie, ScantSnavïe, PKüppines,^Thaïlande, etc.
Prixcomprenant : voyageparavion,séjourenMM«1 centre devacances
eudmrftadtacvarte. Volai arts réduitsou vote spèciaux.

De nouvelles et passionnantes
aventures attendent les Jeunes
vacanciers nu centre AVENTURES
PLEIN AIR dons lo climat médi-
terranéen de l’Anlècha et de la
Côte d’Azur.
Tout us chois d'activités est pro-
posé : canotage, voile, équitation,
exploration de grottes, expédition
en radeau pneumatique et multi-
ples autres activités an goût des
Jeunes... Une merveilleuse occasion
d’apprendre l’anglais, puisque voua
participerez aux activités d’un

.7 payscope international m
6, rue de la Paix -75002 Paris-261.50.02

groupe mixte anslal*. Aucune expé-
rience particulière n'est requise.
Voyage accomjugné de Calais.
Arras et Paris.
Tout a été prévu et organisé, y
compris une initiation açréatole
par des moniteurs professionnels
et sympathiques.

‘^VeuDlez m’envoyerBmdeuswnent votre brochure --Vacance* 78 *

nom prénom I

de3 pfix pour anef PIua Wn Plus longtemps ujf

Pour brochure gratuite, écrirez 4 :

AVENTURES PLEIN AIR. Dépt fG
Domaine de Servies,

07 VAGNAS (Ardèche. FRANCE).
-- TéL : Vagnaa 11.

I

• L'i 1

J K
••• Beaucoup d'idées pour un week end en
Angleterre et des réductions jusqu'à 50%

WSSZS3XB«

MINITOUR 24 HEURES
PAR EXEMPLE : SHOPPING A LONDRES
OU VISITE DE CAAfTERBUflV
REDUCTION JUSQU’A 50 îi

quinze jouis ou un mois 1

• République fédérale d’Alle-

,

magne, 4 place de l’Opéra. 75002

.

Paris. tèL 073-08-08. 073-10-39.

• Belgique. 22, bd des Capu-
cines. 75002 Paris, tèL 073-44-50 ;

12. rue Saint-Sauveur, 59000

Lille, tél (20) 53-27-48 ; 2. rue du
Noyer, 67000 Strasbourg, tél (88

J

32-52-64.

• Danemark. 142, Champs-
Elysées. 75008 Paris. LéL 225-17-02.

• ’ Espagne, 43 ter. avenue
Pierre-l,r-de-Serbie. 75008 Paris
tèL 225-14-01 ; 2L cours Lieu-

taud. 13001 Marseille, téL <91)

41-24-37.

• Finlande, 13. rue Auber,

75009 Paris. téL 073 - 96 - 27.

268-40-13.

• Grande-Bretagne. 6 place

Vendôme, 75001 Paris, tëL
260-34-50.

Pour Jersey, téL 260-05-80.

• Grèce, 3, avenue de l’Opéra,

75001 Paris, téL 260-05-34. 200-

65-75.

• Irlande. 9 bd de Ja Made-
leine. 75001 Paris, tél. 261-84-26.

• Italie, 23. rue de la Paix,
75002 Paris. téL 266-66-68 ;

14, avenue de Verdun. 06000 Nice,

téL (93) 87-75-8L
• Luxembourg, 21, bd des Ca-

pucines. 75002 Paris, tél 742-90-56.

• Norvège, 10. rue Auber,
75009 Paris. téL 073-24-30.

• Pays-Bas, 31-33. Champs-
Elysées. 75008 Paris. téL 235-41-25.

• Portugal. 7. rue Scribe. 75009
Paris. tèL 073-44-71.

• Suède, hôtel de Marie,
11, rue Payenne, 75003 Paris, tel.

278-67-06.

• Suisse, Il bis, rue Scribe,
75009 Paris. téL 073-63-30, 072-
5

LAISSEZ-VOUS TESTER

PAR UN NOUVEAU
STYLE DE DÉTENTE

LOUEZ UH CAMPING-GAR

MINITOUR 60 HEURES
U KENT OU LE SURREY
P0UR0U0I PAS?
REDUCTION JUSQU’A 35 %

MINITOUR S JOURS
CORNOUAILLES OU PAYS DÉ GALLES a
UNE IDEE PARMI TANT D’AUTRES! c
REDUCTION JUSQU’A 20 % »

Si vous disposer de 24 heures au mini-

mum et 5 jours au maximum, offrez-vous

un petit voyage en Angleterre.

C'est une idée originale et peu coû-
teuse si vous parler avec voire voiture

en empruntant les car-ferries T0WN-
:

SENO TH0RESEN car vous bénéficierez
d importantes réductions sur les tarifs

habituels.

-ZEEBRUGGE/DOUVRES
- CALA1S/D0UVRES
-LE HAVRE/PORTSMOUTH
-LEHAVRE/SDUTHAMPTON
- CHERBOURG/PORTSM0UTH
- CHERBQURG/SÛJTHAMPTON

Documentation couleur et tarifs sur

simple demande.

T0WNSEND THQRESEN :

8 LIGNES DONT 5
AU DEPART DE LA FRANCE.

-Rûtterdam/feuxstowe
-ZEEBRÜGGE/FEUXSTOWE

TQWNSEND THQRESEN vous accueille à
bord des navires (es plus modernes en
service sur la Manche. Ce sont des
bateaux luxueusement aménagés :

salons, bar. restaurant, self-service,

bureau de change, supermarché et bou-
tiques < hors taxes a -ou vous ferez

d'excellentes affaires en payant en
livres anglaises.

TOWNSENOj

1 TH0BESEN *

CAR-FERRIES I

41. bd des Capucines

75002 PARIS

TB. : 261.51.75

I Nom.

| Adresse

.

i immnimsM
.« J-Mj-^3 J

c f. »’

W*f~.
tDessin de PLANTV.i

De plus en plus de ménages ne
prennent pas la totalité de leurs
congés annuels en juillet et en
août afin de réserver une
semaine pour les sports d'hiver.

Pourquoi paieraient-ils quatre
semaines de location quand trois

leur suffisent ? D'autre part. Les

vacancière sont chaque année
plus mobiles. Ils ne souhaitent
pas voir les mêmes horizons pen-
dant un mois et hésitent à se
lier à une maison « obligatoire ».

De leur côté, les pouvoirs publics
continuent à chanter les louanges
de la location à la semaine qui
faciliteraient singulièrement les

efforts de Bison futé pour empê-
cher les Français de congestion-
ner le réseau routier le I" et ie

31 Juillet.

Oû en est-on? Que choisir?
note que la demande existe. La
location à Ja quinzaine semble
faire des progrès. Les réticences
à l’égard de la location hebdoma-
daire demeurent Ainsi Mlle Thl-
bal, secrétaire générale de la

Fédération des gîtes ruraux de
France, rappelle le point de vue
des agriculteurs, propriétaires de
gîtes ; a ils n’aiment pas changer
de locataires toutes les semaines.
Au milieu des travaux agricoles
du mois d’août, üs ne peuvent
accueillir sans arrêt leurs hôtes.
Surtout, un séjour aussi court ne
facilite pas le contact. Toutefois.

depuis onze ans. naos dévelop-
pons la location à la semaine.*
; Les loueurs professionnels et
les propriétaires, eux non plus,
n’aiaoeni pas beaucoup cette lôr-
rouîe. e Nos adhérents ne font

.
pas beaucoup d’efforts pour -la
promouvoir, constateM Abstok.
Nous ne sommes pas sûrs dé
remplir . Tes logements -qui poùs
sont confiés aussi efffcâcemeut
qu'avec la location- au. mots. Les
pouvoirs publics estiment que le
prix d’une semaine égide lequart
du prix mensuel alors que
perdons plusteùrs jours en chan-
geant de locataires. -Nous de-
mandons une certaine tudemnt-
sultan os une certaine tiberti des
prix pour inciter' nos adhérents
à promouvoir la semaine. » ; .

Absence d’étalement des va-
cances, Infiaiionpersistante-des
prix touristiques, conjoncture
économique et politique maus-
sade décourageront-ils les va-
cancière de louer an coure de
Tété 1978 ? Tout prouve qu’une
fois de plus, les Français parti-
ront: en congé coûte que coûte.
Les vacances» c'est sacré :

F-N-A-I-M., gîtes de France, pro-
fessionnels sont unanimes à dfre
que les locations de l’été mar-
chent bien. •

.
— •

L'hiver rigoureux a paré le

Midi de toutes les vertus et la

demande y est très forte. La
montagne est moins recherchée,
mais la saison s’y 'présente, assez
favorablement en raison des prix
intéressants qui y sont pratiqués.
Quant au tourisme « vert ». ü
a le vent en poupe tant auprès
de :a clientèle française qu'au-
près de touristes étrangers.

.

ALAIN FAUJAS.

Pour tous budgets
Championne du tourisme

> vert -, la Fédération nationale

des gîtas turaux de France s
poursuivi son implantation et

oflre, en 7978, vingt-cinq miUe
gRes f r u r a u x , communaux,
chambras d'hôtes, camping-cara-
vaning à la ferme. (Tentants).

En un an. la fédération a accru
son potentiel de quinze cents
gîtes, ce qui représente cinq
cent mille nuitées supplémen-
taires. L’objectii de l'année 1978

est d’atteindre dix millions de
journées-vacances

.

Formule . économique
.
par

excellence, le gîte revient,

en moyenne, pour cinq per-

sonnes de 350 F à 450 F pour
une semaine. Ces prix fat les

Qualités touristiques des ré-

gions où les giles se trouvent)

commencent à séduire les va-
canciers étrangers. La Fédéra-
tion a Installé deux antennes A
Bruxelles et A Londres. Il

semble que la clientèle britan-
nique se soit laissé convaincre
de découvrir cette année le

Frânche-Comté et la Lorraine.

A ropposé des * gîtes . (au
point de vus prix). American
Express lance un nouveau ser-
vice : Viltamex. L'agence de
voyages American Express pra-
tique depuis de nombreuses
années la location saisonnière
è Tétranger. Elle améliore ses

prestations en proposent, cette
’ année, un forfait r air-vIBa -,

en Kaliè et au Portugal. CeJtrf-cJ.

comprend, par personne, ta

transport aller-retour au départ
de Paris, deux semaines de loca-

tion de la ville ou de Tapparte-
ment, Ja rémunération du per-
sonnel de service, tes charges

et le blanchissage une fois par
semaine.
Comble dû (affinement, des

provisions, préparées par les re-

présentants Vfflamax, attendent
les hôtes dans chaque demeure,
afin que ceux-ci ne soient pas
obligés de partir faire des em-
plettes aussitôt débarqués.
Deux exemples ; au cœur de

la Toscane, dans la villa Bar-
balano. H en coûtera 1 910 fronça

par personne (sur la base de
quatre personnes) pour résider

au milieu des bois pendant
quinze jours entre la 22 mal et

la 19 Juin. A. Ouima-da-Totrinha
(Portugal) pendant la même pé-
riode et pour la même, durée,

..

une villa d’une capaciié de huit

personnes sera taoturée 2120F.
Rappelons que, dans tous _ les

cas, le prix- du transport aérien
est Inclus.

. * Gîtes de France : 34. rue
Oodofc - de - Mauroy. 75009 Parta,
tél. 073-25-43.

American Express : 38. ave-
nue de Wagraxn. 75008 Parla. téL
223-58-80.

I ]
'

I

TOUS 1ES SAMEDIS

250
AUffi-REKNJR

20 %étucfemts

tourisme
GARE ROUTIERE NlERNAnONAlE DÉ PARIS
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OURCHETTE EN L’AIR-

SURMM DEBANDQNÉON

L
UlrCTsat Alberto. Un Chilien, ma amants et an;r piments (TT FJ
£09, sa itmma, Qora. ma préparée comme au Mexique.
Arcantlno. Et ta maisonL

UI. d’est Alberto. Un Chilien.

£09, sa ïamme. Çora, ma
Argentine, Et la maison

S'appelle Anaht, pu nom cran»

bail» Uganda do leur Amérique

du - Sud. où U' est question

d’amans qui S'aiment et d'arbres
' pul poussent là où Ils so ren-

conf»BU
. Leur . petit - restauranta-sud-

pmefteano », Us font lostellé

voicim en maintenant dette ce
qui fut India un» belle charcu-

terie à l'ancienne. Et Ils ont eu
Je bon goût de ne rien changer

h son tiécor motienTstyle, ni les
ptatonds délicieusement gravés

ni les étagères do marbre au
long des quatre murs, où quel-

ques beaux dosBlra remplacent

aujourd'hui les terrines, les sau-

cissons et las bocaux d aman.
Ce/a va si bien A la rue Volts

(qui sa flatte de compter, au
numéro S, rime des plus vieilles

maisons de Paris) et A la rue du
Vertboisr sa voisine, que c'eût

été navrant de taire venir Ici

Isa planteurs de lamifié at leurs

compères, les semeurs de néon.

Au nombre des - especiallda-

<fes» que propose la carte —
tournant dessinée — les gour-

siands retiendront, pour com-
mencer, les ompenadss, dos

rissoles A la viande de bœuf
que fon a/me aussi bien en
Argentine qu’au Chili (9 P). Ou
le pastel do clioso, gratin de
pals A la modo chilienne (10 P) ;

ou encore rexquis conajlto en
escabache. un lapereau su citron

et eux arometes, servi froid

tiens sa gelée savoureuse (12 F).

Mais U y fl aussi la torta pas-

cualina, tourte aux épinards

(9 F), ou la gaseamole, salaria

aux avocats et aux piments (TT F)

préparée comme au Mexique.

Ainsi, ma en appéfjt, on. pas-
sera eux closes sérieuses. Le
churraaco (25 F) n’est outre

qu'un superbe morceau de
coatretîtet griili, épais et iuteox.

Le ctuipe de lansowmos (25 F)

est une espèce de » bouille-

baisse » autant on levam eu
Pérou qu’en Bolivie, el Je mile-

rase fis F), une escalope de
bout panée A la mode argentine.

La ailla de cordera (25 F) est

une selle tfagneau grillée.

Pour se sucrer le bec. on
pourra téter de la du'-ce de
lécha, ce,*fe » conduira de lait"

douce au paleis comme un ve-

lours (6 F), nature ou mariée
A un lien (S Fl. soit encore
flanquée d'uns banane. Et puis

il y a des sorbets : A la noix de
coco. A la mangue, eux fruits
de le passion, eu citron vert

(9 F)

i

Et il y a. surtout, la grande
gentillesse de ce coopte quj

sait accueillir simplement les

nouveaux venus,
.
leur expliquer

la carte et veiller & ce que tout

aille bien, dans cette charcu-
terie qui tait désormais — com-
me nous — ses délices d'un air

de bandonéon savamment dis-

tillé en sourdine, vie le magné-
tophone, par les me#,'surs des

maîtres du tango.

J-M. D.-SL

AnaU : <9, rue Volta. 75003
Farts. Ta. : 337-88-24. Tous les

jours ruut dimanche, le soir
seulement, & partir da 19 h. 20.( n'ess pu prudent mats Indis-
pensable de réserver !]

Élections pour rire

PARTIES DE PARTIS
Aü isolr du lfl mas. une mai-

gre coBsolattoQ pour !es

battus et les

Inconditionnels de la poÜtÎQîie

que six mois de campagne élec-

torale n’auront toujours pas las-

sés : lia pourront attendre la

prochaine échéance en s’adon-
nant & l*un des trois jeux de

-société Inspirés par les élections ;

Straiogem, Cottnoooiz et le Jeu
du président Mais ce dernier
reprèsente-t-11 vraiment e le jeu

le plus impartant auquel va
homme puisse rêver de participer

dans son existence a et est-ce

réellement o dons le monde subt

ü

et exaltant de ta politique o

(Stratagem) qu’ils nous Introdui-

sent?
On peut en douter an moins

pour Coursovdx et le Jeu du
président, où les a stratégies éla-

borées a. pompeusement annon-
cées, se réduisent, en fait, trop
souvent aux aléas des cartes et

des dés.

C'est sans doute dans ta Jeu
du président lLaifor.:. ISO F>
que leur maniement s’avère le

plus fastidieux. Les suffrages

des différents départements s'ar-

rachent. en effet, k coups de dé.

quand ce n’est pas au terme d'un
affrontement pour le moins inat-

tendu. où le sort d’un départe-

ment se jouera sur un échange
de cartes qui rappelle étrange-
ment une partie de btacfc-jock.

Même si la présidence leur

échappe, les joueurs auront ac-

quis cependant, au terme de la

partie, de solides connaissances
géographiques grâce à l’utilisa-

tion combinée de la carte de
France et du précieux « Mémo-
géopolitique »...

pourri fia Kenya
The Internationa/ Airline of Kenya

PARIS [Orly] NAIROBI lejeudi soiret le samedi midi
* • à compter îu 1.7.1&73.

Consultez votre Agent de Voyages ou (7)261.82.93.

Rendez-vous au pays
de la joie devivre
. . < il J

Frandort.
y a vacances et vacances. A Franc-

fort, on a l'habitude de Ber rutile à

ragréabte. D’un côté, B ya les affairas,

deFaulre.lajO'e devivre.ASachsen-

temsen, par exempte. Cest le quartier

oùPon chante et danse, oùTon déguste

le fameux ddre de Frandort etoù Fort

se raconte les derroëres histoires drô-

les. La grande histoire, eDn. esi aüteurs

et bienvivante. LTiôtei de vffle, la cathé-

drale, rôgttse de St-Paul, la vieille viBe.

Et hbuMez pas que Goethe y est né.

Prenez letemps de vtvre Francfort, da

vivre le romantisme allemand, <fafier

à la rencontre de fànden et du mo-
leme.

Profitezde la Carte Touristique du Che-
min de Fer Fédéral Allemand f9 jours -

430 F ot 2®d, 16jours -605 F en 2* ci).

Vfcici t proposition cnim bænteoup
(fan iras pouf rfutur un bon tefoix X

Francten:

- Vftrafc nfl a Frandort. p» avion, Z à

lama 1 wfliv de wB*. a parw de 925 F.

Nous serons heurea* do voua a/SKiAtV

craMIcononl nom brochura on couleur.

Hliâsfiaï pas A nous la dmander.

Office AB&nand du Toixixma

A placeda ropira - 75DÛ2 Paris.

nèpsflOQKFUMe iDUanBflne.

Li paya duiuntirtsmodwL

Ce: aspect; pédagosique est

•calheureoseacient inexistant
dans CcursztüQiz (Silflsx), qui.

s'inspirant très Largement du fa-

meux I GûO bornes (éditions

Dujardin), ce parvient pourtant

pas à s-iscJîer ie îotme mïérfis :

un graphisme de mauvais goût et
des régies simplistes, ou les éiec-

zeojs remplacent les kilomètres,

r.e justïriest pas un prix élevé

• 45 francs), dont l'origine réside
peut-être dans l'épaisseur du
polystyrène de l'emballage, qui ne
Réar.hta pas Jouer un r&le essen-
tiel dans le déroulement de la

partie-.

c Avec des accents

d'erafeorBII 1

Face & l'extrême simplicité de
ses deux concurrents. Sîrcingem
^Diffcsion-plus, 35 Fj apparaît
comme un jeu plus compliqué,

mais plus réaliste, qui le destine

à un publia adulte plus pané à
la réflexion e: à l'élaboration

d'une stratégie. S'ils n'accèdent
pas au pouvoir par— un coup
d'Etat. Iss joueurs auront à
râcilr entre la popularité et la

pulàs.-;nue. donnant ainsi une
idée plus conforme de la compé-
tition électorale. Mais plus que
les exhortations ce 13 règle à
commenter ie contenu des cartes
r avec des accents d’orateur de
manière à créer l'ambiance de
la partie n. ce sont surtout
les prises de position des

joueurs sur tas grands thèmes
politiques et le maniement admit
des cartes secrètes et des avan-
ces qui constituent lintérét du
jeu.

C'est pourtant une pâle

coneeptfcn de la démocratie que
ces jeux nous révèlent : on y vote
singulièrement peu, et peu
Importe, en définitive, que les

candidats une fois élus tiennent
leurs promesses ou appliquent
leur programme : On peut
regretter en outre que l'ambition
des joueurs se limite X la seule
prise du pouvoir : qu'importent
alors les précautions maladroi-
tes des éditeurs pour imposer un
apolitisme hypocrite et rigoureux
si c'est pour donner aux jeunes
joueurs une aussi piètre image
de ta démocratie Et. si 2‘orgeat
n’y a guère de place, ce n’est
certes pas dans le souci Losahta

d'en souligner les mérites, main
c’est plutôt ta conséquence d'une
simplificaticn excessive qui ren-
force encore Je caractère souvent
artificiel de ces jeux.

Les élections n’y apparaissent
guère en définitive que comme
un prétexte, et, au ton angoissé
des notices d'emploi soulignant
la nécessité pour les joueurs de

|

créer a une ambiance passion- i

née a. on croirai: presque que;
les éditeurs ne comptent pas sur
les seules règles pour animer les 1

parties...

NICOLAS PERIN. !

AMÉRIQUE LATINE

BOGOTA
QUITO
LA PAZ
MONTEVIDEO ..

PÛRTO-ALEGRE ,

ILES GALAPAGOS.

2 800 F A/R

2 980 FA/P.

3 750 F A/R
3 9E0 FA/R
4 -440 F A/R
5 180 F A/R

NOUVEAU MONDE
8, rw Mabfflo», 75006 PARIS

329-40-40

Lac de Garda
pour vos vacances ÿ,

pour voire santé
Eâax suturées fubertftefinales • saison: Avril- Kavembre pour la cura des
Rhumatismes - Arthrites - maladies du naz et de la porge. - Bains thermales
Bains de bous, humages, inhalations - insufflations pour la cure de la

ïurdiîÉ rhiir*ncne. ^

GRAND HOTEL TERME (t. cat.) Pens. complète a partir do FrFüCü

HOTEL SIRMIONE fl. coi.) Pons, complète a partir de FrF ISO

HOTEL FONTE BOIOLA (2. cat.] Pens. complète a partir de FrF 105

Tous les hôtels ou bord du lac avec piscine ouverte chantée. Four InfomUona:
.Soc- TERME SIRMIONE • 1-250» SIRMIONE • Tel. 316041 - Tahu 30335 GKTH

VOLS SPÉCIAUX*

• /Il •

I

MEXICO
A.R.2.650 F

MONTRÉAL 1.340 F
NEW YORK 1.515 F

LIMA 2.490 F
CARACAS 2^00 F

I CIRCUITS*

USA28 j.

PAPOOSE P1ST 2S30 F
MEXIQUE 10 j. 1.110 F

CANADA20 j.

Circuit Ecologique 3.190 F
VENEZUELA 29 J. 4530 F

PEROU-BOLIVIE 22 j. 7.650 F

M c'est aussi rEurope,
PAfrique et TAsie.

Demandez dès aujourd'hui

notre nouvelle brochure ETE 78 à

jeunes sans frontière

|j
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Si vous cherchez un style de voyage qui ne soit pas du voyage organisé,

partez avec Jumbo.
Jumbo, c'est un système unique de 25 relais dans le monde : 25 équipés

très débrouillardes qui connaissent l'endroit où elles vivent sur le bout du
deiert. Vous voulez camper sur le dos d'un éléphant, le relais s'en charge.

Vous voulez manger des crêpes au Maroc, il s'en occupe. Vous n’avez pas

d'idées, il vous en donne. —

-

L'assistance à destination n'est qu'une des facettes de la ^
formule Jumbo. Pour le prix du billet d'avion, Jumbo vous^ SirmvsuSee

fait 3 cadeaux :_des jumbochèques, convertibles par ^
' écnveE d.deSou^‘

exemple en nuits d’hôtel ou en location de voiture, y votre nom. et votre adre:=-3

2 nuits d'hôtel dés votre arrivée et le transport y complété,

aercporl-fcôtel. /
Jumbo, c'est l'idéal quand on a des idées '

esns la tête et des fourmis dans les jambes. / prénom

Avec Jumbo, /
3616

a«guaiuuvv|
Cgi

J

ePostal

vous faitesvotrevoyage. VBe

Pas celuides autres. v
__ .... iCr

j
Ccde Postal.

j

Ville

X A envoyer à

0(0 Jumbo : S ruEn France, vous trouverez Jumbo dans ZOO i

agences de voyages et dans les agences Air France.

A envoyer à Ted Baîe-

Jumbo : S rue Bellini

02SO6 P-jîeaux ^ S
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FLORENCE
ROME
AilER-ÆETOUR

Florence 200
Rome 27C^

203o étudiants

DEBART:

LE *fOMD£ Dfs lO/St/ts

TOUS 1ES LUNDIS

20H

Un inconnu : f'Impala

Tourisme
garerouhèremmmmiE de paris

8, place de Sfringrad 75019 ftnfc

Réservations et rbnsbgnembtcs

2017080

(Suite de la page 15J

Naturellement, ces trois mo-
dèies sont présentés comme pos-
sédant toutes les vertus. Il est
certain que la construction en
*yle et le contrôle de l’équipe-
ment abaissent les prix de re-
vient On note en particulier quee 102 est tenu de se contenter
CTine grand-voile, de trois voiles
d'avant et de deux spinnakers.

Toutefois, au moment où fleu-
rissent ces OOD, on a le droit
de se poser quelques questions,
en pensant à certaines expé-
riences précédentes, plus ou
moins heureuses. En particulier,
on nous affirme que ces volUere.
dessinés sans tenir compte d'une
Jauge contraignante à certains
égards, sont plus rapides que ies
tonnera de dimensions compa-
rables au même supérieures.

C’est sans douce vrai actuelle-
ment. mais, avec les progrès de
l’architecture, la situation évo-
luera très rite au fil des gaïc^

Dans ces conditions, les meilleurs
barreurs et les meilleurs équi-
pages resteront, ou redeviendront
très vite, attachés aux bateaux
tes plus récents et les plus
rapides. Les monotypes ne dispo-
seront pas des meilleurs éléments.
Au surplus, on peut craindre que!
dans l'atmosphère actuelle <fc,
curiosité et de nouveauté, de I

telles séries ne se multiplient à

}

l'excès.

A la vérité, le vieillissement
inéluctable de ces bateaux ne
constituera un handicap que très
limité, ei les séries se révèlent
dynamiques et bien organisées.
Le succès d'un monotype repose
non seulement sur ses qualités
et sur son coût, mais aussi sur
l'activité de quelques animateurs.
Né en 19U. 2e Star est toujours
resté très vivant dans bien des I

pays, et a va rentrer en scène
jaux Jeux olympiques de 1930
'

Cette carrière, il la doit large-
ment aux dirigeants, inlassables
et passionnés, de cette série res-
pectable. YYE5 ANDRÉ.

CARNET PE V0VACF8

Pour l'amour des goélettes

mec lOFflCDR

Un voyage d’amour, c'est ce
qu'ont réalisé les auteurs de ce
livre. Un voyage motivé par
l'amour de ces goélettes d'un
autre temps qui assurent encore
une part importante des trans-
ports maritimes entre Bornéo,
Java, Sumivaba et les Célèbes.
Avec bien du mal. Us se sont fait
embarquer à bord d'une de ces
« plnisi a de bois gréées de vollœ
immenses et presque innombra-

b.es. et sont allés de Java aux
Célèbes.

Un voyage sans fin. g.ma vent
parfois, hors du temps. Une ba-
lade qui nous fait découvrir des
mers, des bateaux et des marins
que l’on croyait oubliés. Englou-
tis.

|

N.-J. B.
* Sfraicr Empire de Ut toile.

5?- P*“ude Jaanel et Frédéric Lont-
cbp. Presses de la Cité. collection

tt^!aSo
œ

F.
s;i‘" le maad0 =* 112 P-

• .Les six uns du Bicy-Clab.
[i y O maintenant six cas qù'ixr

l_?,
u n c h omm e entreprenons

Truerry Hesse, un fanatique du
X, / î

cnt*! «f timidement le Bicy-
Club de Fronce. Aujourd’hui, ['as-
sociation compte quelque - cinq
mil.e cinq cents adhérents. En juin
dernier, elle a innové en datant
le bois de Boulogne d'une cin-
quantaine de machines â louer c
l'heure : suicês immédiat, puis-
que plus de mille cinq cents per-
sonnes totalisant quelque six mille
tocat'ons fane heure minimum!
ont péi-a.e à qui mieux mieux
autour du îoe et de Longchamp._
Début avril, le bois de Vincemes
aérera o son four d'une cin-
quantaine de machines.

En avril toujours, le Bicy-Club
inaugurera son troisième centre
çpres Crépy-en-Valois et Dourdan.
a Chars fVa,'.d'Oise). Puis, enfin
une « bass * de randonnées â L~
rerte-Vidame (Eure-et-Loir), au
coeur du Perche.

Movenncnr une cotisation an-
nuelle de 20 francs (10 francs
pour .es etrangers non-résidents
e. les moins de seize ara), plus
de petits frais de location — à
l neure — les amoureux de la
« petite reine > sont assurés de
peJo.er en bonne compagnie...

„
* Blcy-Cîuij de France 8. place

îgjpisrs
-, "Ois de Vlacennea : 31. rue a,

4 Charcnion’ (mêmes
ïSnci!

3 QUfi P°Ur ÏB b° la de Bo“-

”°welfe brochure «Aiihonlsw
Pakistan » d'AIr AilI^Tm^
y grand nombre de combaSS?

sw les formules «ch* » fafjours) « les éMoîS« Marco. Pbîo » fextehiftw à l,
cartel. A partit de quoi, chacun“** a sa guise son l«né*5rT»son emploi du Temps.- •

_
Au Cûfolagué-«Asiè»,' cdmi.-â . accaufumée. Sri Lanka kw

lenl, Bangkok,' Hôngfcong,' 5ËJfpour, Java. -Boli; et des cffeS*.
telle cette « Router de*

-

par' PemtÊTcHlm«ne d Indonésie à Bornéo S
e^Sab pour- s'acheter 7T&£J?

„* Sir Alliance : 4.rue d* i

-

yyv ...
7S00I Paris, ta. :

de
*fïFces Auvergne-Umousin fVAU om.

^^S ter î^ÎOUt*fl *

qüî s*™1**wtes de suivre ses conarffc^. VAL
leur offre une. ou ;deux journées

suppWroentof,**.
D'autre part, l'association accorde

Pnor‘^ d'inscription Ouxdeî
mandes de séjours en résidence
Eilocpton et en pension complète
cwnmençant ou se remiinonrj
22 iu.net et le 5 ooûi. -

mmvork
1650F

CHIUIG0
1745F

SS»«£'
LOFTLEIDIR qui reste Demandez a votre Agent
I une' des' solutions les

a® Voyages de vous
“«— parler aussi des

ANGLETEHBE
OFFICE FRANÇAIS DE SÉJOURS

CULTURELS ET LINGUISTIQUES

3 SEMAINES
ÉTÉ 78

PARIS-PARIS

T.T.C 1.990 F
Encadrement - Assurance

voyage - Hébergement - cours
Excursions.

- «

E™?68 ET LOISIRS
.. nie Sainte-Beuve 75006 PARIS
Telépb. ; 548-63-68 — 477-19-68

094-19-68

* Le Munie » tient â la Ssjra*

sltma de ses lecteurs les pages
« Eréeeoents » panes depuis

octobre 7973.

Ces pages, extraites de numé-
ros maintenant épuisés, sent sus-

ceptibles de compléter une docu-

mentation personnelle sur les

sujets les plus divers (la liste en

sera adressée sur demande écrite

exclusivement).

Prix de l’ere-nplaïrs : 1 F 4- 0,80 F
de trais d’emrc!

« le Monde • . Vaot» au numéro :
5, rue des italiens. 75Æ27 Paris

Cedex 09.

• Huguenots d'Afrique.
Au dix-septième siècle, des pro-
testants français fuyant une

toshle avaient choisi
I Afrique australe. Ils y firent
spuche, notamment dans la région
ou Cep. Du îî eu 24 juin, le
pasteur Mabilie — il a longtemps
vécu la-bas — guidera un voyage
ayant pour thème « Sur (es ' pas
des Huguenots en Afrique du
5ud ». Outre les hauts lieux de ia
tradition huguenote, les partici-
pants visiteront des fermes d'au-
truches, feront un safari-photo
dans le parc Kroger, croiseront
sur le Zambeze, etc

ïaSÆ.îJr* 12?' W de Richelieu.i50C Paris, tét. : 742-18-71. (Ren-seignements et tarifs sur demande.)

• L'Indou Koucfi, lé Nourbtoii
et Morœ Polo. — Circuit pêche
a la truite, dans la vallée de
Farkhar et au lac de Warsoj, dans
I Indou Kauch (au départ de Ka-
- L

Af
,

9^
ariistonJ ou randonnée

o cheval à travers le Ponjchir, jus-
<iua Faizabad? Circuit-décou-
verte dans les steppes afghanes
ou a travers le Nouristan ? La

h#* 2Ï*33* ™« Eugène -au.
(St Tti

•
^ formotioi» pemoimnSM

dons rwtdWfa. — S
2-,

3 formaflon permonente »
edife un numéro spécial consa-
cre aux problèmes de formation
d-ns ! hôtellerie. A trovera ünewr* d articles eT d'interview,
donnant te. point de vue des dif-
^entes parties de la. profession

-!'.
erS

'„.
5olar^ formateurs,

sociétés d études, responsables de
syndicats professionnels), fa revue
se propos* d'apporter ou lecteur
une information aussi rame que
P°“iW* » afin de sensibiliser les'
entreprises et tes hommes aux
possibilités offertes par la farma-

. bon continue.

Wïfe^ryiss^
SSSu3*:^ «*«sL™ï

HOTH5 RECOmmANDB

[plus économiques :

New York
aller-retour F. 1650
Chicago
aller-retour F. 1745

Forfaits à New York
de 3 â 30 jours,
a partir de F. 2080
(comprenant l’aller-retour
Luxembourg/New York'
+ séjour à l'hôte]
Century Paramount).

De même, le toujours très i

populaire Tour Auto
en toute liberté Oie. 345 A)

X tarit excursion 14/45 jours
wlaùle fusqu'au 1 4-6-1978.

Ces tarifs excursions
14/45 jours, ouverts
a tous, n'impliquent pas
une date limite
jfinscription et autorisent
les changements de
réservation.

J
Pour tout renseignementN oublions pas de | et documentation,

mentionner, en plus de ces [
08 coupon à

tarife excursions, les i \
conditions exceptionnelles !

tsæss? \ionwBin
Sïïrd3?r“ lineMunir• aller-retour New York •*MBM

valable un an F. 2.150 1 32. rue du 4-seatemhr*.• alte-retour Chicago . 75oû2 Pa7is
pt b «

valable un an F. 2.300
J

ttL 073-75-42 - 742 .52^6 $
Grâce à ces tarife ^ÆduMIJoffre =

vansatlantiques, toute J
88.73.41

FAmérique vous est
*

| Nom..

I Adresse

I

I

] ou Interrogez
* votre agent de voyages.
b il nnun pnnmS u:__

i
4

V\0^

W
w>

T’r tmum
^ de pistes skfablcs

entre 130U 7300
65 chemins de fer

de montagne e! remcnle-pcnles

peuvent desservir
.45 000 personnes àf heure.
Eccie de ski de premier ordre,

.

• jardins d'enfants à la station,

chemins de promenade,

_ traîneaux a chevaux, apres-ski!

„ Enneigement sûr jusqu’à fin avril.
Goûtez aussi les joies du ski de printemps à l Arlb-’rq

• Les glaciers de Lech-Oberlech.-Zurs, Stuben!
St-Anion et St-Chrisfoph vous attendent.

DANEMARK

Vallée!Sommet

.70 cm 190 cmfeintait

Christoph 145 cm 220 cm

ÇTO&BN 160 cm 250 cm

too cm 210 cm

140 cm 210 cm

I Pour tous renseignements :•

Verkehrsverband
A-6580 SL Anton
Tel.: 1943/5446/2269, 2463, 2532
Vertehreamt A-6762 Stuben
Tel.: 1943/5582/84516

Verkehrsamt A-6764 Lech
TeL: 1943/5583/160 + 161

Verkehrsamt A-6763 ZÛrs
Tel.: 194â'5583/245 + 282

n* - - 101
i Amenque vous est
offerte. Quelle que soit
votre destination
finale aux USA, décidez
a entrer, soit par
New York, soit par
Chicago et bénéficiez
oes tarife intérieurs

— — —— -«juyee
«1 nous connaît bien 1L.ww M |

Safaris-Photo de la Vanoîse

Æa. 5s
IMAGES et CONNAISSANCES de la MONTAGNE
Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties ntKirîriii««-e. j- - .

por des spécialisas =

-J*. Zn,

tes -SL-»nL
nitixr

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE

chambre single, ilfiOF^
B ' chambre ^b\e. 1010 F;

SS;™" « « s-fisVii

A moins de 900 km
de France, les

Danois vous réservent un
accueil chaleureux ef
souriant.

Les petites routes de Fa

verte campagne danoise,
vous feront retrouver les
plaisirs de l’enfance:
souvenez-vous! les Contes
d Andersen !_
Toutes les possibilités de
vacances vous sont
offertes.- à la ville (hetels
confortables), à U
campagne (séjours à la
ternie, camping, petites
auberges), en bord de mer
(pensez... 7.400 km de
plages!..).

Un très grand chobc vous
est proposé, pourtous ies
budgets.

Découvrez le Danemark-,
vous y reviendrez.

demandez romcil à votre Agentée

SSâsæîRSSS^'
ta dpciuntmiailon chofatc:

[ZI hù,eb Q “mpng

PI ltama Q aulxT**

NOM
Adr«se ....

Le Danemark: _
Paysdes surprises agréables;

Campagne

0Ï52P LA LOPVESfT jArdèçjgl

I

D^PU3nt. Tél. (73) 33-4T-02.
‘ V

3T-PARDOITS-LA-CRQT.Srr.nff

HOTEL
Etaaff' PI*lue. Calme. Députas!

Cote tFAsur

CANNES
i

1*8 SAOîT-TVES ww en M ....

I

sart - saajriïrïat:
05500 MRNTYtm

Pt*.
M°DEttNE •• KJf."es xner. Sans peostao. TS1. 35-71-87.

Paris

prvALmRK
HOTEL DE LONDRES - NJV L rnnAugereau (cbam^Sstwbiim'Æ

« JSlA2SS£
Station thermale '

B61B0 LF. Rnrrrÿirr

Ouvenan .

Allemagne

TRANSPORT
PABKHOTEL 1- clflfi» tmmm
“* TTsawahssaS
Angleterre

KENSINGTON LONDnw

i ss.v'sïs

! 53L?*i£
,WL pla**.“«> sw?Dlr- * Thotn - 01-389-8288*.

1 1 1 Suisse

AROSA

!

VALSANA, Jr» Pleerôe
Offre

t

certtrodTV^SS?
[ jusqu A On arrtl. xéle* «m

BS49 LDGavq-bqvjq '

i?£?: sicoawoiW
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OTFL CE\L SITE - Cnrs ffifc

ïapç s Cclme. Dépllut

^ôte d'Aziir

Plaisirs de ia table

COCORICOS...
JSvtte Se la. page 15.)

Coqs ad» booroimés : le

. Dodix-Bouffuat de Jacques Ma-
flMaw. à- Paris,. et; en province :

ChX2 sepümtk Monaco (M, Les»
otane est wêm dé Liège pour
permettre aux gens de la Prin-

ctpaoté de manger enfin boni) ;

jè . RégaUdo ' de Fontvielle
(admirable endrods et l'accueil

éhannant dés Michel); le Saint

-

% Bcxrdeaax, Ainsi que sa
-^olstqe. La Réserve de Fess&c;
le Lion <FOt & Romorantln ; La
GammUre & Villeneuve-la-Salle

(Hantes-Alpes), avec la cuisine

de J.-C. Perrero, ami et « dis-

» de Jacques Manière :

jTasrice à Roubaix; Flavio au
îUuquet : la Tour Rose & Lyon,

dont J’ai été l’on des premiers 4
parler tel (Philippe Cbavent se
pose en jeune rival de Socuse,

*hr>g un décor plus sophistiqué);

la Oare 1 iXgoin ; la Côte
Setai-Jacques h Jolgny, et, en-
fin, la VieSUt Fontaine, àe Mai-
mrtfr-Loffltte (avec la cuisine de
François Clerc et le sourire de

' Manon)- H m’amuse de -voir

triompher ainsi, cet autodidacte
de la aàstne. dont J^J parié

le ptemter^ pour m’attirer alors

tes foudres du président de la

SytfÉé des cuisiniers i .

Marmites couronnées, enfin

A Paris, 1e Bistro d'Hubert (qui

vient d’agrandir sa salle et d’ou-

vrir, la Jouxtant, une boutique de
fromages et produits gourmands,
place du Marché-Saint-Honoré) ;

Chez Edgar, rue Marbeuf ; Pierre
Vedel rue des Morillons, cham-
pion.de l’équation qualité-prix ;

enfin, la belle e: chère Domini-
que Nahmlas {Chez Olympe, rue
du Montparnasse), lime des
pins inventives Dames- d*Arc
avec Christiane Massla, fin pro-
vince : Bourgeois k. Pnay ; le

Relais à utousrms : Dsautler k
Saint -Etienne- fie -Tlnée; La
Caravelle à. Dlnan; le Logis &
Angers ; Au bon vieux tempe k
Sedan; Le Béluga à Bayonne;
BouriUot k Lyon et Vangram k
Melun.

< U bon virage »

Dans la masse des promotions.
J’aime à citer le Bourdonnais
(dans l’avenue du même nom).
la Bourgogne (avenue Bosquet),
reprise par Claude Vergé et

animée par. Micheline Coat; la
gentcle et pas chère Bouffe (rue
de Verneoil) ; le Cabtraon de la

Butte, dont fai annoncé l’ouver-

ture (rue Lam&rdc) 11 y a peu.
et qui viennent enrichir la liste

des « bons » parisiens. Faut-il se
réjouir des radiations de Bo-
finger

,

de Calcet. .. du Petit

Riche ? Haros Illustres k un titre

ou & un autre, mais n’ayant pas
su prendre c le bon virage ». H
y en a d'autres, hélas 1

Bien que ’ <*«»«, les Alpes-
Maritimes — département x coup

€tëttJLREDEDIS1KÎHÜTIONBEVINSDEPROPRIETES

\fente en entrepôt vinicole.

A Paris.
Des dî/ninps rip mîIBfyg Hp hnntpvllpg yprmpq

det(Hiiifes>^pobfesdeR^DoeetdeI5ârai^ar.

mXTTC-

ChâteaadaMoulin-Bordemx . AC 76 7JOF
Gewurzframmer AC 75 14JOF

•SangnylesSeaune AC 74 27JOF
ChâteaudeFernmd StrÈmüim AC 70 23,00F

Offresansengagement,juaptà épnisemnü âesstrda.

nwmwpiCT^>tnwHiiimiHilgt Des vins qinvoussoBtpTQpaséspDr

parles propdctgesiéccJwiriv. cab9es<fe6oal2bcn(e3fcs.

IjomSÉlAOIWfUE
'^^«aOOENORD

tuer. zo«.(TAi*«^u™

EnlrepôtNeyCdbmoii,215 rœd’Anbervfiicrs- 75018PAR1S-Tâ-209.6LS0
Podâag tfcvant l'Hflrépôt. Ouvertdubnifi» samedi indusde 10 à 19 h.

Nocaawe tous les roeicretfis iusju’à 22 h.

de fusü * par excellence — 9 dé-
classements et 3 ludiattens

oonllanent- llndéoence de cer-

tains marchands de soupe.

Mais citons, an contraire, accé-

dant au Kléber le Bout Toume-
Bride k Busset (Allier) où nous
retrouverons cet été Simone Le-
maire chassée du Pin-an-Haras ;

la Marée k Grandcamp malhea-
leusemeftt récemmentendeuillée ;

là Périgtntrdine k Brive-la-,
Gaillarde, modeste mais sage ; J

la Pomme d’Or k Salnt-Brieuc : ]

2a Salamandre k Sariat ; les Trois
j

Poissons à Gisors ; le Triton k
Rosooff ; le Bouchon lyonnais !

es Dottozc à Toulouse ; le Flo-
\

rida et le Besaxt k Castera- :

Verduzan, qui se relève de ses
'

ruines ; le Château de Rolland à
Cênms : la Reine Hortense à !

Dlnard ; la Voutcre à Champa- i

gsoie (ft Marcel Aymé 1) ; VEs-
j

îanquet k Gastes (dans ies

Landes, et où Pépette, la fille de i

la chère Georgette Descat, est en i

cuisine) ; le Périponf A Seuillac ; J

le Progrès k Angers ; la Dman-
\

derie k Metz ; le Petit Bedon à i

Tourcoing : André Paul k Ch&-
|

teau-dn-Loir ; le Clos Saint- '

Antoine & Peucherolles ; le Laf-
fitte 4 Maisons-Laffitte ; la Cres- :

manière à Saint-Rémy-les-Che-
;

vreuse (mais beaucoup de radia-
j

tiens dans les Yvellnesi): le

-

Petit Bedon en Avignon (admi-
rable cuisine de femme) ; le Gite

du Toume-Pierre à Challans
— autre cuisine de femme ;

le Capitaine aux Sables-d’Olonne
(encore une promotion pour une
Dame cTAre I).

11975
la grandeannée
desBordeaux
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Veste directe,uBcdUH
d^ceute grvapts, »rix *n»srtfc Smr cte-

menteirem es celle», m îtwi ivte es

bon sataxtnrawinwKra sica
Cuepod 114.48 Sttf»ZABK»lV

CARETTE
I SALON DE THE I

PATISSERIE
•

petits déjeuners

|

déjeuners
terrasse couverte

4. PLACE DU TROCADERO
PARIS 75016

f

'tel. 727.8S.56.

LES FOLIES
DE RUNG1S

Esî-j) vrai que !e ventre de la

France est le royaume de l'ar-

naque. des coups fourrés, des

gros bras ei des filous en tous

genres? Les consommateurs
en font-i's les frais? Vous sau-

rez tout sur le Fort Knox.ee la

grande bouffe dans le numéro
de mars du Nouveau Guide
Gault-Millau, en vente chez

fous les marchands de jour-

naux.
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Rire gauche

a sjMfi-cfrtvj/v os: tes: tous lss joum
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Un survol général des dépar-
i

îemeaa indique un renouveau,
]

en BreuigriÈ et en Alsace notam-
:

«wr.y beaucoup de variations
:

lions le Sad-Est, le statu quoi

dans Je Sud-Ouest, use détèrio-

raiiOE certaine en NonnantLe.

LA RETN1ËRE.

• G-Lie îCèber I9TE. Prix : «4 p.

M I ETTES
• liai rfesi prophète— Dans son !

livre Jojrrml d’un curieux de cam-
pagne {Fayard), qji vient d’obtenir

!e p.'-x Rabelais, men confrère

Robert Lassos rapporte que le

maire de son petit village, ayant

été, Ce passage A Paris. Invité è
!a Tour d'Argent par son député.

I j: a confié : -C’esf un sacré res-

taurants Et fai eu droit A ta poignée
de rr.Ao du pâtre r,, u. Ponson du
Terrai! I »

• Le Hegraszo de Nice organise

des séjours de deux semaines
«fartait Cordon Bleu-, avec cours

do cuisine par le chef de son res-

taurant, Le Chanteclero. r>!u! doute

que les Américaines, friandes de
diplôme, vont se précipiter, mêlant

ainsi rirzCJa è l'agréable. (Rensei-

gnements « Novateurs *. 14 avenue

de Madrid, à Cannes, téL 3Ô-27-88.)

Cette rabrlase est libre de
tonte pobUclte.
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XAVIER PETIT
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rEpicurien
Petits salons pour repzi d’af/aires

11, r. de Mules (C-). Parle juiuIbc
Ferait dimanche et semedi midi.

•— Siaerv. 329-55-78

r.cniil iTlitr,’ du ï-ïsl'curtinf-

BEAUVILLIERS
iîRl’ELAMARCK A MONI MAU i RS.

livxrn clMDs : 2 >-1.1". ’>>

|
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TOUS LES FRUITS DE MER
et testes les seflctottUs enmçstet
4, ta. GMrse-V - ELY. 71-78. BAL W-I7

LU TOLC CFIESIF

SON BANC

D'HUITRES

sa, me es Fz-SMJeois • 770-T3-H (f. dmj

66, rue de la Tour (16')

J.ifigle ov. raj:’ Douma*:.

Tel.: 520 55 IB

PARKING GSATUIT ; 3. r. ÎU-.ïüî;:

824.48.72 Nd^D
SON BANC D’HUITRES

23, rue de Dunkerque
l face GareduNord
m. tous les jours

v C^O^ût
J^idBi6ocfuUbige&
"BLPtace CScby -Paris 9r-B74.49Æ4 p» WnbO

Tons les tours

jusqu'à 7 heure du matin
Fermé le lundi

SALLES«CLIMATISÉES

BRASSERIE DE L’EST (FACE GARE DE L'EST)

f

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE^)
Le 8ÉLUUEUX JABRET DE P0BC-CDNF1T tT OIE POMMES SAUTÉES (f

CHARCUTERIES FAITS PAB U MAISON - VINS d’ALSACE

KANTERBRAU rf—«Zraeil»BllAn94S 10 e-n7.00J4'OESH DUEMTIN A 2R DO MATIN

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR®
9a place Pereire. Paris 17e — 754-74-14 ^

1

“
13. me do 8-M»l-1945 fis*) - 288-94-58 cl M-51

ttxamtM
SA CHOUCROUTE COLMARiENNE
SON JARRET DE PORC FUMÉ

SES PLATS DU JOUR

C SA!VT-YVUS— N-N- fS. M ttr !

:er, «cri . -27i . aras, œaalx c»
\

r r: Tt!. : 35-6* •
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CONFITSU VIXXE D8 DCNKEKQD8, 24.
Y. de Dunnkerque. 378-03-47. Jua-
qu’à 1 heure

ALSACIENNES
LA TAVERNE ALSACIENNE. 286. r.

de VaugbauxL 828-80-60. One de*
meilleures choucroutes de Paris.

L’ALSACE A . PARIS, A PL Saint-
André-des-Arts, 6*. 326-89-36. :

TERMINUS . NORD, 23, rue de Dun-
kerque. 824-48-72. Choucroute spé-
ciale.
AO «mna DE COLMAR, 13. rue
du 8-Mai-mS. 208-94-50.

. _
FLO, 63, Fg St-Denis. PRO. 13-59.

Jusqu’à 2 b- du mav Foie en» trais.

E7ALSACE AUX HALLES, 16, rua
Cogullllère ( 1er). 2^-74-24.^
CH8Z HANSL .3, place du 18-Julo-
1940 ’W). S48-9B-4X
AUBERGE DK RUR3BWXHR. 12. rue
du Fg-Moctmartre (8*),. 770-62-39.

: BASQUES
TAVERNE BASQUE, 45. r. Cln-MldJ.
OK 227-51-07. Menu spécial 40 9.

et Carte. Spécialités.

bretonne?
CREPERIE BRETONNE, 14. rue J.-

?>Bonaeàn (1“). 508-50-01. Repas
Crêpes et galettes. ^TY COZ, 35, xue. St-Ge«EBS, 9*,

TRU. 42-95, Fermé dlmancbe.

AUDUC DE BEtABANT, 8, rue P.-

Hnret, «•. 385-84-33.. CripW. viande.

poif»oiü-

CHAMPIGNONS, .

LE CEPE A TOI, Il r. CauiétoCOOft.

.
18^ 078-67-44.' Ta Ira champignons.

-, FRANÇAISE..
- - -ntADITIONNELLE
LAFKROÜSE, SL qiL G.-AugUItllU.

32WS-04. Mena 00 F an.
BURES LOUISE, 53, e. Champlon-

BœuT Aia ficelle. B06-B6-5S.
IA RRNCONTSX. 19. r. SUtfault,

,

9».

288-27-27. F/ranL, dlm. Cadre 1900.

.Jtoqù*» 21 h. -».

\Pup2r~rV» 7 *

asésw’-'r.'

INDEX DES RESTAURANTS
Spécialités françaises et étrangères

AUBERGE DU CLOU, 30, av. Tru-
rtalne. 878-22-48. Ecrevisses du Curé.
PIERRE, PL Gainon. OPE. 87-04.

Fermé atm DéJ. Dinar d’affaires.

MENU » F -

et carte.
' LA GALIOTE, 9, nie OoznttausL.
261-43-80. P/aam. Ses terrines et

plate du Jour.

- LORRAINES
LS BOCK LORRAIN. 27, bd Ma-
genta. 208-17-28. Salons de 10 A
120. couverta.

LYONNAISES
LA FOUS, 2. rue Clément, 6*. F.

dlm. 325-77-66. Aléa aux fourneaux.

MÉDITERRANÉENNES
LE SERIN, 1 pL FAlgulère. 15».

734-12-24. Boalilabaisse. Couscous.

PATISSERIES
LA BOUTIQUE DU PATISSIER,
24. bd des Italiens. 834-51-77. TJJ.

DU PÉRIGORD
. LA TRUFFE NOIRE. 6. nie Pt-«UX-
Cboux. 272-17-00- Fermé dlm. Confit
foie gras.

SARLADAtSES
LE SARLADA1S, 2, rue de Vienne.
522-23-62. -Cassoulet. 38 F; Confit

38 F.
SULLY DAUPHINE, 83, W. Poch.
F/dlEO. 553-25-47. Conf. fols gras.

SAVOYARDES
AU SAVOYARD, 18. rüa 4-Venta.
326-20-30. TJJra. M. Cochet, ptopr.

SUD-OUEST
AU VIEUX PARIS, 2, pL du Pan-
théon. 3*. Fermé dlm. ope. 79-22.

ST-JBAN-PnSD-DB-POKT- F, dlm.,

123, av. Wagram, 17*. 227-81-50.

Mena 67 F Lt-C. Carte. DéJ„ dln.

ROUERGUE
R. PLEGAT-WESTPHAUE, Si av.

K-SoosewlL 8*- F. *am- 259-81-20.

TOURANGELLES
PETIT'RICHE, 35. rUû Lfl Peletlcr.

770-88-50. De 6 à 45 couverts.

COCHONNAILLES
Une magnifique assiette : 16 P A
LA COCHONNAILLE, 2L r. Harpe,
5*. 633-96-81. Cadre du XH3* siècle.

OEUFS ET VOLAILLES
L’ŒUF ET LA POULE, NOVOTEL.
Porte de B&gaolet. 856-90-10. Vingt
recettes d'eaufa Poule au pot et
volailles fermières. 70 F. vtn, café
et service compris.

GRILLADES
lb gaucho, ia tus. r. p^-Demoun,
17*. 380-28-44. aaa grUL brésiliennes.
Fermé lundi.
CHARBON DB BOIS, 10, rue Gui-
chard, 16*. 228-77-49. Boeuf, mou-
ton. porc, poisson.

LE WESTERN STEAK, 60, r. P.-
Charron. Self de très grand stan-
ding où voua ponve* Inviter votre
F.-D.G. Menu A 23A0 P T.C.

SPÉCIALITÉS DE TERRINES

LS CBALEU1L, 4. rue de l'Arcade.
265-53-13. Le Jeune patron aux
fourneaux.

FRUITS DE MER
ET POISSONS

LE LOUIS XIV, B, bd saint-Dente.
208-60-66. F. lundi et mardi. Part
CANTEGfiULL. 73. av. de Suffren.
734-90-55. Décor marin unique &
Parla.

TY COZ. 35. rue Baîat-Oeorge*. 9*.

TBD. 12-93. Penné dimanche.

AU GITE D’ARMOR, 15, rue Le
Peletier, »*. 770-66-23. P/le aolr et

les samedis et dimanches.
LA BIERE MICHEL, 5, r, Reonequln.
924-59-80. Beurre blanc nantais.

BOURDIN. 35. bd du Temple. 272-

27-84. Pair. J.-M. Neveu, chef cala
L’OURSIN. 8. bd Voltaire. 700-02-56.

Jusqu'à 23 h. F/dlOL. lundi mlSL

LE CORSAIRE, 1, bd Eielmana. 16*-

523-53-25. Le nat. da XVI*. Menu
30-45 F (s.c.) et sa carte de apéc.

réputées. Pâtes fraîches aux fruits

de mer. Terrines, rognons, foie gras
maison.
AUB. DOLOMITES. SC. r. Poncelet.
17*. 227-94-56. Ses Boturides et ATolL

DESSIRIgR, le spécialiste de l’huî-
tre. 9, pL pereire. 754-64-14. Coqali-
lages et crustacés. Les prèpetatloss
de poissons du jour.

BRASSERIE CROMWELL. 727-97-75.

TJJ. 131, av. v.-Hugo. Pôle gras fr.

LANDAISES
LE TROU GASCON. 40. rue Taine,
12*. 344-34-26. Direct du terroir.

ARMENIENNES
LAjCAPFADOCB, 3, r. Marivaux, 2*.

742-83-65. F/lundL Chant, musique.

BRÉSILIENNES
GUY, 6, r. MablUon, 6*. 033-87-6L
Maison fondée en 1970.

CHINOISES
ELYSEES-SIANOARIN. 3. r. Colisée.
1*» étage. BAL. 49-73. Entrée etnè
Paramotmt. Tous les Jours.

PASSY MANDARIN, 6, r. Bols-le-

Venu 16*. 288-12-28. Spéc. à le vap.

DANOISES ET SCANDINAVES
COPENHAGUE - FLORA DAKICA.
JARDIN, 142. Champs- Blyséee. Tél.

ELY. 20-41.

ÉGYPTIENNES
AC PIED DES PYRAMIDES, 15. rue
Jule»-Cbaplaln, 325-19-15. Seul A
Paris. Métro Vavin.

HAÏTIENNES
LE SOLEIL D'HAITI, 32 bla. r. da
3-Fréxes. 18». 606-46-63. Jasq. 23 h.

IRANIENNES
LE TEHERAN, 4, r. de l’Etoile, 17*.

754-53-30. Ses brochettes. Caviar

ITALIENNES
GXANFRANCO. 9. me Racine. 6*.

prés Théâtre de l’Odéon. 326-54-27

LE SXMPLON, 1. r. Fg-Montmartre
TU U 1rs. 824-51-JD. pâtes fraîches.

SAN FRANCISCO, 1. r. Mirabeau
(16*1. F/lUndL 647-75-44-

STEFANIA, 39, bd Magenta. Fettuc-
clnes à la panne. Couse. 206-44-47.

JAPONAISES
OSAKA, 163. r. Bt- Honoré. 260-66-01.
Souklyaki, Souebl et Tempura.

LIBANAISES
CHEZ PHILIP, 10. rue Daunou. 2*.

261-89-01. Propriétaire Pierre Daher.

MAROCAINES
AlSSA Fila, 5, r. Bte-Beuw. 548-07-22

T. fin couseoua Pastilla P/dlm. lun-

LA MENARA, 8 bd de la Madeleine.
073-06-92. p. dlm. Cadre réertque.

CHEZ KATY. 17, r. J.-J.-Bonaseau.
506-40-ia Taglnea. Pastela.

MEXICAINES
EL QUETZAL. 28. r. Lavieuville. 18*.

257-36-15. Cuisine authentique.

CUISINE ORIENTALE
CHEZ ALBERTO. 337-53-56. F/lUa,
34. r. Bézout. 14*. Menu 35 F ttc et
carte.

SLAVES ET YIDDISH
JO GOLDENBERG. 7. r. des Rosiers
/4*) (accès 18. r. RIvdD). 887-20-1

A

T. ls J. solréca mus. Jusq. 2 h. mat.

VIETNAMIENNES
LE NEM. 67, r. Renequln. 766-54-41.

Cals, légère. Spéc. GrilL Dln. aux
chaud. Cadre tranquille. F./dlm.

Salons pour Déjeuners d'affaires

et Banquets
PARIS

LE BOCK LORRAIN. 27 bd Magen-
ta. 208-17-28. Spéc. lorraines. Jus-
qn’A 120 couverts.
EL PICADOR. 80. boul. BaUgnolles.
387-28-87. Jusqu’à 100 couverts.

LAPEROUSE, 51. qu. G.-Auguitlns.
326-68-04. Menu 90 F sjï.

RELAIS LOUIS HO, 8. r. Orands-
Augustlna, 6*. Cadre historique. De
6 à 34 couverts. 326-75-96.

LE RUDE. 11. av. Ode-Armée. 500-
13-21. P/dlm. soir. Menu 30 F TJ3.

HORS PARIS
LA RESERVE DU BOIS. Ue de Pu-
teaux é la Défense, et é 10’ de
l’Etoile - Parking illimité. De 4 A
80 couverts - 772-31-98
VIEUX GALION**»* BOLS de BOU-
LOGNE. LON. 26-10 • Une table
raffinée 6 bord d'on navire du
19* siècle • Réceptions • Cocktails
• Séminaires • Présentât. Parle.

Ouvert après Minuit
GUY. S. tue Mabülon. ODE «7-01.
Brésilien. Felposda, Chuirascos.
FLO, 63. Fg 31-Dente. PRO. 13-53.

Fermé dimanche. Fols gras frais.

|
LA CLOCHE D’OR, 3. rue Manrart.

I 874-48-88. DéJ_ dlo^soup. juaq.4h.
WBPLER. 14. pL Cllcby - 522-53-29.

Son banc d'huîtres, ses poissons.
CAVEAU F.-VILLON, 64. r. Arbre-
Sec. 238-10-92. On sert jusqu’à
0 h. 30.

MOUTON DS PANURG& 17. nu
CbolseuL 742-78-40 - PAUL 100 P.

Traiteurs et livraisons à domicile
GUY. plats brésiliens autbent. A emporter. A rue Mablllon-G* - 033-87-61.

4
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2*L b*. Dd8: 15. Cç5. Fg* ; 16, Da4.

et On 5._, Tb8 î e. CM, M ; 7. 0-0.M4; 8. fl d6; 9. Cd5. éfl; 10. Cé£
“XM. SXM :13. fS ] c Prtbyl-Rajfcortc, 197B>.
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pour 10 tttre °o

“iitoBT.
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7,aSi“,r aes

d) Plan le plus soUda pour lesNoirs semble fltoe 6 ._. éfi aSvl
Db-47. Far esample. 6— èfi

• 8 - 0-0- 0-0; 9. füz,
f£‘ : 10. Tbi. Cd4 ; II. ca, FnA<-feA.1?; 13 - f4- exa+î jVos. Laraen Joue volontiers Ici»-*!? ; 7. cr3. cfs ; a o-a o-a-
hS
*h

\'n
10‘ Pé3, 111,8

! ï1- Dés]
*f#- M • *3- Cdl. «8 -

Se'
3, Cc7 : 15- TcX - DcS : » 6 - Dfl,'

-JLSïctt% BU
ite d* Bllet est Întù-^ Blancs laissent ouverte

i«”ur
a
r^L

Ct 6rtctt«t taraîK

c'yn
3
:
Dd« : îo. Dd3. éxf-î : n. Fxr-i.

fl
co'mpSSiée.

wao 11116 poa *t,oa

££^7 ; a 0-0. Q-0 ; 10. Cf-d5 -

iî a5-> Cç-é7 ; 9. rur>
h8

;,
0-°- ^>8: II. Ta-él. b5.

j.
* ' ‘’Dnacaucnces de 8 f5 étant

pW"e*
BO°lr*?* Spassi? tend tel un

- Fn effe» sur 8-- 3-a ta réponse
®. 13. est daege reuse pour les Noire.Par en-mpîe. 9_.. SX f5; îo ûxt3
l*« : ? ' Tv Î3. CXE : ia fS*Cf-cï : ,.. Db5, TMï-ia Dich7^-
S,rtî

1
-- 61 lca B1*nca ont une

0n Wen S. D*. fc*
la .

ll Fé^ w«: 12 Te.'
• I* Dfîi Cd4 : j*l Cdl. Rhp -

15 -

|1
7*J

> ,
Ca-c7 ; 18. Rbl! (SJarlanorlc-^ I9W|. Sur al le “mit

CVdS: te. éxas, 0-0 ; 21. Czz

bridge N‘ 750

îlon contlnua-

7-, évM^'ivïi.8 conseille’ *'« “ PXr-3- on 8. CXf4

2 ^!ass *f7 son. Idée personnelle

S-î!.™^
56 !;l ua de pion

«9* perspectives, ce qui tœ-
à PMuier que las Noiredeva.pn. pourra:! vre «a coup prfcé-

B Jv
P
-f *<«• 8- Cxf-£ M an

: 10- cas, hC; 11 «5

pour ;« wpérleïr

Ucaaçnn: il. Cg3.

vP-RiRcêïÿi Si éêc\rl*
a:

J5- CXâ7J-PXd4 et de éJUE.

i
âïta,a«--aat

de it^D
VtDt ÛB pmntcr ûn dousge

Cl 4a pointe, amn»
,

?x«h- «
ûa B»»nca :us sont entrés dans une finale qui

rat a«at*geaa Le C blancdomine nortement le F; en outre,
le®,NoD» oo* «n pion doublé,

t) SI 28., BQ ; 27. ri^. vw -

Cè2-Cfl-
e
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Bjanca *ou"ultrôt par

®> «a-.MsaK.CH.
_îi.I%-c*irÇ-*,
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n î«*So perd raplae-
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CLAUDE UMOWS.

LE CHOIX

DE LA MANCHE

_ Cette donne du maurh Frari»-

n^î^cs
1^* Kï t'-tèe du champion-

ÎSÎ.^.SF
0^ c-ue les Fonçais ont

gSBra.- 13,4 31 Herclia. en
,

Fandis oue. aans une saiip
te Jetant îSiaçsteSiS SS
}?.®® 1de ““eux à « 3 SA r. dans

chut!!*
E
1l

e' 16 ^ois
2?.-» ï. “ “anc.ne à piqoe à

SïïîreS
6 œau'

,
'al5e

4 A R D 7 5
V 8 6 3
A D V2

4 D
4 VB8G3
¥ V

10 8 4

4 V 9 6 3
Ü975

4 10854

4 10 4 3

V R D 10 7
G 3

4 A R 7 2

dames n° 63

COUP

DE DAME

(Demi-finales du championnat
des Pays-Bas, 1978.)
Blancs : J.V.D. Borst
Noirs : Ch. Plppei
Ouverture Raphaël

Ann. : o don. Pers. vuin. fd. 8i.

Scne ouverte :
Ouest Nord Est Vitri
Moelle r Boulenger WenL Svaxc
j*}®* | 4 passe 2 jl
P38»® 2 ^ passe ssaL

le ’wüet de cœurquTst laisse passer. Sud prend
ïf®.

,a daBie et fait l'impasse au
roi de carreau. Est fait la levée et
“5e 1 as de cœur et cœurcomment Svarc a-t-il fait a deux

”*

f

e“* ” <o«» levées) au
co..tra« de TAOIS SANS ATOUT
contre toute défense ?

Réponse :

î ®°n Quatrième cœurmaure, tandis que Ouest a dû
défausser deux carreaux et un
F*??®Jur *«? «surs. Le déclarant

“?ors réalisé la tierce majeure
igFZJS*- 0™eè de coS
trois

^
carreaux, a défaussé son

c®™er “2P
1 « deux trèfles. Alors

a tlré as et dame de carreau
SSL’SQ2*e*5T puest à Pique et ï
trèfle. Ouest Jeta finalement scs

d«K trèfles, mais Svarc fit alors
ira trois demieres levées à trèfleeu prenant la dame avec le roi.

£?£ moment où le mort a

éïït
Cfi carreau. la position

4 î 4 A2 4 D
4 V *V9fip__ 497 #1084 A R 7 2
A l'autre table. Nord avait sautéa 0 3 o sur c 2 * ». et Sud

£aiSc
!
,rt “*,4 tàSLEÎ

« f0it lifter

5n^ ,is bonne entamedejas de cœur et continua cœur.
coupa et contre-attaquaca.^u, ^ déclarant, enffigi- aiM 1 as. car ü pouvait espé-

Zi Sfï» ses tro,s carreaux

f?.nl II
de cœur ** ^ roi deen remontant au mortçrace au 10 ce pjque (si le valet™ 5^“e avait pu tomber au se-cpUd tour Q atout). Mais Pc*, oyait

S5
‘“M * P^ue etTB

s» ffSïï^r" m pi5ue et ,e

Le ebeleu ie Mexico

Au cours d'un championnat à

WiASffSfiJMSLî

4 A 6 4 3
¥ A 5 3
R D V 10

4 6 4

4
VDV108742
08643

45

CHEMM A PICiDE cœhe toot.

?" entame ocear. est-aP^We; quand on voit la
jeux de réussir ce chelem enotri
toute défense ?

contre

Note sur les. enchères : -

Les annonces Sud don

n

put.
pourraient se dérSër «SS -

Ur

fard ‘

lî 14,
2 V •

?4 - -4HA
5 » SSA®4 SA

«T 4 s.

4 H v 10 9 a
V 8
A

1°> Ouœt aySt\ntwné
B
jJ 7 deSSl,

Îb
c^! ,5*,

5LK®
puis « joua le valetde pique S

ensaize gagner ce PETIT

Au second tour, sur « -1 a. •
“"«ni*» de i« Quatrftoe couleur 'foréü»*

*) Pour maintenir
BBCbwes ouvertes et obtesûè dit

sur la distribué
** BiactoroS^S;

i*
fi

,
sA ») a pour but de demaa-

^“’. à Bud fc Tiambre de ses rois

SSd‘cÂi£k
iss‘S^1?

PHILIPPE BRUGNON.

1. K-3S IS-22.'2S.
=• i=-ls Î2a
3. 41-37 7-12127.
4- 4S-4I 1-7 (a)Î2S."
5. 34-311 20-33 (b) |29.
B. 30-24 ic) 19X30 Î30.
7. 35X24 14-20 (d

j )3L
8. 33-29iei 22X331
9 39X28 17-21 (f)Î32.

10. 29-23 ig) 1-3.

- “xatajjM.
I». 23v3| 21—26'
Il 35-33 11-17)35.

”• î?"39 10-14 3S.
14. 42-38 17-21

( i)|37.

5-10;

13-19 138.

13-20,13.

1S-23U) 10.

8-I3)lI.

12.

13.

la

15. 47-42

16. 50-44
17. 31-27
18. 36-31
19. 40-35

20. 41-36 2_g
21. 44-40 (kj 10-15
K. 49-44 4-10
23. 33-29 (i) JlS.

,,
6-11 imi lit

'21.29X18 13X 33*17.

39X28 in)
44-39
38-33 îo)

42-

38

2*-2C(p)

31y.M
34-29 ! (q)

_ 20-24
29X20 15X24
40-34 14-20
48-42 !! (r)

33-23! %4sf*|

43-

39 44x33
28X39 (î)

1”X2S
32v 23 19X28
39-33 28X30
25x4! 13-19
4-13 19-23
13 X2 21-27 (U)
2-13 23-28
13X31 16-21

31-

13 H-17
38-32 28-3J

32-

28 abandon.

r
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SSS'Æm3SSf3^” t»P?™c r*n Dljlc (Pays-Bas) - RquI

WWte ÆBSî^gS
MS&5FB Soit
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aH SSÜSf'J
118 ,20"34) permettant

18 doubl°

yjl' Fow laisser le pion 25 à tato
d)
Û
ra

P
Â°^, n

thé°rlqilcmenc r*»>le.
to

7; I
1

,
Ll
4"1

.
9
.
1 ' d«p Possibilités :xw ïiïxéï’S'x fil “K'aç“n«3o positionnel aux^Blnncs^

ttea ^Z19
?
305 »X» aSo“min-tlea du pion taquin & 24.

la*^»*Sî.
,l
îi«.

<m? te meilleur, mais
nîin? n?

V enî compliquée, surtoutSIaaC3 q^ ont uu pion enterritoire ennemi [pion & 24],
.

JJ (18-22) rendait dans l'immédiatImpossible le repu qui va sSsre
“

s», q«« (18X29) car les

vi
ra«d48ÎTniira * ent leur centre.

i) Constitution du trèfle (olons
P°^rs à 18, 21 et 28J pour accentuerla pression sur l’aile gauche adverse.

f> Les Blancs ont leur afin
e

ptenn°SV^e?S SfîSSS £
Son^fâ.118 ,a Dré£en« dlS

Jr,ni*-Ï,
0UWUES D0Ur H™*", le Dlus

tS^SPUSsT^a m9,üeur partx

JnL^ “ula continuation pour

ssasi u peti“ “«*•

boo
f (3°"24J é'

al: Peut-être aussi

&sreR.*SL=s-.Bt

*«ssÆ*abonne répartition des forces],

nemenï
èrB ralto Baocbe d“ «'enebat-

MnnJii«* ^îîî opportunément pour

î«^
C
l&,.

la0Cllpattoo «ntre

r) fnterdlr (10-15) et (8-12) égale-3T P" 11110 appUcaUon
du Uliœe du coup dutalon [terme Imagé] 33-29 (24X44143-39 (44X 33) 28X39 (17X38) 32^

tMme d^coS dn t'ïïmT^
1111*0 da

(lÔ-
;

iif.
Cûüp ^ et était

-?.^
C^'aCtérÜrtIqne «*« tWme.

lei.
(23 ‘23) éta“ «ns doute meü-

»»"c^
teflrCmn;e * cbnmfque

27
[

rt M ' Pl
S?

3 4 10' 32, 14, 22. 28,

IîsîS-'WcSS
PrtOrttaire] SS^asSSfl)*

0^®
par opposition.
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ies Blancs joaént et gagnent
e» ofx temps

JEAN CHAZE

Remèdes

et

bonnes potions

/
( ne la/fair pas, dimanche,
quitter Auteuil avant les der-
niers mètres de la dernière

course. Cétaient /as p/os révé-
lateurs.

La révélation s'appelle Sovringo.
On connaissait peu ce tl/s de
Petingo. appartenant d Pierre Le
Blan et entrainè par Jean Lau-
maln. // avait très peu couru A
doux ans, guère plus i trois ans
(où il avait cepandanf gagné son
- ma/den » à io/jgc/iampJ et n‘avait
paru en piste, à quatre ans, tan
passé, qu'une fols. Explication de
cette discrétion : des ïambes
longtemps fragiles que ta patience
et les remèdes de bonne femme
de son entraîneur (Jean Laumaln
soigne essentiellement ses pen-
sionnaires avec des décoctions de
plantes) paraissent, cette fois, avoir
uerecftef consolidées.

Pour sa seconde sortie sur les
haies — la première, voilà trois
semaines, ayant ôté victorieuse
mels contre des adversaires rela-
tivement modestes. — Sovringo
n avait pas lésiné avec les dif-
ficultés : il se heurtait notamment,
dans le prix de Chantilly, à
citoyen, naguère cbampton des
longues distances à LongciW
s Sans Alout, numéro un d’Auteull
avec Dom Hëlïon dans ses leunes
années, or à Plomarès, gagnant
d'un Grand Steeple de Paris. La

Zt'i
dBJ°PPOE,tion et ’JZ

ooodhfons de pûids pBu
pauses ne fempëchèreni pas de

Una exceptionnelle
supériorité. Dès la ligne d'gn face.

'L l?
Uait ave

? ses Bdversaires.
Après le dernier tournant. Il était
seul ù galoper, tes autres ahanant
/'encolure basse, dans le terrain
alourdi par la passage des six
pelotons précédents. Finalement,
il franchissait la ligne d'arrivée
dix bonnes longueurs devant Plo-
marès. Un chevai de Grande
Course de Haies

. à coup sûr.
pourvu que les intualons de Jean
Laumain continuent de bien miio-
tor

.

Il est beaucoup question d'au-
tres Infusions, ctendear/nes celles-
ci. La semaine passée, le comité
de Ig Société des steep/e-cbases
sesf réuni en grande solennité
pour prononcer une double sanc-
tion : retrait sine die de la licence
(fentraîneur au /eune Jean-Pierre
couéW ; prolongation fusqu'au
b avni de rinterdiction de courir
frappant les cheveux de son père.
Au mois de décembre, un prélève-
ment effectué sur un cheval de
récurie. Hujaho. vainqueur è Au-
teuif avait révélé la présence d'un
diurétique dans rorganisme. Les

ÏZiï?i
5SairBS des steepls avaient

infligé une amende de 30 000 F.

Le S février, un autre cheval à

àST ma"°~' E,COur' ga*naJt‘
VlmntJ

°r‘* GBS,°n de 3ata,n*-Victoire qui. sur l'Instant, parutheureuse : el/a n -

avaj,
EIcour. troisième très foin en finde parcours, que parCe que /«-

quT-Bl,
er7>l0rS étalBnt ,omb6s - mbIs

hJjl \,
B*aClemBn1 où BSt le hon-neur ? Vainqueur

, EIcour était sou-

L”
,s 6 aes pré/èvsmenfs qui tuf

eussent été épargnés s'il n'avait
conquis que la troisième place,
lis étalent également positifs. H
y avait du Puresémide dans son
urine.

Les diurétiques, voilà Ig scan-
cetel C'68t au moins la sixième
rois, en deux ans, après lea pré-
cédante de Trépan. Java Rajah,
Silver Eagle, Air du Nord (lequel.

son temps de purgatoire achevé,
3 gagné dimanche la course du
tiercé), que ce type de produit
est mis en cause après des
contrôles anti-dopage. On ne
comprenait pas très bien, lusqu'à
préaent, par quel processus le
fait d’uriner davantage pouvait
faire courir un cheval plus vite.
On imaginait que lea diurétiques
pouvaient n'avoir qu'un rOle aecon-
oa/re ; celui, en activant l'élimi-
nation, de faire disparaître les tra-
cas d'autres produits, eux plus
actifs. En tait, dans un récent
numéro de l’Actualité hippique te
docteur-vétérinaire Martin-SIsiaron.
ce basant sur des travaux eflec-

ïï* ?
w Etets-Un/s. notamment

dans les Etats de rohlo et du

JIHHA'
°U /S ^fomentation

anti-dopage est libérale. a exposé

TxlrSi
F
HrTf

m/d0
' °n Mteutter-

*BrdB d[rect*™nr, et par deux
processus, un effej stimulant Le

De?/* ®/0&v,es '0u9es -
Par conséquent la quantité cToxy-

transportée vers ,gs cellules
musculaires — augmente de S
fcc même temps, la pression san-

E! BU ntv9au des Poumons
diminua ce qui retarde le moment
00 le cheval a du mal à reprendre
son souffle et permet de prolonger
reffort d'autant Tout s'éclaire ; en
tout cas, la - diurétomenie » de
rheure.

A
Une figura marquante du pesage

emparait : remet*"! grec Constan-
tin Peter Goulandris. propriétaire
notamment do Dlmllrla et de Fteù
Round, est mort, la semaine der-

nî^L
iB î°iXBn,aln° légèrement

passée, d’une crise cardiaque,
alors qu'il effectuait une cure en
Allemagne. Voi/à une dizaine d'an-
nées. il avait eu de sérieux ennuisW- « avait gagné

millions 370000 francs (lourds

)

i un tiercé. Mais II avait enlrelnt

le règlement en engageant dans
la course, par rintemédialre decommissionna ires, quelque
<00000 francs (également lourds),
alors que, dans les formules de
pari qu'il evajt choisies, ses en-
lBu* n

'

eUSsant pas dû ^passer
10 000 francs.

Il avait fait valoir que, toueui
international, habitué aux gros
bancos, il avait souvent dépassé
ta mise sans que le P.M.U son-
geat à s'en plaindre tant qu'il

îSÜ'.fT*'
P

-M -U- avait étô
injlexibta e, ,-avai, p/acÉ „evant
ie dilemme suivant : il abandon-
nait son gam et raHaire était

o

°

U bian 11 Pâmait
Officiellement ses tickets gagnants
à fencaissenjent. mels, tout aussi
officiellement, le P.M.U. refusait
de les payer et, en outre, déposa//
une plein re contre lui et portait
ratiaire sur la place publique.
Sans sourcif/ar, Constantin Gou-
landris avait signé sa renonciation
aux trois quarts de milliard de
centimes fd'll y a dix ans-.)
contestés.

Perdre avec ie sourire une telle
fortune, virtuellement gagnée : il
y avait là de quoi éveiller la sym-
pathie autour du personnage. Le
pesage - oû les grands joueurs
ont leur aura — accorda ie sienne.
En dépit de ses difficultés è com-
prendre et parler fB français.
Constantin Goulandris devint un
des compagnons les plus apprê-

tera
dU DBUt mondB de renclo-

*f“
/s /ï

'

e5f Pas seulement
auprès de ses nombreux amis que
sa disparition crée un vide. Voi/à
encore una écurie importante —
PA„ SL.

!8n| chevau* avec les
poulinières et lea jeunes - qui
va probablement disparaître. Lea
courses sont atteintes du mal des
propriétaires. C*as/ une épidémie
quon ne soignera pas au Fur0-

J m s
LOUIS DENIEL

FRANCE : - Régions », Basse-
iNormandie.

ni^,trolaIimo t,n*t>re, n le dernier
13011 r t)®®** année dans Jepro^imma — a moins qna .d’autresréglons aa manifestant — wS

2S*»*.* 'a BMM-WonnandE
B^oéeale le 3 avril (31*/78)Retrait probable le 6 avril 197a.

N- 1518

Bisa-MMiwm
F. or. grenat et noir.Format 36x22 rwm Maauetti* rf-Dominique Houillère :

P“J'Ateller du Ttobre^^
— L«s

n
ÎSr *ïï

tl
S
Ip4

l.î
inr» Ue» :

FRANCE
1978 -.

-.lOO
MHUatMvœiO

» - Journée do timbre

.
A 1 occasion dem Journée du

Timbre 1978 une
ngurine postale rs-
Présantera la « R*-
Jevage en 1900 »
laes correspondaa-
ees). Ifente générale
le 10 avril (32«/78)“ Retrait prévu

* U Janvier

*^-Weu et vert oUvL
P + 0,29 F’

Qâ ™« i=X38 mUlünètrea. Ma-S TSSS IZeSiï&FlS:
sWte?îarast rAtoitor

mm
’ifl'ssarirtK»»

g-SBgPg ! «
,

!«< ' ion-
iSTi“L %SP^.v

V-«y/aiJLi;
G^aoble. Souariilon

; 39 Dole *« Saint-Paul -lès-Dax • « mmi ’

Gler^iw
12^ Bouthéon, RIve^L

SMïîL'îlS&'.'ÿ!».

SX7 i,
su

I5 Jéyoü 0 HoncJiamtMi • 71 y*

g *«15» BMeecSSTiTâSSl
89 Amîena^ 'st mm ®^antea-lartïbll« ;

"

83 r^iî~T-U “-é1 01 82 Moutauban :

«erre; 91 EvS ft^ Saint-Demis.

«“be^îS.S
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a
Sp' %? ^7* 4 12- beu- -
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-
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Les jetons du «pouf* de Calvî

.. De notre envoyé spécial

Maràallle. — - Elle en

g vu (fautres, Mma Janine -, en

dixsept ans de légion. Dixsept

j/)g m k la dure dlx-sapt ans do

toise et loyaux aémv/ms ; do la

pmdtiostion des djebels à reven-

ons «indienne, 9X9 a suivi ta

I/o up®V dhcrite, aftantionnàa,

MR pan» seins pour la moral

Osa pommas. Une fidèle, quoi I

gtata m temps changent... Et

quand tons m psftf* gars eu/
savaient bon lé sable chaud
prennent. * court rfa beroud,

Ittuv
.
quartiers i Calvl, o//e

. rempUo. Une Janine, pour que

ift» Dr Légion. Sans campagnes.
‘ .pte de brodais du mâme nom.
- iQrfkaporf»; en une rapide recon-

rendort. Ta Me du régiment se

àft gérante de - loyer culturel ».

las 1 Après tant de services

matas, on lui offre pour toute

oLtdàs— une place assise au
-tamedes accusés. La vont proxé-

aUa parmi tas proxénètes, elle

qta croyait humblement taire
perde dé nntendance. Décou

-

' verte au hasard d’une enquête
pondère visant un •deuxième

otane» du milieu marseillais,

rendra du • pou1» de Calvl —
véritable maison close installée

dsas rencelnte du 2* régiment

étranger de parachutistes — tel-

saB, Jeudi 16 mars, Tablât des
débats de la 7* chambre co/rec-

HonaeUe de Marseille.

. . Sto est li, Mme Janine —
da son vrai nom Pauline Delbar,

— un peu
.
raide mais pas

intimidée, mains jointes, face è

ta bane. Pas très loquace : en

. dbc-sapt ans, elle a appris Je prix

du sffenco. Sa maison à Calvl

était tort bien tenue grèce è la

compréhension — mieux. 6
rstrolte coopération — du père

du régiment. D’abord, pas de
monnaie, des jetons : à 7 francs

ronflé, que chaque légionnaire

achetait selon ta nature et la.

dwée du -service culturel de-

mandé.

Ensuite, des comptes bien

fahs : clients et pensionnaires

gâtent priés, avant de monter en
chambre, de passer au salon où
/infirmier militaire notait scrupu-

leusement sur un grand registre

noms, qualités et nombre de

Jetons— Pas de maladies non
plus : le. médecin - chef du
2* REP veillait aux gonocoques.

De quoi se plaint - on alors ?
Elle est toute étonnée. Urne Ja-

nine. Contraintes, ses dames?
Allons donc : - Je recrutais par

téléphone, expUque-t-elle. Des
femmes cherchaient une place.

Je leur demandais si olles étaient

majeures et, si ça marcha::, eues
venaient en avion. - Curios/id du
président. U. Dueos : - Vous ne
leur demandiez pas davantage :

leurs >• diplômes -, leur
.
talent,

disons.™ comment elles étaient ? -

Urne Janine, en bonne proies

•

sianneila On était souvent
très déçus, monsieur le prési-

dent. on en voyait arriver de
toutes (es taiîfes. parfois des
monstres- -

2 F pour les frais

Le bagne, ce - loyer culturel - ?
D’anciennes pensionnaires, H est

vrai, en ont gardé quelques mau-
vais souvenirs : punitions en
cas de relus de service, interdic-

tion de parier è table.™ Urne Ja-

.

nine s'offusque : « Elles étaient

bien chez moi. Certaines sont
même revenues. Elles arrivaient

avec un sac d’écolier et repar-

taient avec trois ou quatre va-

lises et te manteau de founure...»

en lait établi que les « candida-

tes - étaient placées au « pouf »
dates » étaient placées au Pouf
par des proxénères exerçant en-
tre Belgique et Méditerranée. Et

la gérante du loyer, qui conser-

vait 2 francs pat jeton pour ses
Irais de gestion, envoyait régu-

lièrement & ces messieurs — ou
à leur - boite aux lettres * —
las mandais résultant du labeur

de ces dames.
Proxénète, Roger Uerctaca?

Pas du tout : il a juste eu pitié

de la petite Martine, qui faisait

les cent pas devant son bar. U
lui avait offert le voyage da
Calvl. où ht légion cherchait

une femme de ménage. Proxé-

nète, Maxime Senanedl ? ff avait

bran des ennuis tfargent, et sa
petite Noëlle, plaine rTatiectlon.

a voulu ralder. « Elle a décidé

de se prostituer, dit-il : elle

faisait ce qu'elle pouvait ;TaHais
pas la frapper pour qu'elle

arrête... -

Cette toi du silence, même de-

vant révldence, qui aurait pu
la rompre face au tribunal ? Ces
darnes du - loyer culturel - ?
Aucune n'est citée pour venir

témoigner : tout le monde sait

qu’elles ont déiè trop parié. Mais

rhôtelier ? M le lieutenant-

colonei EruHn, commandant la

T PEP. s’est excusé: le régl-

menr est en alerte. M. le méde-
cin principal Perret s’est excusé:

il est.™ malade.'

DOMINIQUE POUCHIN.

A Vannes

Décision Je clémence pour six jeunes gens

accusés de viol

AU TRIBUNAL DE PARIS

L'odyssée d'un « autonome »

De notre correspondent

Vannes. — Les quatre
de la base aéronavale de Lana-
Bihoué et deux dvUs accusés
devant la cour des assises du
Morbihan dn viol d’âne jeune fille

de seize ans sont tous sortis
libres. Jeudi soir 26 mais, du box
du tribunal de Vannes. Les jurés,
qui deux Jouis pins tôt avalent
condamné à douze ans de réclu-
sion deux manns-pëcbenrs pour
coups mortels, ont donc été très
cléments envers les violeurs du
14 juillet. M* Agités Plchot, avo-
cate de l'association Choisir, n’a
même pas pu faire valoir îa. cause
des femmes, la cour refusant sa
constitution de partie civile, er.
estimant que ale préjudice du
mouvement Choisir n’fiait pas,
en cette affaire, distinct de celai
de la société a.

Le 14 Juillet 1976, six Jeunes
gens, alors âgés de dlx-hnît A
vingt ans. déambulaient du côté
d’Auray. Vers 1 heure du matin,
Gérard Maléco, vingt et un ans.
André Garcia, dix-neuf ans, Phi-
lippe Davoust, vingt ans, Jean-
Pierre Pelletier, vingt et on ans,
marins k Lann-Bihoué. Patrick
Jon, vingt-trois ans, de Salnt-
Pierre-de-Quiberon, et Yannick
Svanno, vingt et un ans

,
employé

de banque également à Salnt-
Pierre-de-Qulbercn. tous plus ou
moins 17nec. embarquaient de
for=e dans leur voiture Evelyne,
seize ans. qui, en compagnie
d'une aune, revenait â pied d'un
ha'.. Peu de temps après, la voi-
ture s'immobilisait dans un che-
min sreux et. malgré ses efforts
et ses cris. Evelyne devait subir
les violences des jeunes gens :

violences à la gravité àprement
discutée par les défenseurs lors
des deux audiences.
Dans 50n réquisitoire. J’a70Cût

généra! s'est montré très modéré
devant des jurés qui n’ont pas
hésité â le suivre. Les peines
demandées alisienz de cinq ans
de réclusion à ?aequitïemect pur
et simule pour l'an des auteurs.
André Garcia a été condamné à
trois ans d'emprisonnement, dont
duc-hair mois avec sursis, Gérard
Maléco et Philippe Davoust â
deux ans d'emprisonnement, dont
six mois avec sursis, Patrick Jan
et Yannick Evar.no â un an, Ja

partie ferme des emprisonne-
ments prononcés étant couverte
par la détention avant jugement.
Jean - P-.erre Pellet ier a été
acquitté.

.

1
Entre un travailleur alri&ur.

}
accusé d'avoir de faux papiers et

I d'en user et un petit v’.eox sans
domicile fixe convaincu de vol à
la roulotte, la vingt-troisième
chambre correctionnelle du tri-

bunal de Paris a jugé, jeudi
IG mars, il Henri Pérez, u sym-
pathisant du Mouvement auto-
nome s, interpellé le 7 xars der-
nier (le Monde du 20 mars».

De quoi s’est rendu coupable
M. Pérez. jeune homme âge de
vingt et un ans ? De détention
d’arme de première catégorie,
port d’arme de quatrième caté-
gorie et bris de clôture. Ce périt
pan d'odyssée commence aux en-
virons du 15 février 1973. Selon Je

témoignage du prévenu, un pas-
sant lui propose alors, sur le
boulevard Saint - Michel, une
arme ainsi que des cartouches,
pour i 000 F. 3L Pétez achète,
place l'objet dans un sac er. plas-
tique blanc et ne s’en défait plus.
A l’orme, il ajoute deux ou trois
ingrédients une cagoule de
laine, une paire de gants usagés
et des lunettes fumées.

Les enfants de Violette Nozieres demandent

la saisie dun livre et dm film

M* Pierre Emo, avocat des
héritiers de Violette Nozières,
jugée pour parricide en 1934 et
condamnée a mort, puis graciée
avant d’étre réhabilitée, a intro-
duit un référé auprès du *rfhimni

de Paris afin d’obtenir la saisie
conservatoire de toutes les copies
dn film Violette, tourné par
Claude Chabrol, dont la sortie
est prévue pour le début du mois
d'avril. Les enfants de Violette
Nozières souhaitent visionner ce
film avant sa sortie pour être
en mesure de préserver leur vie
privée en demandant, si besoin
est, la suppression de certaines

Us voudraient également obte-
nir 2a saisie ou l’Interdiction de
diffusion et de mise en vente
d’un ouvrage de M. Jean-Marie
Pltère, édité en 1975 par les

Presses de la Cité et relatant
l’affaire à laquelle fut mêlée leur

mère.

Violette Nozières, accusée d’avoir
empoisonné son pire, avait été
condamnée & mort le 12 octobre
1934 par la cour d’assises de
la Seine. Elle avait alors dix-
huit ans. Son attitude Insolente

f
endant Je procès lui avait valu
admiration des surréalistes, ton-

dis que d’autres voyaient en
elle Je symbole d’une jeunesse
dévoyée. Albert Lebrun, président
de la République, avait commué
sa peine en travaux forcés. Libé-
rée le 29 août 1945. elle avait
épousé le fils d'un fonctionnaire
de la maison centrale de Rennes,
dont elle avait eu quatre enfants.
En 2953. elle demandait sa ré-
habilitation î/e Monde daté
22-23 février 2953) et l’obtenait
en 1963 lie Monde du 26 mars
1963). Elle est morte au mois
de novembre 1966. à l'âge de cin-
quante ans. (Le Monde du
30 novembre 1966.)

UNE NAISSANCE
Vue jeune fille S&£c de dis-

sept ans et demi « accouché,

seule. Inndl matin 13 mars, dans
les toilettes des abattoirs mnni-
elpans de VItry - le - François
(Marne) où elle est employée.
Cédant à la panique parce qne
l’enfant — nue fille — ne plen-

nK pas, dira-t-elle pins tard,

elle l’a enfermé dans nn plaçait]

dn vestiaire de l’abattoir, avant
de retourner travailler. Frise

d’an malaise, eue a été trans-

portée â l'hôpital de la ville on
l’on a constaté qn’eUe venait

d'accoucher. Sur ses indications,

les polie!m ont retrouvé le

corps dn nouveau-né, nn fon lard

serré autour dn con.
Cne Information pour infan-

ticide a été ouverte par le par-
tott de Reims qol a ordonné
One aatoptJe pour savoir si

l’entant était né vivant et viable.

La Jeune lllle était, dft-oa
dans son entourage, s nn pen
corpulente n, et personne n’a rait

remarqué qn’eUe était enceinte.

Deux semaines passer.’ cl un
beau jour. les * autonomes > —
en mal d’action ez de publicité
— décident de se réunir. Dans
l'amphithéâtre 34 de l'unlTenLiè
Pans Vl-Paris VU de Jussieu
<Paris-5*j ils conviennent de
plusieurs manifestations. Le
Le 7 mars, un groupe d’uae qua-
rantaine d’entre eus se retrouvent
ain^i rue La Fayette iFana-9*J
et brisent pas moins de. trente-
quatre vitrines de commerçants
>îe Monde du 9 mnrsi. Ce jour-là,
M. Ferez figure au milieu du
c commando a. H plonge sa main
dans son sar en plastique et en
retire son pistolet automatique de
calibre 7,65. Le bras tendu, il îltc
dans une vitrine.

Le président de !a vingt-troi-
sième chambre correctionnelle,
IL Christian Jacquet :

r Pourquoi avec-cous acheté
ccttc arme?

— Comme ça, a murmuré l'in-

culpé,

— Sans quel bat ? a insisté le

juge.

— Sans but précis r. a-t-il ré-
pondu.

Voilà tout. Du moins n'en
saura-t-on guère plus. 3d_ Pérez
est peintre en bâtiment au chô-
mage. Venu de M«*au*_ en Seine-
et-Marne, il y a quatre mois, il

vivait tantôt chez l'un, tantôt chez
l’autre. Jeune ouvrier s margi-
nalisé a, il s'est reconnu dans le

Mouvement autonome, qui c re-
groupe de jeunes ouvriers a.

Le substitut a rappelé tout cela
et a conclu : c Au-delà des faits
eux-mêmes, c'est la première fois

qu'un homme se rend de manière
délibérée avec une arme à une
manifestation et tire délibéré-
ment. & Le magistrat a demandé
« une peine exemplaire à.

M" Jean-Louis Pelletier, avocat
de M. Pérez, a plaidé sur le

thème du « gamin, gosse de vingt
et un ans b unurmures dans le

prétoire, où une cinquantaine
d’autonomes étalent présents)
qui * s’est trouvé confronté à une
réalité qui le dépasse complète-
ment ».

Jugement le 23 mars. Jusque-là.
M. Pérez sera maintenu en déten-
tion. — L.G.
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• Interpellation à Fort-de-
France.— Après le meurtre, le

Jeudi 9 mars, à Fort-de-Erance,
de M. Théotien Jalta. membre
du service d’ordre de M- Michel
Renard. canAi/tnt RJpJt. dans ]a
2e circonscription de la Marti-
nique la police a interpellé, le
dimanche 12 mais. M. Pierre
Maxant&
D’antre irait, M. Charles

André, dit Cbaly. employé muni-
cipal de la, ma4ria de Fort-de-
France, s’est présenté de son pro-
pre chef, le lundi 13 mars, devant

M. Beauvais, juge d’instruction.
Un mandat d’amener avait été
lancé à son encontre. Repris
de justice, M. André dans le
passé, été déjà condamné à quinze
ans d’emprisoftnement pour ho-
micide.
Une troisième personne a été

appréhendée. Dans un communi-
qué, M. Lucien Dupxès, procureur
de la République à Fort-de-
France, a indiqué que ces trois

personnes ont été inculpées
d’homicide et placées sous mandat
de dépôt-
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Six cents étudiants entre Paris et Orsay

De futurs énerquos ou poly-

techniciens p o u r s u 1 v a n t, en
calotte comte, de jaunes phar-

maciennes dots les rues de ta

capitale, sous tas regards mé-
dusés d'automobUtatas stoppés

aux taux verts par le setvloe

tfordre : c'était le spectacle,

souvent cocasse, offert, jeudi

16 mars, par le désormais tra-

ditionnel relais pàdeste Paris-

Orsay, disputé par vingt-quatre

équipés représentant tas univer-

sités et les grandes écoles. A
le vue de certains émules du sol-

dat de Marathon, volonté ten-

due et jarrets flageolants, visage

cramoisi et crispé par, feffort

sous la pluie, on constatait

pourtant que ce relais, organisé

par rassociation sportive ' de
runhrersltê Parta-Sud, dépassait

Je sfmplo folklore estudiantin.

En marge des compétitions

otticlalles relevant de rassocia-
tion du sport scolaire et unher-

sÜaJra (ASSU), la ratais pédestre

.

Parts-Orsay, dont Torlglne te

monta è 1869, est, .
en effet, ra-

• fûdement devenu l’un des plus

Brands rassemblements de spor-

tifs universitaires. -Pour réunir

‘à la même heure six esnts. étu-

diants, sar' las 26,300 kilomètres

tfôi .parcours . découpé en

;
vingt-cinq tronçons de 700 i

- TfSO rotoea, comWerr «te gren-

.dàiérfeatea doivent,* pour èjiBû-

1er les athlètes, taire appel A
leurs

.
/oofbalteurs, basketteurs,

rugbymen, handballeurs, vol-

leyeurs ou nageurs I

Pour- être partois hétéroclite,

ce rassemblement n’exclut pas
cependant la qualité. Le temps

des vainqueurs — ï h. 21 min.

pour /Ecole centrale — suffit A

'Je' démontrer. Seule équipa

entièrement féminine, celle des
étudiantes en pharmacie de
Pa/Is-XI-Çh&tenay - Malabry, arri-

vait avec trente-huit minutes de
retard.- Juste A temps pour

livrer ruttime assaut, mais non

la moins disputé, aux 100 kilos

de cochonnâmes qui attendaient,

au gymnase d’Orsay, tes s/x

cents participants de cette

manifestation, devenue è double

titra un trait d'union original

' entre les diverses disciplines

sportives ot entre les principales

facultés ou grandea écoles da la

région parisienne.

GÉRARD ALBQUY.
'CLASSEMENT. —

' .1. Ecole
centrale, tes 2&300 km eu 1 h.

21 min-; a Parla-V (médecine),

& 27- MC, ; 3. Laboratoire d'Orsay,

à 1 min. 22 aec. ; A. Ecole poly-

technique. à 4 Uls. 30 sec. ; 5.

Paris-XL à 9 Win.: 6. Pa«»-VI
et VU. k n raln. S* sec.; 7.

Ecole supérieure d’électrieliè, A

15 min. 25 sec. ; à Ecole natio-
nale- d'administration, à 15- raln.

45 sec.: 9. Parls-XI fOrsay), a

15 mais. 46 sec.: H). Ecole nor-
male supérieure de satnt-Ciouo,

k 16 oun. 40 aec. : etc.

Wfeek-ends en Ecosse
à des prixécossais.

Farts
et jugements

La «méprise»

de i’avenne de Saint-Mandé

M. Fernand Chaussln, le père
des deux hommes qui ont été

tués le 13 mars, vers 3 heures du
matin, à Paris, rue de Saint-
Mandé. par le gardien motocy-
cliste Patrick Evra» s’est constitué
partie civile dans l'information
judiciaire ouverte contre ce der-

nier. Son avocat, M* Ktnmiak. du
barreau de Pantoise, s’est rendu
à cet effet, en son nom, an cabi-
net de Ml André Maréchand, juge
d’instruction (ta Monde des 14 et

16 mars).
A propos de cette affaire, deux

habitants de l’avenue de Saint-
Mandé nous écrivent :

x Nous avons été réveillés par
les" coups de feu tirés dons la

nuit du 12 au 33 mars. En quel-
ques minutes, raconte a été enva-
hie par une cinquantaine de
policiers, mais nous avons été
surpris de voir arricer me ambu-
lance du SAMU, une bonne demi-
heure seulement après Taeddeut,
alors que deux hôpitaux se trou-
vent à moins de cinq cents mitres
fhôpital Trousseau et hôpital
Rothschild i. ?

• Après la mort de cinq nour-
rissons dans une clinique de
Sarcelles, le 13 mars 1971. le tri-

bunal correctionnel de Pontoise
a condamné, jeudi 16 mars,
M. Lucien Caron, ancien P.-D.G.
de la société fabriquant des ber-
ceaux qui avalent pris feu, à
treize mois d’emprisonnement avec
sursis, et le médecin -chef de
la clinique, M. Marie - Philippe

Lefebvre, à six mois de la même
peine, li’on et l’autre devront
payer, à titré de dommages et

intérêts,' 40 000 francs à chacune
des mères, et 30 000 francs à
chacun des pères des enfants
décédés. Les familles des blessés

ont obtenu, ou total, une provi-
sion de 545000 francs

• Triplet truqué de Marseille :

quarante-sept inculpations. —
Diverses inculpations ont été pro-
noncées ces dernières semaines
par M. Maurice Stnibaldi, juge
d'instruction à Marseille, chargé
du dossier ouvert après là course

truquée du prix de Nîmes, dispu-
tée ~le 10 septembre dernier sur
Phippodrome marseillais da Parc-
Borely (le Monde du 13 octobre).

Quarante-sept personnes sont im-
pliquées dans cette affaire. -

Edimbourg, porte de l’Ecosse,

des lacs, des bruyères et des

landes, capitaledu whisky etdu
shetland. Edimbourg où Ion rit

de anns de feu, de thés bouillants,

cakes, toasts et confitures.

Cette année. République

Tours vous propose des week-

ends écossais, de 845 à 1.380 F.

Week-ends normaux, ou
week-ends prolongés. Choisisses

la formule que vous aimez.

Edimbourg
en bonne compagnie.

Un Français parlant écossais

vousassistependantvotreséjour.

La visite de la ville commence
par le château où sont exposés

lesjoyauxde lacouronned'Ecosse.

La vieille ville entoure la vaste

citadelleduXFaède et ses mai-

sons serrées les unes contre les

autres découpentsur l'horizon le

fouiUi pittoresque de leurs toits.

AEdimbourg, setrouveaussi

l'une des plus anciennes avenues

du monde : la Royal Mile, qui

conduit à la résidence royale de
Holyroodhouse.

L'Ecosse

en ‘roue libre".

Four ceux qui veulent se dé-

brouiller seuls, nous avons prévu
une formule “roue libre" : trans-

port aérien aller-retour sur nos
vols spéciaux Paris-Edimbourg,

plus une voiture de location â
l’arrivée.

Vous organisez ainsi vos va-

cances comme vous le désirez.

’ j55J9-3°

Si vous aimez la solitude,

roulez vers les Highlands. Les
routessonttrès bonnes etpeu en-

combrées. Visitez les “lochs", le

plus réputé est celui du Loch
Ness,bienconnupourétrehabité
par un monstre marin. Le pays
regorge aussi de châteauxcomme
ceux de Eilean Donan et Kilchum
etdereliquesdesguerresde dans.

Un week-end : 695F par per-

sonne (base 4 personnes par voi-

ture).

RépubliqueTours.

Nous organisons.
Et vous improvisez.

S voussouhaite;desremeignernentâ^
phgcoroplets.nngoyezcebonâl'OFFICE 1

BRITANNIQUEDE TOURISME, (6. J
place VeDcUme 75001 Puis), vous rece- I

vrez une docunvntatian complète sur la
]

Gnmde-Bretazne, accompagnée d’une I

brochure République Tours. 1

Nom « i

Adrcsje

BRrmiNm
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ÉDUCATION

A Paris

UN Mil® DE PERSONNES

ONT MANIFESTÉ

CONES IA RÉFORME

'DE L'HBEIGHEMBIT

Df l'AROfflHTURE
Une manifestation groupant

environ ttn wifin^r cfÉfcxuuante en
architecture de province et de
Paris (deux mille selon les orga-
nisateurs, sept cents selon la po-
lice) a eu lieu dans l'après-midi
du Jeudi 16 mats, entre le centre
Beaubourg et le ministère pour
réclamer « rabrogation des dé-
crets d’Ornano », qui instaurent.
sekra les manifestante, une « sé-
lection raciste, corporatiste, anti-
démocratique et arbitraire » (le
Monde des 16 et 17 mars).
A la hauteur de la place du

Palais-Royal, des forces de police
ont chargé les manifestants et
Interpellé neuf personnes. Seuls
une dizaine de manifestants ont
été autorisés par la police à se
rendre jusqu’au ministère des
affaires culturelles pour y dépo-
ser une pétition. Au cours de
l'assemblée générale qui a suivi
dans les bâtiments de l'Ecole des
beaux-arts, les étudiants ont lancé
un mot d'odre de « grève géné-
rale ».

• RECTIFICATIF. — Dans
l'article, consacré aux « 10 % »
pédagogiques au lycée Corneille
de La CeUe-Salnt-Ckrud (le
Monde daté 12-13 mass), une
coquine nous a fait écrire que
« le vieux militant libertaire
Daniel Gélin » avait participé
à un débat. B s'agissait en réalité
de 1£ Daniel Gxiêrim.

BACCALAURÉATS

COURS pnvé CARNOT
Vacances de Pâques

fiémmns ôitemnres

88. BDE PIEKBS-DEMOUS8
WAG. 84-31

Les évêques s’inquiètent de la réduction

dn temps consacré an catéchisme
Le Conseil permanent de réfdscopat français, réuni du 13 au

15 mars & Paris (« le Monde » du 17 mars), s'est aussi inquiété 1

de la réduction du temps consacré an catéchisme. Selon le conseil,
le nombre d'heures de catéchisme serait passé, en dix ans, de
cent dix A trente-cinq par an. « Comment, ont demandé les évê-
ques, assurer dans ces conditions une vraie formation des enfants
et des jeunes ? - An même moment, une circulaire dn ministre
de l’éducation rappelait les règles à observer pour forganisation
de la semaine scolaire.

La loi et la foi
N'en déplaise — et H en déplaît— aux traditionnajlstes. l’ensei-

gnement religieux n'existe plus
guère à l'âge scolaire, tel qu’il
était dispensé jadis, où l’étude
des hauts faits de M’oins se combi-
nait avec l’apprentissage de la
lecture. L’éducation religieuse des
enfants et des adolescents procède
d'une pédagogie où l’être et le
faire l’emportent sur le savoir.
Si bien qaH est de plus en plus
difficile de renfermer dans des
limites d’horaires.
Ces limites sont néanmoins

fixées par la loi. Pour garantir
la neutralité religieuse «*«» ren-
seignement public, des testes ont
précisé, depuis 1880

, les conditions
dans lesquelles a lieu l'instruction
religieuse : le jeudi (1), ou un
outre jour, « immédiatement après
la dernière heure de classe», pour*
les écoles primaires, « soit a la
première ou à la dernière des
heures de classe de Za matinée
ou de l'après-midi, soit pendant
les heures d'études s, pour les
établissements du second degré et
techniques.

Or la réforme Haby a accordémt nhnfn d'établissement une
certaine marge d'autonomie, en
particulier dan? l’organisation de
la semaine scolaire. Les princi-
paux des collèges ne doivent
cependant fixer remploi du *eiwp«
de -chaque classe qu’aptes avoir
consulté le maire et «les respon-
sables compétents dans les domai-
nes, religieux, médical et cultu-
rel ». n semble que cette
disposition n'ait nas suffi à ras-
surer les autorités religieuses. En
septembre 1677. le Marty
avait manifesté son inquiétude :

eJTai des craintes motivées en ce
gui concerne (institution cati-
chétigue. Demain,' Vorganisation

des temps scolaires rendra la loi
purement formelle. Nous ne pou-
vons pas rater passifs. »

C’est l’écho amplifié de ces
craintes de l'archevêque de Paris
qu'a repris le Conseil permanent
de Téplscopat. Au même mo-
ment. une circulaire du directeur
des collèges, parue au Bulletin
officiel de (éducation du 16 mars,
constate que la concertation entre
les d’établissements et les
responsables religieux entre
autres, a n'a pas toujours été
réalisée». La nécessité de cette
concertation, est rappelée et elle
devra désormais « faire l'objet
tFvn compte rendu ». Les évêques
ont donc été entendus au minis-
tère dé l’éducation.

Les autorités religieuses ne ren-
dent pas l’institution scolaire
directement et seule responsable
de leur inquiétude. Le cardinal
Marty, avant de faire allusion
à l'organisation du temps scolaire,
avait aussi déclaré : a insensible-
ment, une société nouvelle se
construit, gui, peu à peu, élimine
toute place au spirituel, en reje-
tant dans le domaine privé toute
oppression de vie religieuse.» Si
les enfants et les jeunes consa-
crent moins de temps à l'édu-
cation religieuse, ce n’est pas
seulement un problème d’emploi
du temps scolaire, qui rejette en
fin de semaine le temps de
réflexion, entre le dentiste et
l’achat d’en anorak. La demande
de formation religieuse est-elle
aussi forte qu’autrafois ? Ou plu-
tôt, est-elle la même, et s'e^ri-
me-t-elle aux mêmes moments de
la vie?

CHARLES VIAL

(1) Le mercredi depuis 1072.

ORIENTATION

ET AUTOGESTION
OÙ ne vont pas se nicher

les retombées de la «pollti-
' ration » l Le centre d'infor-
mation et d'orientation de
Saint -Brieuc Côtes-du-
NOIÜ) avait diffusé des ques-
tionnaires auprès des élèves
de troisième pour connaître
leurs intentions au sortir de
la scolarité obligatoire.

L’un d’eux, élève d’an col-
lège rural, qui se déclare

-

« moyennement intéressé » par
l’école, maie prévoit néan-
moins de « continuer des
études jusqu’au bac», deman-
de très sérieusement dans la

partie libre du quèstionnaire
le renseignement suivant :

«7e voudrais savoir si on peut
faire de (autogestion en trois
ans d'études.»

• Le Conseil cTBtat a donné
satisfaction, dans im arrêt récent,
au Syndicat général de l'éduca-
tion nationale tSGEN-CFJD.T.)
qui lui avait demandé, en mal
1976, d’annuler une circulaire du
20 -février 1976 du ministre de
l'économie et des •nrum^p» «i du
secrétaire d’Etat aux universités
limitant les conditions de recru-
tement et d’emploi des vacataires.

i-VACANCES-i
AMERICAINES
Pour Jeunes de fl & 17 ans

- Outre de vacances sitaâ Etat de
New York, sabord dal&o mnmrpiuln. ,

Nombreuses activités sportives par
enseignants Américains. Cours In-

dirtdaels d'Anglais sur Amande. Ex-
cursions organisées 7 compris New
York (2-3 Jonrsl i-Mtal, restaurants,
théâtre, virile vüta.
Départa groupés dé Paris.

PEE 1978 - Une on deux «entons I

do 4 aem. dtso. 35 Jnln/22 Juillet -
32 Juillet/30 Août. Possihauesdramé-
nagemenl «tfg datao

Documentation sur demande.

Madame BLANSON
83Bd iTAuliiar-9S80vmcmomblo

,

T«L deteU à 2Lh : 73&6S4»

SCIENCES

Après quatre - vingt -seize jours dans l
9espace

Les cosmonautes de Saliout- 6

ont regagné la Terre

Après quaire-vlngt-sei» Jouta pas-

sés en orbite, le» cosmonautes de
Sallout-6, Quêoigti Gretcftfco etYourl

Romanenko sont revenus au sol

Jeudi 16 mare, à 12 h.. 19. (heure do
Paris), en Asie centrale (voir nos

dernières éditions datées 17 maie}.

Leur retour filait annoncé depuis

dix jours, et les deux cosmonautes
avalent engagé leur «programme de

' descente » composé d'exercices phy-

siques destinés à réhabituer (‘orga-

nisme è la pesanteur. C’est, en effet,

une rude épreuve pour lee jambes

que d'avoir & porter le poids d'un

corps qu’elles ont .«oublié» pen-

dant de longues semaines. Mais l'or-

gane la plus sollicité est le cœur,

qui doit faire .remonter le sang de-

puis les jambes. Les cosmonautes
s'y préparent en portant une sorte

de scaphandre. . Tcftlbls, & variation

de pression. Le haut du corps- est

soumis à la pression normale, le

bas du corps, seul enfermé dans le

scaphandre, est dans un vide partiel.

Ainsi, la sang est attiré vers les

jambes, ce qui sûnirie en partie
,
l’ef-

fet de la pesanteur.

La dernière semaine dans respace
ide Romananko et Gretctiko, après, le

départ de Téqulpage sovtéto-tchèque
composé de Goubarev. et Remek.
aura été- presque entièrement consa-
crés à cette réadaptation de l’orga-

nisme mot conditions terrestres, et

è la mise en ordre de
.
la station

SaflouL II faut, en effet, rebrancher

tous les automatismes qui permettent
è certaines expériences de continuer

en l’absence d'occupants, vérifier que
tout est en place, éliminer les dé-

chets. transporter dans Soyouz les

objets è rapporter sur terre. Compte
tenu de cette activité, le programme
d’études a été réduit è quelques pho-
tographies de te Terre.

La mission qui s’achève aura été

riche en nouveautés : rendez-vous

de plusieurs équipages dans Saliout

et ravitaillement on. vol par Pro-

gress-1. C’est de loto ta plus Impor-

tante, et pas seulement par sa lon^

gueur, que Iss Soviétiques aient

menée è bien. Sla sera prolongée

par d'importantes analyses au sol :

étude et interprétation des photogra-

phias — qui n'ont eana doute pas

les seuls objectifs civils annoncés.—
analyse des cristaux et des alnagea

fabriqués en orbite; observation du

comportement des cosmonautes et

de leur réadaptation aux conditions

terrestres. Un point .
Important

concerne la décalcification des os.

On sait que les os perdent régulière-

ment du calcium en apesanteur, mais

on Ignore encore si cette perte cesse

au bout d’un certain temps, ou sf.

comme semblent (Indiquer les voie

précédents, elle continue au même
rythme, auquel cas elle serait un

lacteur limitatif de la durée des vols

spatiaux. Quatre-vlngt-eetze jours en
orbite vont apporter sur ce point des
informations qui Influeront sur la défi-

nition des futurs programmes. Les
Soviétiques sont, sur ce dentier

point très discrets. La seule certi-

tude — ou quasi-certitude— est que
d’autres cosmonautes - Iront rempla-

cer Gretchko et Romananko. fi bord
de SaUout avant la fin de l-'année et

qu’un nouvel Européen .da l'Est, un
Polonais, partira pour le cosmos.

MAURICE ARVONNY.

• La première mission de la
navette spatiale américaine, pré-
vue pour mais 1979, sera com-
mandée par l'astronaute John.
Young,. quarante-sept «r» Ce
sera sa cinquième mission Anne
l'espace : U a participé aux mis-
sions Gemini-3 (en 1965), Ge-
mtai-10 (en 1966), ApoUo-10 (en
1969) et à passé plus de vingt
heures sur la Lune jure de la
mission Apoll&-16 en 1972. —
(U.PJJ
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L’oscar da lit en cuivre:2335 F.

Tcte et pied de lit en laiton massifverni (160 x l

Le charme du cuivre dans le stylv. tfaajaurcfhuL E.-àscc en
Chevet laiton massifetverre fumé; 50x45 x40:

140 ee ISO.

L’oscardu lit en.noyer:L865 F.

Lit (140x1^0) en placage d’ébénûrede denoyerde Fonce. Existe aussimacajou

ecenchênt.2 hauœun de pieds detitvensute* les laxgojrspostihle»:

90. 100, 140, 150,.180, 200. Chevet droit59x41 x56:860F (existeen3 tiroirs).

L’o8diMPMHRMu£94S F.

Lïpantique (140 x 190) enliane des Philippin» nrineSa avec ligatures cuit

15 coioris.dônt5 colons bois et 10 couleurs donc rouge mandarin, raid etprune.

Esstecal6Q.Cheireta*sâitL73x4âx39:572F.

L’oscardu litenIaqae»2&25 F.

Lit d’inspiration chinoise (160 x 1901, très sophistiqué et très sobreâ la fois.

En laque brillante noire.

Chevet assorti, 2 tiroirs. 60 x 56x 39:1.591 F.

L’oscardu lit enpin massif;L037E
Lit (140 x 190) en bois massif verni naturd réalisésdon

les techniques mditionndles dd'tirénisterie. Existe en 90 et 160.

Chevet pin massif.52x43 x4ti:219 F.

Si vous avez déjà la carte accréditive Roche-Bobois.

vous aurez droit du 15 février au 31 mars 78 a un tarif

préférentiel sur les “oscars Roche-Bobois”.

Si vous ri’avez pas la carte Roche-Bobois. vous
pourrez pendant cette période la demander lors de votre

L’oscardn littap3aner:2J80F.
Lit (140 xl90) avec cadrede boiscawbé'de mousse épaisse etgarni au droix
de cuironde ücsu de la coOccrîon e«lnsrveRocbe>Bofaot*. Erdne aussi en 160.

2 lonprems. 190 et 200. Chevet liane de* PhSIppiries. 74x40 x30:432F.

achat et bénéficierimmédiatement des mêmes avantages.
La carte accréditive Roche^Bobois vous donnera

droit également àun tarif ^préférentiel sur les articles dé la
Boutique etdu Département ‘Iêstiles ainsiquesur
les prochains “oscars Roche-Bobois?

Les oscars 1978

€HI BOBOIS
AParis, 92-93, bd de Sébastopol -10 à18,rue deLyon-197-207, bdSt-Gennain- 52,'avenue de la Grande Armée .En banlieue, AfHs-Mons,37 tontede Fontainebleau

Bouigda-Reine, 72 bd dnMaiJoflfrê'-’Melun, 2me St-Etienne-Sf-Gei3naia-en-Layey98meL D^oyer-Versamcs,6rueaaPam(pj.duMardié) etdanston^l^ gxaodeg -vifiÆgdeFrance.
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Annecy •

et le dessin anime.
£<!« IrotiUrnets rencontres

:

teâriMrfiowiZCT Sa cinéma
faxhnatiwi, organisées par fs

! CEntCrt d'Annecy, sttita le

patronage de VAsxodation fmn-
: goba du cinéma d'uyttmatUm

.
auront Üm du 24 au Z? mars

-.' On y présentera un panorama
du jeune cinéma d'animation

.

' français et une rétrospective

de rouvre tFEmtte Cohl, pton-
: pier du dessin animé en France.
gmOe Cota réalisa son premier

"" petit füm, Fantasmagorie, en
1908. XI est mort à Paris en
1938. Uarmie 1978 est donc celle

fftme double commémoration.
;
Diverses initiaîiasa strieront

' nommage rendu aux rencon-
tres dTAsnecy.

Epînay-6iir-Seine

et le court métrage.
Pour la défense du court

' métrage français, les sixièmes
. rencontres cinématographiques
tTEpinay -sur- Seine se tien-

dront, du 31 mars au 9 avril, à
la Maison des jeunes et de la

cuttare dfOrgemont (rue de la

Téte-SaM-Méiard, à Epùiag-
svr-Sctne). Débats sur les films

présentés et sur les problèmes
généraux du cinéma de court

(et longJ métrage.

La guerre d’Espagne

à Perpignan.
Confrontation 14 (Festival

international de critique histo-

rique du füm). organisée par
les Amis du cinéma de Per-
pignan et' la cinémathèque de
Toulouse; se tiendra an Palais

des congrès de Perpignan, du
1» au 8 aoriL

Le thème choisi : « La guerre
(CSspagne vue par le cinéma ;
Vérités et mensonges », per-
mettra la confrontation de
documents, œuvres de fiction

ou de propagande d’origines

diverses, dont certaines propo-
sées au public, hors d’Espagne,
pour la première fois. Chacune
des journées rera construite sttr

un thème précis.

Patronnée par la revue
Cahiers de 2a Cinémathèque.
cette manifestation bénéficiera
de la collaboration de toutes

les cinémathèques internatio-
nales possédant des füms sur
la guerre d'Espagne.

Renseignements à « Confron-
tation ». Palais des congrès
68000 Perpignan- Tfléph. 61-33-54.
posté- 66. .

•

La Palestine

à Valence.
• Cinéma et Histoire tiendra
son stage annuel à Valence du
7 an 14 aoriL. Un programme
constitué autour de là question

juive : et de la Palestine sera
présenté tota le titre a Histoire
d’une terre : 2a Palestine ».

Potir a donner û voir le plus
grand nombre possible d’élé-

ments constitutifs du fait pales-
tinien que le matériau ciné-

matographique propose, depuis
Vimagerie du spectacle jus-

quraux reflets cinématogra-
phiques des combats tCaujour-

iTfctri ». Pour répondre à la

question « De quelle façon
faisons-nous exister, ici. en

. Occident, te peuple, palesti-

nien ? 9 Avec des füms pales-

tirdenSr israéliens, allemands.
'

- français. Atnéricains.

ip et inscrip-
tions i Centre culturel, 7. rue
des ScBOw-Ortaes, 38000 Valence.

« Va voir maman... papa travaille »

de François Leterrier
One jeune femme (Marlène Joberti, dont le

mariage est un échec, peut-elle recommencer ta
vie, sons sacrifier son enfant et son métier ? Cette
question, François Leterrier la pose dans « Va voir

nwunm Papa travaille ». qui s’inspire du roman
de Françoise Dorin. incertitudes, déchirements, ici

se trouve abordé le problème de la maternité,
nécessaire, selon certains, ou bonheur d’une femme.

Mécontente de l'adaptation, Françoise Dorin a
retiré son nom du générique. Fies çu’ü V ait dans

ce film une cause Sêtciœsic à défendre, l'artifice

et la lourdeur de la démonstration t’y contribuent
pas. Par exemple, les enfants sont êgtûsies. encom-
brants, ingrats, ei le monde, autour de Marlène
Jobcrt, n'est que confiâtira

Reste raciucliié d’sic es.'et qui a-jrait ai ébran-
ler les tebeus, Reste Xgt&kc Joberi ion ira voir

le film pour elle), fine. ’ por.tcr.ee. Ce rôle, dit-elle,

l'a changée.

ftote/

Gnéma

étiré son nom du générique. Fies qu'il v art dans Va changée.

MARLÈNE JOBERT: le sujet aurait moins de portée

s
9
il était Vexceptionnel

CosS mon premier tûia do mère.
dît Marlène Joberi. fai Pimpression
qu'il aurait pu Être interprété per
n’importa quelle actrice. Je veux dire
qu’il riexigecil pas des dons parti-

culiers, Agnès est ona ternir.» comme
il y en a beaucoup aujourd'hui.

Quand fai lu le roman de Française
Dorin, fai en tout de suite envie
qu’on en tasse ici Hlm. Ce person-
nage est devenu très important pour
mol, U a bouleversé ma vie person-
nelle^ Avant de tourner, je voulais
avoir des entants, maintenant je no
crois plus que la matamiti soit telle-

ment fondamentale.
» Je n'ai pas eu de mal à Inter-

préter Agnès. Je suis rainée de cinq

entants, fai deux petites nièces, je

n'ai pas eu trop de chemin à tain
dans mes rapports avec le petit gar-

çon. Agnès est bonne, maternelle, elle

peut devenir amoureuse : rien de
compliqué pour une actrice. Aucune
femme n'est ù l'abri d’une grande
passion.

J’ai dû jouer des personnages

beaucoup plus dilflciies : dans !*A<-

tragaie, le Passager de la pluie. Polie

& tuer, ou même Nous ne vieniircr.s

pas ensemble (c’était mon merieur

rôle et falmems travailler de nou-

veau avec Maurice Pialatf Ces per-

sonnages riavaient pas d'équilibre,

au contraire d’Agnès. Mais le su.e :

de Va voir maman-, aurait moins de
portée s’il était rexceptionnel. 5.'

favais vu un tilm comme celui-là

entra douze et dix-huit ans, faurai 3

conçu autrement les rapports parerts-

entants. Sans vouloir généraliser, je

ne eo-ina/s pas autour de moi fie

couples qui soient restés unis plus

de cinq ans.

- Alors comment, si un couple est

menacé de ne pas rester ensemble,

promettre à un entant qu’on va s'oc-

cuper de lui jusqu'à ce qu'il n'ar

plus besoin de vous ? Une sêpore-

tion crée de tels chocs que celui

qui a la garde de rentant (père ou
mère car il n'y a pas de raison que
cette garde revienne automatique-

ment aux femmes) ne peut pas vrai

-

fllu/ique

La Philharmonie de Varsovie
En tournée en France pour

une dizaine de concerts, VOrches-
tre (te la Philharmonie nationale
de Varsovie faisait escale jeudi
soi salle Pleyel devant le public
chaleureux de a Plaisir de la
musique » et Arthur Rubtnstetn ;

à rentrée de leur dlustre compa-
triote, les musiciens se levaient

GRÈVE

A L’ORCHESTRE DE PARIS
Une grève des musiciens de

l’Orchestre de Paris a entraîné,
jeudi soir, l'annulation du concert
que celui-ci devait donner sous la
direction de Daniel Barenbo&n.
Les délégués du personnel et le

Syndicat des artistes musiciens
de Paris entendaient « protester
trigoureusement contre le rejus
de titulariser un de leurs collè-
gues qui, après avoir brillamment
pfifisé les épreuves du concours
dfentrée, a été pendant toute la

durée de son stage de six mois
unanimement apprécié par l'cn-

ser.Sble de Vorchestre «.

La direction de l'orchestre in-
dinue qu'elle a fait savoir à. l’Inté-

ressé, le 23 Janvier dernier, qu'il

ne serait pas titularisé dans ses

fonctions à l'expiration de son
stage. Elle précise que, sur la

usante insistance des délégués
personnel, elle a accepté de

rapporter provisoirement cette

cision et proposé au musicien
concerné de prolonger son stage

jusqu’à, la fin du mois de juillet

afin de lui « laisser la possibilité

tCacQuérir la qualité requise ».

Elle s'en tient h cette proposition.

On ignorait vendredi matin si

les concerts prévus le soir au
Palais des congrès et le lende-
main au Théâtre des Champs-
Elysées auraient lieu cm non.

aux applaudissements de la foule.

Cet orchestre solide et forte-

ment discipliné, aux couleurs
vives, donnait toute sa mesure
sous la direction de son chef,
Witold RowkM, inamovible depuis
vingt-huit ans. et dans un pro-
gramme fort brûlant. On eût
souhaité cependant une œuvre
contemporaine plus représenta-
tive de la Pologne que Kreesany
de Wojcieh Eüar (1932), qui tente
de moderniser le genre romanti-
que de la suite de danses, arec
une habüeté de plume certaine,
mais un côté fruste, rudimentaire,
des trépidations monotones, des
rythmes grinçants, qui souvent
travestissent ou déforment le

goût et la finesse populaires.
On a pris plaisir au contraire

à la Symphonie concertante pour
piano et orchestre op 60. de Szy-
manozeski (dédiée à Rubtnsteini,
grande œuvre miroitante, pleine
d'air et de lumière, aux motifs
originaux et sveltes portés par un
élan optimiste. Peut-être est-elle

seulement un peu morcelée et

manque-t-eUe de larges perspec-
tives. malgré la puissance ryth-
mique irrésistible du final. Le rat

Arthur a dû armer le jeu perçu-
\

tant et lumineux, riche en sono-
j

rités effervescentes, du soliste, I

Tadeusz Zmudzinski. I

Enfin la Symphonie pathétique
{

de Tckaïkooski a paru un peu
trop extravertie et spectaculaire,
d'une solidité à toute épreuve
sous cette direction multipliant
gestes et altitudes fort autoritai-

res à Vancierme, où. l’on aurai!
souhaité plus de mystère, de sou

-

;

plesse et tTèmotion sourdant de i

l'intérieur.
!

JACQUES LONCHAMPT. !

r-.er.: :cribler .'es irutîratiot::. Sur-

!3L’! dar.s le cas oj internant un
nélier, ocTime dans le film.

- T;--( esta me trouble. Trois élè-

rs~iz ter.*, /£? ersis, à la basa tse

la rêuLS.ià d’s.n soupe, dure
luT'rè : farssur csniugsl. qui eriço

o.i e.Vfi/r chaque tour, l'ansur paier-

r.el oj r-sfernol (élever des er.fams

es; le plus compliqué fies métiers;

et restitué professionnelle qu'une
texr.e r.e dot pas abandonner, si

elle en est satisfaite. Je ne connais
perzzzre ç-v riait dû cssrüier eu
r.cir.s Ton de ces éléments. C'esf

pourqjs: Va ve r maman... m'a ame-
née à réfléchir. Les hommes et les

iemmes rr sternes vendraient s'ôpa-

nzu r sans tous les domaines. C'est
extrêmement ürttisite. (fautant plus

s: et e.tçs-e fies enfants. Mais en
erreur, iejt tou! de même avoir

le drslt de recommencer.
Doits ton hvre. d’ailleurs plus

virulent, franpo.ee Dorin a cfto/sr un
mi.'leJ qu'elle connaissait. Les ou-

vrières d’usine ou les femmes socia-

lement moins favorisées soutirent

dans leur mè'Jer, fen suis tout è

fait consciente. Ces : Injuste, mais

le question du bonheur et du choix

de la maternité les touche aussi.

Cs qui m'étonne, ce qui m’émeuf.

c'est qu’il ait taiJu si longtemps
pour qu'on s'interroge sur la pro-

créadon.
- Je suis née dans un milieu mo-

deste et, au début de ma carrière,

/"avais des complexes. Je sentais

que je manquais de culture, (TInfor-

mations sur te monde, mais fai été

très tôt accaparée par ce métier, et

je me suis trouvée seule. Maintenant

que je va)s mieux, que je m'accepte
davantage, faïme mieux la vie, et t'e

voudrais la vivre pleinement. Mon
métier est toujours important pour

mol, mais riest pas l’essentiel. Je

sais qu'il r.e m'es: pas possible de
le taire comme je raurais souhaité,

et ce!a me pèse. Je sais aussi qu’il

lent vouloir le bonheur, qu’il faut

rorganlsar. qu’on n’a jamais le

temps ds tou! réaliser. Découvrir

cela, comme moi, vers trente ans,

c’esr déjà bien f-

Propos recuei'lis par
JACQUES SICLIER.

* Voir l=s fmns aoc7eaux.

M. Guy Lauzïn
v

et la Comédie

de Saint-Étienne

M. Guy Lauzin, codirecteur de
la Comédie de Saint-Etienne,
dont nous avons annoncé dans
le Monde du ïl mars la nomi-
nation comme directeur unique
de ce centre dramatique lerj l'appe-

lant improprement Gilbert Lau-
Euni, nous fait savoir qu'à sa
connaissance aucune décision n'a
été prise encore k ce sujet par
le ministère de la culture et de
l'environnement.

STUDIO DES URSULINES

"LS NOUVEAU SOUFFLE DU CINEMA FRANÇAIS

BARTLEBY

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

un film de MAURICE RONET :

’

avec MICHEL LONSDALE MAXENCE MALLFOE.T ..

d’après une nouvelle d’EEjRMAN MELV LLLE -r

TOUTE LA CRITIQUE UNANIME ;

forJon.' / RU - Bory / NOUVEL OiSEfîVilTfUR - Drucker [ JOURS OE fAANCÉ
Mcrmin / FIGARO - Grouisef / CANARD ENCHAINE - Teiiî*)re / AURORE
ieguébe / PARISIEN UBÉRÉ - Choj.nl / FRANCE SOIR - Salachai / LE .POINT
Dumas / QUOTIDIEN DE PARJS - Pûrez / i£ MATIN - Qregmaîs /TÊLEtlAMA

RocberBau / LA CROIX.
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« Rock confrontations ;>

A rncnslon d’un festival Inti-
tulé Rork confrontations, qui pré-
sente une série de documents itlns-

trant les différentes tendances du
rock de ses débuts & nos Jours, le
programme Bock blues 6B-TS réunit
deux films inédits.

Le premier, « Lire logrther o,

retrace l'époque où Rod Stewart
chantait au sein du Jeff Beek Croup,
à l'occasion d'un concert donné en
19G8 dans un petit ciob par le

groupe qui s'est Imposé comme le

plus progressiste de la période en
Angleterre. Jeff Beclt, qui s’était

déjà distingué avec tes Tard Dlrds.
s'affirme alors comme l’on des gui-
taristes de bines blanc les plus
inventifs. Un jeu de guitare qui met
en valeur les effets inattendus grâce
h une virtuosité sans faille, dialogue
avec la voix éraillée et puissante de
Rod Stewart. Depuis, l’un et l'autre
ont mené séparément des carrières
internationales avec beaucoup de
succès. Rod Stewart avec les Face
ou en solitaire. Jette Beek avec dif-
férents groupes ou en solitaire.

Le second Hlm. a Coing baefc
borne v. présente Doetor Feelgood
en 1976 sur la scène d’un théâtre
de la côte anglaise. Le groupe est
apparu en 1974 dans le circuit des
pubs anglais eu interprétant des
classiques du mek'n roll et du
rbythm'u blues du début des an-
nées 60.

On redécouvre avec plaisir le jeu
de scène percutant, les riffs de gui-
tare précis et cinglants de Wiko, qui
a quitté le groupe, ainsi que la voix
énergique de Lee Br 111 eaux. En
complément de programme, Mink
Deville, G rahum Parker, Eric Sur-
don et Average Whlte Band sont de
qualité inégale.

ALAIN WAIS.

* Studio Salnt-Sèverln. Jusqu'au
28 mars.

Danse

Sa caméra musclée à l’épaule

J.-G. Lord filme en “thriller"

les ennuis cfune population.

AL Gnsolià - NOUVEL OBSERVATEUR

UN RLM CATASTROPHE QUI DIT LA VÉRITÉ!

Du cinéma coup de poing à la

manière d’un Costa Gavras.
~

G. Lenné - TÉLÉ 7 JOURS

Le Ballet de Marseille

au Théâtre de la Ville

Roland Petit présente au Théâtre
de la Ville un spectacle d'une beure
conçu pour mettre en valeur le dan-
seor Rudy Eryans et les solistes de
sa compagnie marseillaise. En quel-
ques variations préliminaires et un
ballet, « Septentrion ». qui date de
1974. il tente de renouveler son

écriture chorégraphique, d'en élargir

la gestuelle; mais, faute peut-être

d'y croire, U complique à plaisir sa

phraséologie du mouvement et donne
llmpression de se parodier lui-même.
Démultiplication des pas. Imbrica-
tion tarabiscotée des corps. le voie!

passé d'uu style baraque où il excel-

lait aux surchargés du rococco.

L'argument de » Septentrion o.

imaginé par Yves Nararre. est riche

d'implications : c'est la solitude du
créateur, le drame de l'artiste célé-

bré puis disgracié qui meurt de

l'Indifférence des autres, un thème
pasollnirn transposé par le décora-

teur David noettuey sur le gazon
vert d’nne société de nantis. Marlus
Constant a élaboré une partition

subtile, habilement colorée par des

éléments de tree jazz et particuliè-

rement envahissante. Plutôt que d'en

saisir le discours, Roland Petit a
choisi d'en Illustrer chaque reflet_
note à pas. C'est qnelquefols amu-
sant, à la manière d'un commentaire
de bandes dessinées, mais le pins

souvent pesant et laborieux. Et com-
ment y croire lorsqu’on volt Septen-
trion, adolescent ambigu et déran-
geant. prendre In forme de Rudy
Bryans. artiste sincère, mais ramassé
comme un athlète -prêt & bondir
sur le cheval d’argon ?

MARCELLE MICHEL.

•k ]& h. 30. Jusqu’au I" avili.

Jazz

« Betsy ;/

de Daniel Pet rie

A Detroit, de nos Jours, un magnat
de l'automobile, octogénaire d'une
belle verdeur (Laurence Olivier,,

rêve de construire la «volrnri du
siècle m. Son petit-fils s'oppose à
ses projets. L'amoureux de son
arrière-petite-fille lui permettra de
les réaüsec.

Entre deux conseils d'adtnlnisxra-

Udc. l'octogénaire évoque un pass*-.

li a aimé 11 mécanique, l'argent, le

pouvoir et les femmes. Son fils étant
homosexuel, U est même devenu
l'amant de sa belle-fille _ Inspiré
d'un roman de Harold Rabbins.
» Betsy n rit une saga familiale, un
film-fleuve où nmrlque se ramifie
en d'innombrables épisodes secon-
daire*. On s'égare un peu dans l’en-

chevétrtaaent et l'on se surprend
plus d'une fois à bâiller. Cest sans
doute Que Daniel Pétrie conduit son
récit d'une main molle es que la
pif* fitzgêraldleane que le snjee
pouvait faire espérer en est totale-

ment absente. A signaler pourtant
le générique, où figurent d'admira-
bles voitures de collection. Réduit
à ces Images, a Betsy • eût constitué
an intéressant court métrage. Le
film, hélas ! dure deux heures.

JEAN DE EARONCELLI.

* Studio Alpha, Publie!* Sain:-
Germain, Mercury (væ.), Caprl,
Paramount-Opéra, Paramouat-Mom-
pamastè. Paramouct-Orléans. P&ra-
roounî - Galaxie. Convention - Srin: -
Charles. ParainGunt-MaHlct. Para-
monni -Montmartre iv.f.i.

Monlv Alexanderm

et WiH Bill Davis

Le trio dn planiste Mouly Alexan-
der. qui vient de se produire k Paris

au Festival du eon. a accumulé an
cours des deux dernières années les

louanges réservées aux plus grands,
D'origine Jamaïquaine, Mont? Alexan-
der présente nue palette de diffè-

rent styles qui va de Fats Waller à
Abmad Jamaf en passant par Oscar
Ptiereon auquel on !*a souvent
comparé. Mais il n’allguc pas les

cliché;, empruntés A une musique
faite par d’autres ; louant d'apports
multiples, j] distilie son propre cru,

caractérisé par un swing sans bavu-
res et un tempo toujours très marqué
nii l’on distingue une nette colora-
tion de k calypso «. voire de c reggae a.

Wiid BiU Davis a reçu deux jontv
plus tard, an mémo endroit, l'ovation

unanime d*un pnbllc de tous âges.

H fant nn maître d’œuvre, us vieux
roncier dn vvtiug, pour que le son
de l'orgue Hammond, ert instrument
qni évoque trop son veut la musique
d'ambiance d'un cabaret, voire d'un
supermarché, soit pleinement utilisé,

Witd Bill Davis vient de s'installer

an Caveau de la Bûchette. 1! y fera
danser les étudiants, avec Dany
Doriz et Michel Denis.

PAUL-ETIENNE RAZOU.

Musique

<: Tom Jones », à Londres
Grâce à ITnstitnt français, qni

maintient arec succès, malgré des
moyens modestes, les positions
moyens modestes, les positions cul-
turelles de la France en Grande-
Bretagne, les Londoniens ont fait
connaissance avant les Parisiens de
a Tom Jones a, un opéra comique de
Pbllldor. créé en 17CS, qui sera pré-
senté dans quelques semaines salle

Farart. La résurrection du prolifique
Pbllldor. après plus de deux siècles

d'oubli, est due à un groupe britan-
nique, l'Opera Buffa Society, qui
réunit des artistes de nationalités
diverses, et qui, l’an dernier, avait
déjà présenté «le Jardinier et son
Seigneur».
L'adaptation lyrique, sur un texte

très plat de Polnsinet et Sedaiue,
du livre fameux d’Henry Fielding
(Pbllldor, grand maître des échecs,
se trouvait A Londres pour la publi-

cation de son traité au moment de
la parution de l'onvrage de Fiel-

ding). édulcore sensiblement les per-
sonnages.' à commencer par le héros,

qui apparaît plus comme un amou-
reux transi que comme nn jovial

coureur de Jupons.
La direction par Nicolas McGenan.

d'on jeune orchestre rend justice 4
la richesse musicale de Fcenvre. mata
les Interprètes, à l'exception des
Français Emile Encourt, Léonard
PelUno et Véronique Dletschy. mas-
sacrent un peu le dialogue par leur
accent anglais ou Italien. Dans l’en-

semble. la presse britannique a
accueilli très favorablement cette

production de qualité, réalisée avec
des moyens limités sur une petite

seène.
HENRI PIERRE .

Woody Allen a été désigné
comme le réalisateur de l’année pour
son film « Annie Hall a par l’Asso-

ciation des réalisateurs américains,

après avoir reçu la même distinction

des critiques new-yorkais. L'Acadé-
mie brltonniqne de cinéma et de
télévision vient également de cou-
ronner ce film, qni a été déclaré

meilleur füm de l’année. Woody
Allen recevant le prix du meilleur
metteur en scène et son interprète,

Diane K euton, celui de la meilleure
actrice. Le prix dn melllenr acteur

a été attribué à Peter Fiorb pour son
rôle dans a Network ».

L'Association culturelle de
regroupement Antillais - Africains

(ACKAA) organise un concert de
musique rock et de Jazz brésilien

(on y verra le groupe antillais

Moun' Kikal. le samedi 18 mars, de
14 heures à 39 heures, à la Fondation
franco - brésilienne, 6. boulevard
Jourdan. Paris (14-1.

THEATRE >
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CHAIUOT HRTLI Um rfïHÎ!
fl -n e v c m u' ; r m

jPar delà
Ile bien
jet le mal
[eu les dernières heures de la

[Chancellerie du Reich

[de Hartraut Lange

[

par l’Atelier de Bruxelles
f

(Dans H.tlêr,

jenîcuré d’Eva 3,-a^n. Goefcbels,
iMieizs-he e‘. Franc Liszt,

aîîer.d Fîzra.'d Wagner...

Gémier.
{jusqu’au 8 avril seulement
l Location : 727.Sf.l5

RUFÛS HALLER

2 DERHIERES
SEMAINES
du 21/3 au 28/

:

4 DERNIERES
SEMAINES

en alternance I semaine sur 2

Palais des Arts
325 rue St-Martin 75003 PARIS
/ 278.04.58 et 272.62.3B

PETIT-
«ASPECTS DU XVIIIe SIÈCLE»

du 14 mars au 9 avril

reprisa du

PARADOXE SUR LE COMEDIEN
de DIDEROT

mise en scène : Jacques BAILLON
par la COMÉDIE FRANÇAISE

du 29 mars au 30 avril2! h 30

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
texte établi par

Jean JOURDHEUIL et Bernard CHARTREUX
avec Gérard DESARTHE

PUBLIAS CHAMPS-ELYSEES
PARAMDONT OPERA • MAX UNDEH

I PARAMOUNT MAILLOT • MOULIN ROUGE
PARAMOUNT MONTPARNASSE

BOUVMICH • PARAMODNT GOBEUHS
COHYENTliN SAINT-CHARLES

PASAMQONT ELYSEE 2 U Celle $l-Claud
PARAMOUNT Orly

_ PARAMOUNT La Yarcrrne
BUXT Val d‘ Terres • ABTEL Meaem
AUTEL Nagent * ALPHA ArgeateuJI

enfin

an cinéma les

aventures du

super-héros.

18 b 30 du 13 avril au 15 mai

LA NUIT ET LE MOMENT
de CREBILLON

mise en scène : Jean-Louis THAMIN
par la COMÉDIE FRANÇAISE

Ton* l«c four* .sauf lundi - Tarif unique; 17 F
fctncU*trti «t carats «koh.Uw r 9 F - Ransalfloernaat» ; y>

PUBUCIS ÉLYSËES • PUBUCIS MATIGNON - PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT
MARIVAUX - CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT MONTPARNASSE

PARAMOUNT BASTILLE • PARAMOUNT GALAXIE - AVIAT1C Le Bourget

Je alm Je pJus attendu du cinéma français

EMMANUELLE 2
enfin libérée,

ei Je vit de nouvelles /

"aventures 7 ' érotiques:

à Hongkong

18 h80

Optra. 19 h. 30
de Pop*rfe.

CamMie-Française. 20 h. 30 : le
Renard et la Grenouille; Doî’-cn
le dire 7

' Cùaiilor. Grand Théâtre. 20 b- 30 :U Sïaw des rois. — oëmler.
3K) h. 30 : par-delà Je bien et le
tt.al.

Odéon, M b. CO : En attendant
Oodot.

Petit Odëon, IB b. 30 : Paradoxe sur
le comMien.

T.E.P., 50 b. 30 : K'eJKraasQï.
Petit T.E.P., 20 b. 30 : Théâtre de
chambre.

Les salles munirittales

Nouveau Curé. 21 h. : la Tfcfcbaîde
ou In Frères ennemis. — Salle
Papla, 20 h. 45 : Yiddish Story.

Théâtre de la Tille, 18 h. 30 : Roland
Petit ; ZD h. 30 : Jaricy Farady.

Les autres salles

Aire libre. 18 h- 30 : Chansons de
remues ; 20 h. 30 : parade.

Antoine, 20 fc. 30 : Raymond Demi.
Arts-Hébertot, 20 h. 45 : SI fea beau,

t'es con.
Atelier. 21 h. : la Mouette.
Athénée. 21 h. : l'Aigle à deu= têtes.
Boarres-du-Xonl, 20 b. 30 ; Gba.
Bonlfes-Parisiens, 20 h. 43 : Je Peut-

-\\s du cheik.
Cartoucherie, Théâtre du Soleil,
20 h. 30 : David Copperfield. —
Théâtre de U Tempête. 20 h. 20 :
Dom Juan.

Cité Internationale, la Galerie,
20 h. 30 î la Comtesse d’Eacar-
bagnaa : les Femmes savantes. —
La Resserre. 3: b. : Br! tannie us. —
Grande salle. 21 h. : Yvonne, prin-
cesse de Bourgogne.

Centre culturel dn X-, 20 b. 30 :

les Mille et Cne Nuits de Colère.
Centre culturel du XVH*. 20 h. 20 :

Meurtre dans la cathédrale.
Comédie Caomarttn, 21 h. 10 ;

Boeln.;-Boeln3 .

Comédie des Champs - El;rsées.
20 b 15 : Iv Bateau pour Llpala.

Daunou. 21 b. : les Coucous.
Galerie 55. 21 h. : Colette Renard.
Fontaine, 21 h- -. le Rot des cons.
Gymnase. 21 b. ; Coluche.
Udcbetre. 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

D Teatrino. 20 h. 30 : Louise la
Pétroleuse.

La Bruyère. 21 b. ; Angèle.
Le Lucrrnaire, Théâtre noir. 20 h. 30 :

les Ecrits de Laure: 22 h. : la
Efc-üe Vie. -- ThëAtre rouge,

L nauf.îS -f

. MlatJrsi":!-: liMo^rtCoulnC'M.a.
|.A Ce rulL/ifl J.tmuJ i> ;f sou-. Sertie du .

yj-itf ce..' .-t ûrauo nrr.Tjus orHiJtcsereîj
E: aljur un '.'’w^ttnii Un

MERCURY VU

PUBUCIS ST-fiERMAINVQ
STUDIO ALPHA VO

PARAMOUNT OPERA VF

CAPRI BOULEWROS VF

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF

PARAMOUNT ORLÉANS VF

PARAMOUNT BALAXIE VF

PARAMOUNT MAILLOT VF

PARAMOUNT MONTMARTRE VF

CONVENTION ST-CHARLES VF
el dans les raeHtenres saltes de périphérie

LepouvotchugcnLlesece
cedontoonaiévec
tesMiOadeBttsa

Mvhwut.

20

h. 30 : Boite Mao boite et Zoo
3tory.

Madeleine, 20 h- 30 : Trois lits pour
huit.

Marigny, 21 b. : Mbun-MJam.
Michel. 20 b- 30 : Lundi la tète.
MJcbodlère. 29 b. 30 : les Rustres.
Montparnasse, 2l h. ; Peines de cour
d'une chatte anglaise.

Montretard, 20 b- 30 : les Awtegès.
Nouveauté?, £1 h. : Apprer.dc-mol.

Céline.
Orsay. I. 20 b. 30 : Harold a* Ma-^de_— n. 23 b. 30 : les Port; s du

soieil.

Palais des arts. 20 b. 45 : Bernard
Haller.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage
aux folies.

Plaisance. 20 b. 45 : rAlcfclmlste.
Porte - Saint- Martin, ah.: pas
d'orchidées pour Misa Blandlsh.

Saint-Georges. 20 h. 30 : le Coc en
pâte.

Studio des Champs-Elysées, 21 b. 15 :
lea Dernières Clientes.

-

Studio-Théâtre 14. 20 h- 30 : la
Fausse Epouse.

Théâtre Adyar. 20 h. 30 : le Molière.
Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : l’Espoir
gravé.

Théâtre - en - Bond, a b. ; Marie
Octobre.

TbfcStre do Marais. 20 h. 45 ; Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 :
Gros càiln : 20 h. 45 : Gotcha :

22 h, 30 ; Han J o.

Théâtre Oblique. 18 h. 30 ï l'Ignorant
«C le Fou.

Théâtre de Paris. 21 b. : Hôte!
particulier.

Théâtre Paris- Sorti, 20 h. 30 ï Saxsh
Berafcardt.

Thèfirre la Péniche, 20 h. 30
Psychopompe.

Théâtre Présent. 20 h. 30
de Nesle.

Théâtre U. 20 h. 45
xnoid.

Théâtre 347, 20 b. 20
de verre.

Tliéâtrosphère. 20 b. CO : Huis Clos ;
22 h. 15 : l’Architecte et l'Emperrv
d'Assyrie.

Théâtre ValhubCTt. £1 h- : le Dépo-
sitaire.

Tristan -Bernard, 21 h. : la France.
maison fondée en 843.

Troglodyte. 2J h. ; i’Amytbocrate.
Variétés, 20 B. 30 : Fêfé de Broadway.

Les cafés-théâtres

le

la Tour

IakD7 Bogc-

CZ. 20 h. 30 : Int Humus; B i «

.

J.-P. Chevalier. .. _
30

La Tanlèràr 30 h- « q. hirbi -,
D. sisourdon ; 22 h- 30 : leSa?

• rieur de ver». •

-

T

“i«= æs^-5s£*i
Tbeictuphére, 20 b. 30 : Hiuscl^.

nÆ'10*** 1**
AU Tout-8-tarJnte, ît'h. : *
pour mot ^ 22 h. : IdoUHts pas qmtu m'aimes. -

. . .

Vleine Grille; ï, 29 b. 30 Tten~>
argentins ;

v
32 h. : ana; 23 nT-

Tiras. Je au» ficelé sur les rai» _1
IL 2d b. 39.:.Casceibeznia : 99, h. «s •

Piurlene : 23 h. t'Sugar Bios.

Les théâtres de hanltane

Aryentrait, butUqoe, 70 h. -45 5 m
1‘Espiègle. - . . .

BaabKpie, T. B. R. 20 h. 30; Démons
trarwn d’arts martiaux.

Chnisy-ie-RoL, Théâtr» Pacd-E2aari
21 b. : Trimatt et ZoeuTt.

Créteil, M.J.& du Moat-VÙaJr
21 fc. - le Concert datasTceuf.

*

Elan ctbrt. Matnm pour tous, a b -

MaUfcovaîa. ^
“ ’

Le Visaiet, Cestro des art* et kdaln.
21 h. : AIb»rto Fonce, récital <j.
gnic.tre.

Maiahoff. ThéàUe 7j, 21 - h. : Shnpl«
00 Peau de fou.

Montreuil, auditorium, du -Ccmurra-
loire. 2d fc. 30 David Mac NelL
Jeaa-Loula Vtneeat.

Silnî-DenU. Théâtre GCrant-PhOlpe
29 fc. 30 ; Barbant

Versailles, Théâtre MtmtaxWer.21 h.-
orchestre de ITta-dp^ysoee'
fWaçuerJ. - •

Tineeuoes. Théâtre Dulri^nua
22 h. : Oncle Vania.

la Ménagerie Les concerts

1TOr*—

l

La deuxième partie passe aux cinémas
ARLEQUIN v.o. et v.f. - FRANCE ÊLYStES v.f.

MADELEINE v.f. - CYRANO Versailles v.f.

ccuc .
I jlrVw^fadc

JESUS DE ZÀRETH

FRANCO 2EFFIRELLI
deuxième parue

rnttrt powdl :« u *n w Jcais

JWebantiOÎl croca botèwne James iàmtiw HacYteai «qy lobfcxoco
Ja»»!3 jtjasot} larnjcsijàne aniboçyquJpo lamece ofivier rod Melfer

divia MLiwa I»ark

Imdi-Unt,- m.i——

,

m—

.

wiar üBnHarJnn —, — n w, j^i bm-cmC

La première partie poursuit son exclusivité aux cinémas:
MADELEINE v.f. - CONTRESCARPE v.t>.

ARTEL Port-Nogenf v.f. - GAUMONT GAMBETTA v.f.

XNDREHAUMf

25/NS DE
PROMESSES
ELECTORALES
a

DOPLACA3LE
DROLATIi^IE iTECE^AIHE

JeanEdem Hall1er

ALBIN MICHEL
Tfenfe enü-ibratpie

An Bec fm, 13 b. 40 ; D. Dons:
20 h. 45 : F. Brunold ; 22 h. :
Hommage A Prévert; 23 h. :
Dupecnot Story.

Les Blancs-.'VUnteaas, 20 fc. 30 :

M. Bnler 21 b, 45 : Au niveau du
chou : 23 ft. 39 : Ah I les p'titea
femmes.

La amonnerie, 21 b. : C'ess pour
de rire.

Café d’Edgar, l, 29 b. 15 : Gn peut
bruit qui court : 2l h. 30 : Popccî ;
23 b. : les Autruches. — U. 22 h. :U Vie de Jeunesse.

.Café de la Gare. 20 b. : le Crocheur
de phrases ; 22 h. : Plantons sous
la suie.

Connétable, 20 h. 30 : la Petit prince.
Coupe-Chou. 20 h. 30 : Haute sur-

veillance ; 22 fc. : ira Frères
ennemis ; 23 h. 30 : les Mystères
du confessionnal.

Conr des MJ racles. 20 h. 30 r
J.-P. Rambal ; 22 h. : Promage ou
dessert ; 23 h. 30 : Dsl Croquettes.

Le Fanal. 20 h. 45 : le Président.
La Marna du Marais, 18 b. 30
Zésette ; !? h. 45 : Help, Numy,
belp ; 20 h. 45 : h» Diables ; 22 h. :

Kulilèxes-valises.
La Mûrisserie de bananes, 20 fc. 30 :
France Léa.

Petit Bain - NovoteL, 21 b. : En
attendant la prochaine lune ;
22 h. 30 : spectacle Boris Vlan.

Petit Casino. 21 h. : Du ûao au doc ;

22 b. 30 J.-C. Mon tells.
Petits-Pavés, 20 fc. 30 : J. Sscame*.;

21 h. 30 ; Flash dingue, bonbons
acidulés ; 23 fc. 30 : J. Oréco.

Quatre-Cents-Coups, 20 h. 30 : l'Au-
tobus ; 21 h. 30 :

' la Goutte;
22 b. 30 : Qu'elle était verte ma
salade.

Le Séltolte, L 19 h. 45 : Huis dos ;

,

21 b. U : U. Truffant. —

Lncemalxe. I» b. • c. Bette et.
J.-L. Vidal (Beethoven, -Gtteg.
Fauré)] ; 21 h. le* Aftstcln* On
Paya de la Loire (Baetboedd, lâr-
tlnu. Prokoflerrl. . •

Palalv des congrès. 20 h. 3g -

Orchestre de Paris, dlr. D. Baxvn-
boïm. cbeeurs de forcUestre. rfir
A. Oiûbarn i Mozart, BrnckaÀf.

Salle Cortoc, 20 b, 30 : M.. TagKa&ro
icoura d’interprétation j.

Salle Pleyer. .21 b. : 2 VlrtuoM dl
Roma, Coleglum Moslcum italmm.
dlr. R. Faaanu (Judith triom-
pbanfe. oratorio).

Kûdto-France, 20 h. 30 : Nouvel
Orobestro philharmonique,
g-r. .O. Amy (Mozart Weber.
Beethoven).

E FJ
* s * Balat - Thomas - d'Aqnia.

20 tu : Cborslfl Vlncc&xus-
Fontenay. <ür. ML Martzoft (Buxse-
hude, SchutzJ.

institut de mtuiealogle, 21 ÏL ;
Groupe Oeldorf (Cotvos, SristS?;

S^hit-Gbnuafn-dei-Préi; 2P% :

*de Bach à VarèMfe.
Hutei Hé rouet. 20 h. J5 ; JBicmr

tBacfcJ.. - - ; -r

Les comédies, musicales

Châtelet, 20 h. 30 ; Volga.
Mogador. 20 h. 30 2 Valses de .v4budA

.

.«us J-
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A PARTIR DU MERCREDI 22 MARS

cinémas
- - C 1 1m marqués (*) nat

Interdite uz moins de treize ans,
- -("*) MB moins de dlx-halt "n

La cinémathèque

CUsHlat, 15 h. : l'Atlantide, de
J- Farter ; M ta. 30 : l’AUaatlde.
ûa O.W. Pabst ; 30 h. 30 et
32 h. 30 : Regarda sur le Jeune
Cinéma fninoali (20 h. 30 : Eclipse
sur un ancien ^«min vers
Compoetelle. de S. Férié ; 22 H. 30 :

Pauline et l'ordinateur. de
F. Ffehr).

Les exclusivités

1/AMANT DE POCHE (Fr.) (*) :
Richelieu, 2* 033-50-70) ; QeorgB.V.
B* (22S-41-4S) ; Athéna. 13* (343-
07-48} ; Studio r~»_ 14» (320-
38-88) ; Oamnant-Conventlnn. U*
(828-42-27).

L’AMI AMERICAIN (AIL. VA) (••> :
Studio Cujas, 5* (033-89-21).

L’AMOUR VIOLE (Pr) (} : UJQjCj-
Opérm, 2* (281-50-32) ; Quintette. S-
(033-35-40) ; Elyaéeo - Lincoln. 8*
(359-38-14) ; 14-Julilet-Bastille. Il*
(357-90-81) ; PIilL-BAlsMlcnUU.
14* (58QS-8-42).

ANGELA DAVIS, L'ENCHAINEMENT
(Fr.) : La Clef, 5" (837-00-80).

ANNE ET ANDV (A-, VfJ : iuVm»
8* (358-52-70), en matinée; Oam-
btonne, 15* (734-42-86). en mati-
née.

L’ARGENT DE LA VIEILLE (R,
VA) : La Marais, «* (278-47-88) ;
Hantefaullle, S* (833-78-88).

AU-DELA D’UN PASSE (A^ tjO.I :
VldSostons, 6* (325-80-34).

LES AVENTURES DE BERNARD
ET BLANCA (A, vX) : Marbeuf, P
(225-47-18).

BANDE DE PLICS (A-, Vjx) (**) :
Concorde, 8» (350-92-84) ; (vX) ;
Richelieu, 2* (333-96-70) ; Gau-
mont-Sud. 14» (331-51-16) ; Cllchy-
pathô, 18* (522-37-41).

BABBBBOUSSE (Jap, va): Haute-
feollle. 6* (633-79-38) ; 14-JolUet-
pornasse. 6- (328-58-00) ; HLméea-
Lincoln, 8» (359-36-14).

BAHTLEBY (Fr.) : Studio dae Utro-
llliea, 5* (033-39-19).

LE BOIS DE BOULEAUX (Fol,
MJ : UJB.C.-Opéra, 2* (261-

50-

32)-; Quintette. 6» (033-35-40) ;
14-Julllet-Parnaase, 6* (326-58-00) :
Elynées - Lincoln, 8* (358-36-14) :

14-

JuUlet-Baatllle. Il* .(357-90-81).
BBANCALEONE (IL) : le Mante. 4*

(378-47-85).

CINQ LEÇONS DE THEATRE D'AN-
TOINE VTTBZ (Pr.) : Palais des .

arts, 3* (272-62-98).
LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(lu VjO.) : Ermitage, 8* (359-

15-

71), en soirée. — Vf. : Rex. Sf
(236-83-93); Rotonde, 6* (633-
08-22) ; Ermitage, 8*. en matinée :
Diderot, 12* (343-19-29) ; U.G.C.-
Gobelliu. 13* (331-06-19) ; Mistral,
14* (589-52-43) ; Napoléon. 17*
(380-41-46): Tourelles. 20* (636.

51-

88) ; Magie - Convention. 15*
(828-20-64).

COMMENT SE FAIRE REFORMER
(Fr.) : Rex. 2* (236-83-93) ; Erral-

Seul à. PARIS 8iu

RACINE

FORCE
DE

FRAPPE
LE NOUVEAU

film de
PETER WATKINS

... passionne et
passionnant..."

TELERAMA

NORMANDE va UECODÉONvo
HELDER vf BREHGHE vf

et dsa te DeSesns allas de périphérie

lenouveau

tage, 8* (359-15-71) ; Camée, 9“

(770-20-89) ; U.aÆ.-Oart de Lyon,
12" (343-01-59) ; Ü.G.D. - GobeUns,
13* (331-06-19) ; Mlnunar. 14» (320-

.39-52); Mistral. 14* (539-52-43);
Clichy-FMbé. 18* (522-37-41).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : (J.G.C.-

Opéra. 2* (£61-50-32) ; Luxembourg;
6* (633-97-77) ; Baquet. 7* (551-

44-11); Elysée» -Point-Show. 8*
(225-67-29).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : J,-Coc-
teau. 5- (033-47-62) ; Marlgnan. 8*

(359-92-82); Gaumont - Opéra, 9*

(073-95-48) ; Gaumont - Sud, 14*
(331-51-18) ; Murat, 16» (288-99-75) ;

Terne». 17* (880-10-41).

DROLE DE SEDUCTEUR (R^ TA) :

Elysées - Cinéma. 8» 1225-37-90) ;
U.G-C.'Odéon. 6» (325-71-08).

DORA BT LA LANTERNE MAGIQUE
(Fr.) : Palais de» Arts, 3* -(272-

62-98) ; La Ctef, 5* (337-90-90).
RT.!-ES DEUX (Hong, TA) : La Ciel,

5» (337-90-90) ; Saint-André-des-
Arts. 6- (326-48-18) : Olymplc, 14*
(542-67-42).

EMMANUELLE 2 (Fr.) (M> ; Capri,

> (508-11-68) : P&ramount-Mari-
vaux. 2> (742-83-90) ;

Pubiida-
Champa - Elysée». 8» (720-76-23) ;

Fubllcia-Matlgnon, 8* (359-21-97) ;

FaramounVBaatlIle. il* (343-79-17);
Faramount-GalaxiB, 13* (Sso-ia-03);
Paramoapt-Mhntparnaate. 14* (326-
22-17) ; Paramount - Maillot. 17*
(758-24-24).

BT VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche-
lieu, 2* (233-56-70) : Fauvette, 13*
(331-56-88).

L’EXERCICE DU POUVOIR (Fr.) :
Richelieu, 2» (233-56-70), Olymplc.
14* (542-67-42).

FAUX MOUVEMENT (Ail, v.OJ :

GIt-le-Cœur, 6* (326-80-25).

FORCE DE FRAPPE (Dan., va) :

Ruina, 6* (633-43-71).

GENERATION PROTBÜS (A, ta)
(•) s Clnocfao-3^-Germain . 6* (638-
10-82) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ;

(VX) : tJ.GXL-Opéra, 2* (201-30-32).
GOIAP (BuécL, va.) : Olymplc, 14»

(542-67-42). H. sp.

LA GUERRE DE L’ESPACE (Jap;.
vX) : Rex. 2* (236-83-93). Ermi-
tage, 8* (358-15-71), Mistral. 14*

(539 - 52 - 43). Convention salnt-
Charlea, 15* (579-33-00), Bienvende-

.

Montparnasse. 15* (544 - 25 - 02),
Murat. 16* (288-99-75).

LA GUERRE DBS ETOILES (A,
VJO.) : MarOeuf, 8* (235-47-19) ;. L : Hauaamann, 9* (770-47-55),
J.-Benolr, 9» (874-40-73).

HARO (Fr.), Panthéon. 5* (033-15-04).

HOTEL OE LA PLAGE (Fr.). Omnla.
2* (233-39-36), Parte. 8* (359-53-99),
Gaumont - Sud. 14» (331 - 51 - 16),
Montparnaase-Path A 14*
(328-65-13), CUCby - Pathé. 18*

(522-37-41). Seerétan. 19*
(206-71-33).

IL ETAIT UNE POIS— LA LEGION
(A.),vX : Ambassade. 8* (358-18-08);
Bertltt,. 2* (742-60-33), Mont-
parnasae-83. 6* (544-14-27), Pan-

’ vette, 13* (331-56-86), Weplar, 10*
(387-50-70). Gaumont - Gambetta.
20* (797-02-74).

L’INCOMPRIS (Tt). va : Quintette,
5* (032-35-40), Monte-Carlo. 8*

(225-09-83), Maytalr; KF (525-27-06),X : impérial, 2* (742-72-52).
Montparnasse -83. 6» (544-14-27),
Saint-Las a r e - Pasquler. 8*

(387-35-43). Nations, 12* (343-04-67),
Gaumont - Convention. 15* (828-
42-27).

LPHIGENTE (Grec), v. a : - Saint-
Germain - Studio. 5* (033 - 42 - 72),
MOntpnrzUMse-83 (544-14-27), Marl-
gnan. 8* (359-92-82) ; vX : Impé-
rial. 2* (742-72-52), Cambranne. 13*
(734-42-96). Jusqu'au IA

JESUS DE NAZARBTB (II), pre-
mière partie, v. angl. : Studio de
la Contrescarpe, 5* (325-79-37) ;

.f. : Madeleine, 8* (073-56-03),
Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74).

JULIA (A.), va ; Saint-Germain-
Village, 5* (633-87-59), Colisée. 0*
(359-29-46) ; vX : Impérial. 2*
(742-72-52) . Salnt-Laxare-Paaquter,
8* (387-35-43), Nation 12* (343-
04-87). Montparnasse - Pathé, 14*

(326-85-13). Gaumont-Convention.
15* (828-42-27). Murat. 18* (288-
99-75).

LES LIENS DE SANG (Pr„ •}. v.
ang. : Biarritz. 8* (723-69-23) ;
VX

MAIS QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT (Fr.) : Bonaparte. 6*
Marbauf. 8* (225-47-19).

LA MAITRESSE LEGITIME (XL, •*),A : U.G.C.-Danton. 6* (329-42-62),

ELYSEES POINTSHOW
68, CHAMP9ELY5EES - TéL 225J729

LE DRAGON
a*. BOE DO DHftGM - TeL 548.54J4

NORMAN..
LA FOLLE

REDD PEAR1 !

F3XX BA1LEY
J

NGRHAN_ IS THAÏ YOU ?”
|

BHuxUSi 8* (728-88-23) ; vi : Ute-
tnd,;14a (539-92-43), Btenvaao»-
Mon^anusse, 15*. (544-25-02).
Kagto-Oouveatioii. 15* (828-20-64).
dnémonûe-Opéra. 9* (770-01-90).

LE MIROIR (SOV.), va ; RlQM-
feuUIg, 8* (633-79-38), La Pagode,
T» (705-12-15). saur le 10, A 20 h.
et 22 h.). Colisée. 8* (359-29-46).
Jusqu’au 16.

MON BEAUa LEGIONNAIRE (A,
vnj : Luxembourg. 6* (633-97-77)
Jusqu’au 18.

MORT D’UN POURRI (Pr.) : Elysée»
Point Show, 0* (223-67-28).

NON RECONCILIES f*n va) :
Action République, U» (805-51-33).

Les films nouveaux
PANIQUE, mm français de
Jean-Claude Lord. Elto-Opéra.
2* . (742-82-64) ; La CM. 5-
(337-90-ir;) ; ujGTL Danton. 6*
(329-42-821; Montparnasse 83.
6* (944-14-27) ; Loxd-Byron, S*
(225-04-22) ; Cambraune, 15*
^7S4-^-»e) ; cuehy-Pathé. ia*

GUERRES CIVILES EN FRAN-
CE. film français de Vincent
Nordon. Le Seine. S* (325-
95-99).

RAISON D'ETRE, Dim
d’Yves Dion. Le Seine. 5*
(325-95-SS), A 16 h. 15.

LES DERACINES, film algérien
de Lamina Merbab. V.O. ; Pa-
lais des Arts, 3* (T72-62-88).

LA TERRE DE NOS ANCETRES,
film snédote do R. Mollberg.
VjO. i Studio LOgt»; 8* (325-

; Olymplc. 14* (542-

QUI A*' TUE LE CHAT T film
Italien de L. OmnenolxiL V.O. :

U0X3. Odéon, 6* (325-71-08) ;

Normandie , e* (225-41-18).
VJ. : Bretagne. 6* (222-57-
97) ; Helder, 9; (779-11-24) ;
U.Q.C. Gare, de Lyon. 12*
(343-01-59); U.GjC. Gobellna.
13* (S31-OS-19) ;. Mtetral. 14*
(539-52-43) ; BCaglo - Conven-
tion, 15* (828-20-64).

BETSx, film américain de Da-
niel Pétri e. VX). ; Studio
Alpha. 5* (033-39-47) ; Pub 11-

cte-saint-Oannaln. 6* (222-
72-80) ; Mercury, 8* (225-
75-90). VJ. : CaptL 2* (508-

11-

69) ; Pammarunt-opéra, 9*
(073-34-37); Paramount-Monc-
parnasae, 14* (320-22-17) i Fa-
ramount- Orléans, 14* (540-
45-91) ; Paramonnt-Galaxte.
13* (580-16-03) ; ConvenUon-
Salnt-Charlea, 15* (579-33-00) ;
Jaramount-Malllot, LT» (758-
24-24) ; Paramount-Montmar-
tre. 18* (606-34-25).

VA VOIR MAMAN, PAPA T&A-
' VAILLE, film français de P.
Leterrier. ABC. 2* (236-55-54) ;
Vendôme. 2* (073-97-52) ;

U.GjC. Odéon. 6* (325-71-081 ;
- Colisée. 8* (359-29-46) ; Fau-

vette. 13* (331-56-88) ; Mont-
parnasse - Pathé, 14* (328-
65-13) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27); Cllchy-Pathé.
18» (522-37-41) ; Gaumont-
Gambetta, 20* (797-02-74).

NORMAN LA FOLLE, nim amé-
ricain do G. Sctalatter. VJO. :
Dragon. 6* (548-54-74) ; Ely-
sée» POtnt ShOW. B* (223-07-291.

JESUS DE NAZARETH, fil»
Italien de F. ZafOrelll (2*
partie). V.O, V.F. : Arlequin.
6* (548-62-25). V.F. : Prance-
Elysées. 8* (723-71-11) ; Made-
leine. 8* (073-56-03).

ADIOS CALIFORNIA, Olm ita-
lien de Michéle Lupo (*).

VJ.: Omnla. 2» (233-39-38) ;

Paramount-Opém. . 9* (073-
34-37) ; U.GC. Gare de Lyon.
12* (343-01-59) ; U.G.C. OObe-
Uns, 13* (331-08-10) : Mlrsmar.
14* (220-89-52) ; Convention
Saint-Charles. 15* (579-23-00) ;
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41) ;

1

Seerétan. 19* (206-71-33) ; Bal-
zac. 8* (359-52-70).

L’HOMME - ARAIGNEE, film
américain de B.W Swackha-
mer. VJ. : BoulTOlah. 5*
(033-48-39) ; PubUaU-Chsmps-
Elysée*. 8* (720-76-23); Max-
Llnder. 9* (770-40-04) ; Para-
mount-Opéra. 9« (073-34-37) ;

Paramount-Gobellne, 13* (707-

12-

28) ; Paramount-Montpar-

nasne. 14* (326-22-17) ; Psra-
- mou ot-M*illot. 17* (758-24-34);
Convention Saint-Charles. 15*
(0(9-33-00) ; Moulin-Rouge. 18*

(006-34-25).
LA TRANCHBUflE INFERNALE.
film Italien de D. Temari (*»).

VJ. : Clnoy-Palace. 5* (033-

07-76) ; Maxéville. 9* (770-
72 - 86); Le» Images. 16*
.(522-47-94).

A PARTIR DE VENDREDI :

NB PLEURE PAS, film français
de Jacques BrtaudL' Luxem-
bourg, 6* (833-97-77), h. sp. ;

Bai nt-Lazare Pasquler; 8*
(387-55-43) ; Colisée. 8* (359-
29-10) ; Cambranne. 15* (734-
42-96).

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS
(SM î FU». .

«• 066*83-98)
. ;

Fnmflate. 9* (770-33^8) ; Mootpai»
oame-Pathé. 14» (228-65-13).

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va)
Paramooo t-Elyrte*. g» (359-48-34).

L’ŒUF DO SERPENT (AIL. VJOJ) (*>

Palais nes Arts, » (232-62-98)

Studio de 1* Harpe. P (033-34-83).

Mac-Mahon, 17* (3HH24-81).
.

rat PETITS CALINS (PrJ r Marl-
gO&U, 8* (359-92-82).

PITIE POUR le PROF (A.-Can,

TA) î Quintette, S> (033-35-40) •

(vX) : Balnt-Lexare Paeqnter. 8*

(387-05-43) Jusqu’au 16. .

POURQUOI PAS (FM.r) : Ü.GJX
Onéra. 2* (261-50-32). Oluny
Eooleu, 5* (033-20-12).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)

C) r Biarritz. ^8* (723-68-23) ; Para-
motmt-Opéra. 9* ((R3-34-37) ; Para-
mount - Montparnasse. 14* (326-

LA^ITCOF DONNE DES LEÇONS
PARTICÜIilBEBSnX VX) O :

Bex.- v (236-8343) ; U.G.C. Gara
de Lyon, 12* (843-01-59) : Sacré-
tan. 19* (206-71-33).

RAONI (Fr.-Belg.) U.O.C..Danton.
B* (329-42-621.

RENCONTRES DU lit* TYPE (A.

va] : saint-Germain Huchetoe, 5»

(633-S7-58) : Hantetenflle, 6* <BS3^

79-38) : Gaumont RivfrOauche. 0*

(548-26-36) : Gaumont Chamna-
ElTBËe», 3* (359-04-67) f vX : fel-

cheUen. 3” (233-56-70)7 Msngnan.
8* (359-92-82) ; Français. 9* m»
33-881 ; Gaumond-Sud, 14* 031-
51-16) ; Wepier. 18* (387-50-70).

RUE DE L’ENFER (Fr.) : - Saint-
André-des-Arts. 6* (326-48-18). H.
Sn.

ROMANCES ET CONF1D0ICES (IL,

VJ}.) s Paramount-Odéon, 6» (325-

59-83) ; Blarrlta, 8* (723-68-23) ;

v.L: Paramount-Marivaux, 2* (742-

83-

90) : Paramount - Galaxie, 13*

(580-18-03) ; Panunount-Uontpar-
naase. 14* (320-22-17).

LE SAHARA N’EST PAS A VENDRE
(Fr.) : Olymplc, 14* (542-67-42).

H. Sp.
SECRETS ENFANCE (Fr.) 14 Julltet-

Bastllle, 11* (357-90-81). .

TENDRE POULET (FrJ : Bmagne,.6
(222-57-VD ; Paramount-Opéra. 9
(073-34-37) ; Normandie. 8* (358-

41-18) ; Athéna. 12* (343-07-H8)
;

Saint-Ambroise. U* (700-89-26)
i

Paramoont-Galaxle. 13* (580-18-03):

Parsznount-Oriéans. 14* (540-49-91);
Paramount - Maillot. t7* (758-

24-24).
LE TOURNANT DE LA - VIE (A*

vn.) : Quartier Latin. 5* (328-

84-

65) ; Concorde, 8» (339-92*4)
:

Victor-Hugo. 10* (727-49-73) ; V-f. i

Lumière, 3* (770-84-64 J ; Nattons.
12*

.
(343-04-67) ; -Monfepamassa-

Paîbé, 14* (326-65-13).

LES TZIGANES MONTENT AG CIEL
(Sov, v.o ) : UjG.C. Danton, 6*

(329-42-62).

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) !

Marbeuf. 8* (22S-4T-1S).
LA VIB DEVANT SOI (Fr.)' : P&ra-
znonnt-Martvaux, 3> (742-83-90)

;

Panmoant-Blyséo, B* (359-49-34).

LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) :

La Pagode. 7* (705-12-15), H. Sp.
VOYAGEA TOKYO (Jap^ »A) :

Saint- André - de» -Arts, e*' (328-

48-18) ;
Olympia. M* -(542-87-42).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Fr.) Action République, lit (805-
51-33).

STUDIO LOGOS
OLYMP1C ENTREPOT

Un film curieux,

baroque, superbe.

L’EXPRESS

tPaprisk best-selleraméricain deFLORARHETA SCHREEBER
le chefcTœuvre de DAXIEL PETRIE

A PARTIR DU MERCREDI 22 MARS
MARI \ SCHN f i Di R - MX. IA BOsi

I.Oi'CAS‘1 L L - INGRiD ( A\ l .\

Violants
un lilm de D.iniel SC.U MIL)

.nve I r.mçois SIMC>.N
et le. p.irlieipntion tle ( ier.ird L>l PAKPll L

GAUMONT COLISÉE - SAINT-LAZARE PÀSQUIER
ÇAMBRONNH PATHÉ - LUXEMBOURG - FRANÇAIS

Eaghîen - AVIATIC le Bourget - PARLY 2

la terre

de itos

\Ancêtres
un film de

RAUNI MOLLBERG

Interdit aux moins de 23 tou.

’ Adaptation et

: Dibfague- JACQUESBtTAUD efGUYLAGORŒ
Musqué: BICDEMARSAN

avec MARC CHAPfTEAU • LOUISECHEWUBl ;

JACQUESDYNAM • ANDRÉ«LCON- ONEITEGARaN
-, CHARLES CBlARD • Ptâ&PEROULEAU ‘

GAUMONT COLISÉE - ABC - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION
FAUVETTE GAUMONT GAMBETTA - U.G.C. ODÉON - VENDOME - MARLY Enghlen - TRICYCLE Asnières
BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais - GAUMONT Evry - PATHÉ Cframpigny - VÉLIZY - AVIATIC U Bourget

CYRANO VersoiUes - ÀRIEL Rueil .

OMEiOlfryVESGASSOUtWESPEYHOrPRtSEHIBfr

' A-
/ A K MARL&JE'JQBERT - PHIUPPELÉOTARD

1/civoirmaman
papa travaille

un film de

i

.' me UCKBJNE PRE9LE MACHA MÔUL CA7HSHNE RICft
ALBMA DU BOiSROUVRAY h OANQ. IHJVAL

Ai«i*inbBDANI&JETHOMPSON «tFRANÇOIS LETTrAIBI .

" '

ra*k«m)*HUIIÇ(XSEDORIN(itta(imiUM btetMatoeDANlâEniQIKEOH
*^M*UCOR^SDSS(UE(MMCfCYCHALARD&nepeQnqraBHHemMe '

.
in*pi«n>>i*miiiiriiMi inteai miijimi. - - - • • .
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O-TÉLÉVISION AUJOURD’HUI

Une sélection pour le week-end I
tribunes et débats MÉTÉOROLOGIE

# Rugby s le grand chelem ?

. Gagner lé . Tournoi des «fan
aateans sans perdre une rencontre— donc réaliser le grand— tel est l'enjeu du match de
samedi. La France, qui a réussi
cet exploit l’an dernier, se heurte
& fm» des meilleures équipes du
monde de cette dernière décennie;
celte du Paya de Galles, tm grand
moment pour les amateure de
rugby. H sera commenté en direct
par Georges de Cannes et Jean
Denis sur la première chaîne;
par Roger Couderc et Pierre

Alb&Ladejo sur la deuxième:chaîne.
(Samedi, TPI, 15 h. 50; A3,
lfi bJ.

0 La robe mauve de ValanHae.

La * petite, musique » ironique
de Françoise Sagan fredonne les

vraies surprises et le charma
désuet d’un monde qui fêtait de ne
croire qu’& la futilité. Four ceux
qui n'aurélent pu voir la pièce
lors de sa première diffusion & la

télévision cm octobre IMS. (Sa-

medi, FR 3, 20 b. 30.3

VENDREDI 17 MARS— if. Jean-Pierre Fourcade,
président des clubs Perspectives

et réalité, membre du bureau
national du PJL. est l'invité du
Club de la presse d’Europe h à
18 heures.

: M. Raymond Barre, premier
ministre, ministre de l'économie
et des finances, participe au jour

SAMEDI, lfi MARS
— Le magazine « Samedi êt

demi » est consacré & la peinture,
à l’occasion du Salon des indé-
pendants, sur A 2, à 12 h. 30.

PRÉVISIONS POUR LE4ô.o3l78 DÉBUT DE MATINÉE

VENDREDI 17 MARS
CHAINE l i TF 1

les femmes ; 19 h. 45. Eh bien» raconte ! i 20 II,

JoumaL ... ....
21 h. 10. Au théâtre ce soir t « le Don.

d'Adèle >. de Barillet et Gredy, mise en scène
J. Le Poulain, avec M. Pacûme. M_ Tarbes,
J. Marsan.

23 h. 5. Allons an cinéma.
23 h. 35. JoumaL

CHAINE 11 : A 2
21 h. 20. Feuilleton français s Un ours pas

comme les autres : 22 h. 25. Emission littéraire •:

Apostrophes (Poètes français d’anloard’hoil.
Avec MM. Alain Duault : Ooloratura ; Liu>

Bntanç : la Laisse du Campa : Jean-Pierre
Fouet : Verres : OOler PudUmskt r U Nourelis
poésie Irancalas. ' rAnnée poétique 1S77. et
Litanie do blues: Jean-Claude Renard :
Connaissance dm noces et la Lumière du
silence ; Pierre Seqhera r te Temps des
merveilles ; £. Baguant : Album d'images de
la vüls Harria ; Mme JD. Rosadoni : Prière
pour oe Jour-là.

23 h. 35. Journ&L
23 h. 40. FILM ICinô-dub) : A TRAVERS LE

MIROIR, dT. Bergman (1960). avec R Anders-
son, G. Bfomstrand, M von Sydow. L Passgârd
(v.o. sous-titrée. N.).

CHAINE III : FR 3
21 h. 15, Magazine : La Qualité de l'avenir

(Ressourcée pour le XX1° siècle. cTE. Leguy et
. F. WlIHamne. réal. D. Creusât).

22 h. 15, Documentaire t Le Mont-Saint-
Michel et l'archange Lumière.

23 h. SL JouznaL

FRANCE-CULTURE
18 b. 30, En direct de l’Opéra de Stockholm : « le

Grand Macabre ». de GbeWerods. musique de Ligetl —
première mondiale; 31 b. 30, Munique de etumbre :

« Sonate en fa majeur * et « Sonate en ut » (Mozart)

.

avec O. Lanl. piano Sonata a* 4 eu ml bémol •
et « Sonate oa s en la majeur • (Weber), avec A. Ruls-
Plpo. piano, et s. Blane, violon ; • Quatuor q« 1 en
ml mineur. De ma vie » (Smétana), par le Quatuor
Koclan; 22 h. 30, traita magnétiques; è 22 b. 35.
« Cbez nom la Salnionge ». par A. Adalmann.

FRANCE-MUSIQUE
18 b. 2, Musiques magazine; 18 te, Jazz tlme;

19 h. 45, Carte postale d'Europe t «La Russie» ;
20 II, Cycle d'écoangue franco-allemande, en direct

de Stuttgart. OiCbestre symphonique de -la Badlo de
Stuttgart, air. U. Olelen. avec H. HOUiger. hautbola :
• Concerto pour hautbois et orchestra. • — 1952 —
(B. A. Zlmmennann), « Symphonie en la mineur. Tra-
gique » CG. Mahler) ; 22 h. 1S. France-Musique lamm : Grand» crus: 23 b„ Entre lea pavés, rhartoe :
Musique traditionnelle rtuwphozu; 0 b. 5, La noir
à l'œuvre— Jardina fautestlquae : Banaceo en Italie,
texte de P de Mandiargues.

SAAAEDI 18 MARS
CHAINE I : TF 1

Il h. 15, Emission pédagogique ; 12 h. 15,

Emissions régionales ; 12 h. 30. Cuisine ; Dis-moi
ce qua tu mijotes i 12 h. 45, Jeanes pratique i

13 11, Journal; 13 h. 35, Le monde de l'accor-
déon i 13 h. 50, Histoire sans parole (L’homme
an foyer) ; 14 lu Restez donc avec noos i à
14 h. 15, La petite maison dans la prairie; à
15 h. 10, Miroir 2000 1 15 h. 50, Sports : Rugby ;

à. 17 h. 30. Joe le fugitif r 18 h. 5, Trente millions
d'amis; 18 h. 40, Magazine auto-moto» 19 h_ 15,

Six minutes pour vous défendre ; 19 h. 45, Eh
bien... raconte ! ; 20 11, JoumaL

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Robert
Charleboisl t 21 h. 30, Série américaine : Ser-
pico r 22 h. 20. Téléfoot.

23 h. 25, JoumaL

CHAINE II : A 2
il b. 45, Journal des sourds et des malenten-

dants : 12 11. Formation continue ; 12 h. 30,
Samedi et demi : 13 h. 35, Loto chansons (reprise
à 17 h. 50) : 14 h. 35. Des animaux et des hom-
mes; 15 h. 25, Les feux du stade; 16 h. Rugby :

Galles-France (Tournoi des cinq nations) ; 18 il.
Interneige; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des
lettres; lfi h. 45, Jeu: Les six jours d1Antenne 2;
20 11, JoumaL

20 h. 35, Série policière ; Madame le loge
(M. Blois. réaL CL Barma. avec S Signoret,
A. Karma, M. Rouet).

22 h. 5, Polémique : Le dessus du panier, de
Ph. Bouvard : 23 11. Jazz : Bamey Binard
(clarinette) à Nice. réaL J.-Ch. Averty.

23 h. 40, JoumaL

CHAINE III : FR 3
15 h. 50, Cinéma : L’œil de Tautra, de

B. Queysanne. sur un scénario de G. Perse et

B. Queysanne. Avec P. Audret. J.-P. CasseL
M. Cuvelier (rediffusion)

.

18 h. 35, Four les faunes ; 19 h. 5. EmiwwpnB
régionales : lfi h. 40. Samedi entre nous ; 20 11,
Les jeux.

20 h. 30. Retransmission théâtrale : la Robe
mauve de Valentin». de F. Sagan, réal R Crible.
Avec M. Bedetti, Ml Ranson. N. Crible, a Vïr-
loieux (rediffusion).

.

22 h. 5, JoumaL
*"

FRANCE-CULTURE
14 h. 5, Leu samedis da France-Culture : « Min,

on 1 Aurore d’uns humanité nouvelle *. racontée nar
ÏFBESl avM J -0- Brtnguler et Y. Jalgu. avao& Mettra, textes lua par B. Onfroy ; lfi h. 20, Le livra

wennear de Chicago : .Beethoven.
Wolf £• 17 h. 30, Colloqua des clvllteartana. par P. Netno,
avec *. Baxnatte, S. MaUkten. D. Bbsyegan ; 18 h. 30,
Entretien* de Carême 19 h. 25, Communauté radio-
phonique dm programmée de -langue française :

20. « Antarte », de Raymond Barthm, d'après
U. Artaud, avM M. Saroey. p. yaneefc. B. Pavey. rtaL
H. Soubqyran ; 21 te 53. Ab 11b : 22 h. 5. La fugue du
samedi ou mi-fugue ml raisin, divertissement de
B. Jérâma.

FRANCE-MUSIQUE
13 b- 30, Otanseun de aon stéréo ; 44 lu, Dlsco-

tbèque 78™. La erlttqua dea auditeurs ; 15 te, Eq direct
du studio 118, récital <te Jeunes sohâtes : Kenneth
Broadway et Ralph-Markhâm. planistes; 16 h 45,
tilacothéqne 78 ; lfi h. 33. Groupe de rechercha» moal-
ealea de ITltA ; 17 tu 18. Après-midi lyrique : X. Mon-
ténittzL ZudoQDtl |

30 h. S, Musiques oubliées ; M h. 30. En direct du
grand auditorium, cycle da quatuors— Le Plue Art
Quartet : « Quatuor en aol majeur optai 77 a» 1 »
(Haydn), c Quatuor en rt majeur opus 45 s' {RousseD,
« Quatuor eu fa 'majeur K 590 » (Mozart) ; 23 h. 30;
Frauœ4éUzlque U nultL. « [as Sept Salons » ; 23 tuA» forum; 0 b.. 3. Lez aept aalous _ Concert de
minuit A l’église des Blancs-Manteaux : M. Marais,
Rameau, Couperln. Telemann, par ltensanble
e Studio 415 ». i

DIMANCHE 19 MARS
CHAINE I : TF 1

9 b. 15, Emissions religieuses et philoso-
phiques ; 12 11, Séquence du spectateur; 12 b. 25,

Eurovision : Grand concours de la chanson
(demi-finale) ; 13 11, Journal ; 14 11 15, Xes
rendez-vous du dimanche ; 15 h. 30, Feuilleton :

Paul et Virginie (rediff.) ; 16 h, îlercé? 16 h. 5,

Série américaine : LHe perdue ; 18 h. 35, Sports
première.

17 h. 50. FILM : LE BOURGEOIS GENTIL
MEC, de R. André (1969), avec J. Lefebvre,
A. Cordy, F. Blanche.. D. CowL. G. Géret,
B. Stem.

Le P.-D. G. d'une urne de parfum» rêve
de devenir un e caïd ». Flairant le çoça. de»
gangsters te font ses professeurs. Comique
laborieux et trivial. La nuHMé absolue.

19 h. 15, Les animaux du monde; 19 h. 50,
JoumaL

20 b. 30, Soirée spéciale : Résultats du
deuxième tour des élections législatives.

CHAINE II : A 2
10 II, Cousons, cousines ; 10 h. 30, Formation

continue ; 12 h. 5. Bine leans ; 13 II, Journal ;

13 h, 25. Grand album ; 14 h. 25. Dessin animé ;

14 h. 30. Série américaine: Drèles de dames;
15 h. 25, La lorgnette; 16 h. 15, Muppet show?
16 h. 45, L’école des Tous; 17 h. 25, Monsieur
Cinéma; 18 h. 15. Petit théâtre du dimanche t

« la Lettre chargée » : 19 bu Stade 2 ; 19 h. 45,

Journal.

20 h* Soirée spéciale : Résultats du second
tour des élections législatives.

CHAINE III ; FR 3
10 h_ Emission destinée aux travailleurs

immigrés : Spécial mosaïque ; 10 h. 30,

Mosaïque; 16 h. 20. Documentaire : Le Mont-
Saint-Mlchel et l’archange lumière (reprise de
rémission du 17 mars) : 17 h. 15. Espace mu-
sical : le « Requiem « de Verdi (seconde
partie), par l'orchestre Amsterdam Concert-
gsbouw Orchestra ; 18 h. KL Cheval, nwxiaml s

18 h. 35. Plein air ; 19 h. S.Spédal DOM-TOMi
19 h. 20. Feuilleton : L'odyssée de Scott Hunier.

19 II 55, Soirée électorale (ouverture avec
France-Inter) ; 20 h. 15, Décrochages régio-

naux: 20 h. 25. Téléfilm : La Lilloise maudite

ou Les larmes du laboureur, de M. Sarfati,

rtaL F. Vincent CprcxL-FR3 Lille) 2i h. 15.

Soirée électorale: 21 h. 35, Décrochages régio-

,

naux ; 22 h. Soirée électorale (avec France-
Inter).

23 h_ FILM r UNE FILLE TRES AVERTIE,
de C. Walters (1959). avec S. MacLaine,
D. ^Jiven^G^Young, R. Taylor. J. Backus.

Une provinciale jàUe et natoe débarque A
Wew-Torfc «t se met, avec ardeur, en quête
d'un riche mart
BxaeUente « comédie américaine » portée par

l’interprétation de Sbiriep Mac Laine,

0 h. 35. Soirée électorale (suite).

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie avec Pierre ZdoaabwsJêt (A 14 II.

S* «h. 50): J
b.

J,
Lrn fenêtre ouvert?;

T- h- ,
u- Horizon ; 7 h. 40. Chsssean da son ; fl b_Emisions pbUoeopblque» et rellgteuns ; 11 b^ Sagarda

sur te musique : « Symphonie concertante pour «jalon,
alto et orchestre • (Mozart) : U h. 3, Allegro : 12 h. 4ol
Musique de chambra : Schubert. Valen, s Nlgg;

14 h. 5, Ls Comédie-Prwnç«i»e présente ; « la
Couronne de carton ». de Jean Sarment, avec J. TUJa,
M. Btcbeverry ; 16 h. S, Récital d’orgue, par Raymond-
Daveluy ; Trois cborals et « Sonate n* 3 en sol a
(B. Daveluy): 1* h. 45. Conférence* de Carême;
17 h. 35. Rencontre avao Prancota Romerto: 18 h. 30.
Ma non troppo ; 19 h. 10. Le cinéma dea olnésstes ;

20 h. Résultata dea élections Légistatives ; 20 h. 5,
Poésie Ininterrompue avec Pierre Klossovskl; 20 b. 40.
Atelier de création radiophonique : « Voix politique *.
per O. Michéle et J^-L..RIvlén; 33 te, Béeultate de*
élaetlons légUteUvea; 23 h. 30. Bteofc and Une;
33 te 55, Résultats dea Section* léglatetlvaa.

FRANCE-MUSIQUE
7 te 3L Le Uoeque^k. musique : Chabder, Poulenc.

Bizet, Saint-Sains; 8 ï>.., cantate_pour te dlnsncb:
des Rameau» ; S te 3. MuslfisJzrarntl; 11 te. Conrert
du dimanche, en direct du Théâtre d’Orsay^ Eaier-
haxy Baryton Trio : « Trio soee baryton » (Haydn) :

12 te, Dea notes sur la guitare ; O. SamanBuüte
W Lawea. D. Plsadar. A. GUnaten; 13 te 40. Opénv-
bauffoa 1 * D Oordovsuo » (O. Patzsssl) ;

13 te 40, Jour « J » de ta manque ; Moyen Age
st Renaissance espagnols : 14 h^ La tribuns des crlU-
ques.de dlaques : c Première Symphonie • (Dumieux) ;

17 te. Le concert égoïste de Blandine Veriet; 19 h_.

Musiques chorales : l’rauemble national bulgare :

19 b- 35. Jazz vivant;
30 te 35, Echanges internationaux ; œuvres des

pension oalres de la VUla Medlcbk- Orchestre sympho-
nique de te RAI & Rame, dJT. C. Bructe : « Orctustre •
(EL Levinss). a le Livre de te fis • (M Monnet).
« Regards » (C. CÜmplra). « Appela » CM. Levina^ ;
22 te 30. France-Musique la mute. Les sept aakm»-;
33 te. Muslaue de chambre: 0 te. RéenHata dm élec-
tions léglatettvea ; 0 h. U. Les sept salons. - --

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 17 mars
A 0 heure et le samedi 18 mare
à 24 heures ;

•

La dépression centrée vendredi
matin. sur le Danemark: M déplacera
encore -vers le nord-este et dm-mua»
d'air froid et Instable circuleront
rapidement de la -mer de Norvège A
la Méditerranée.

Samedi 18 mars.' U y aura ' encore
dea- averses da te Lorraine et de
l'AJeace A 1a Provence et k 1a Corsa ;

averses qui donneront de la neige
en montagne et, dans le Nord-Est, à
beau altitude. An cours de te Jour-
née. lu avenu deviendront moins
rréquantes et lea éclaircies plna-
1mportantes. Les vents, de. secteur
nord, encore - torts le matin, dans te
Mi di méditerranéen, s'affaibliront
progressivement. .

Sur te reste de ta France, te temps
sera peu nuageux, sauvent brumeux
te matin, n se couvrira le soir dans
lu région* d» l’Ouest. Lu vents,
modérée, viendront d’abord du nord,
pals' Us tourneront A l’ouest l'après-
midi et le soir. Hnfl", sur tout le

paya, les températures seront en
baisse, et -on notera' du- gelées Le

matin dans lea réglons de l'Intérieur.

Le vendredi 17' maza, & 7 heures.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 17 mais 1978 :

DES DECRETS
m Modifiant ' le décret du

27 janvier 1970 Instituant diffé-

rentes échelles de rémunération
pour les catégories C et D des
fonctionnaires de TEtat. - -

• Modifiant tes dispositions :

1) Du décret du 16 décembre
1975 portant application des dis-

position s de la loi n* 75-534 du
30 juin 1975 ' d'orientation en
faveur des personnes handicapées
en tant qu’elle concerne l'alloca-

tion aux adultes handicapés
atteints (fane Incapacité perma-
nente au moins égale & 80 % ; .

2) Du décret du 31 décembre
1977 portant application des dis-

positions de la loi n" 75-534 du
30 juin 1975 d’orientation en
faveur des personnes handicapées
en tant qu’elle concerne l'alloca-

tion compensatrice prévue à l’ar-

ticle 39 de ladite loL

MOTS CROISÉS

la pression- atmosphérique réduite au
nivaau de te mer était, & Parla, de
999.4 millibar*, soit 749.0 mUUmètrea
de mercure.

Températures (le 'premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de te Jouznée-du 16 nan; le
second, le minimum de -ta nuit du
18 au 17). : Ajaccio, ig et 7 degrés;
Biarritz, 13 et S ; Bardeaux; il et 5 ;

Brest; i et î; Caen, 7 et'l; Cher-,
bourg, S et 1 ; Clermont-Pemmd, 11
et 2; Dijon. S et 1; Grenoble, 14
et 1; Lille, 7 et 0; Lyon. 13 et 2;
MaisaülB, 14 et 7: Nancy,- 10 et 0;
Nantes, 11 et 3; Nice. 14 et

H®0©

paria -Le Bourget, 10 et 1; Pau, 14

et 2; Perpignan. 39 et 3; Renne». «

«t — 1 ; Strasbourg, 12 et 3 ; Tonre.

11 et 3 ; Toulouse, 11 et 3 ; Polnte-à-
Pltre, 27 et 25.

Températures relevées & l'étranger :

Alger, 23 et 7 degrés ; Amsterdam, T
et 3 ; Athènes. 18 et 9 ; Berlin. 12

et 3; Bonn. 10 et 1; Bruxelles. 8

et 1 ; Dea Canaries. ZU et 18 ; Copen-
hague. 5 et Q; Genève. 10 et 3;
Lisbonne, 15 et 7 ; Londres, 8 et 2 ;

Madrid, . U et 3; Moscou, 6 et —1;
New - York, 2 et 0; Palma-de-
Kajorque. '18 et 7; Rome, .16 et 12;
Stockholm. — 0 et — fl.

TIRAGE N° 11

DU 15 MARS 1978

12 13 -14 20 26 27

NUMBIO -POMPLEHENTAIRE

6 BONS MACROS

5 BONS -NUMEROS

f paoAo ampHnnhto

5 BONS MACROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

• RAPPORT MR GRS1E '

GAGNANTE. t POÛRlft

882 254,00 F

48 122,90 F

5 720,60 F

112,90 F

8,00 F

PROCHAIN TIRAGE IE22MAHS 197»

VALIDATION JUSQU'AU 21 WVRS197BAPRES-MU

PROBLEME N" 2024

HORIZONTALEMENT
L Le fait de songer an présent ne l'empêche pas de s'intéresser

au futur (deux mots] ; Royaume. — TL Ravis ; Mot d’inventaire ;

Marque d’intransigeance anglaise. — HX Mangent entre les repas :

Ne satisferait pas

Stefotaite dé: i i Ï * 5 t r » in n 12 P M 15

poullles; En satin. il I I I II H. I I— V. Sans confusion -rfll—W U |—

M

possible ; Pin de . — r —
participer Souffrit m I

sans doute pins ^ “ U HH
«Tune fols d’une xr Bra
fièvre de cheval. — . V B \ (

VL Pont la
.
loi yr fT m mm ,

Facilitent certaines '

. _ _ J OO— —
Interventions. — VII. VII ) ] H
Eventuelles pertes vm — —BÉl
de temps ; Abrévla- L —L —
tien commerciale ; IX

}

Terme muslcaL — x~ “
VHL En ' contact _ _HL_ ; — .

avec des chefs ; XI I

Vont et viennent VTT bra H—
aUlenrs que chez
nous ; Toujours filial

I

condamné. — IX. a ——U—

i

ne pas briser I ; Se*
AAVIL 1

laissa séduire ; XV
! (

I |- ( j

Agrément printanier 1—1—————

—

1—1—1—1—1—

—

1

d'une prairie. — X.
Imprimé sur un calendrier ; court. — XH. Nazi ; Titre étran-
Slgie ; Compagnon (Ton gaucho, ger ; Ne parlent pas toujours— XL Peu précises; Bruit qui à voix basse. — XHL Mérite

Le bar de Giscard
L'univers du Goulash de Barre

Les additions de Marchais
La soupe de Chirac

Les tartes de Mitterrand
Les carottes râpées de J.J.S.S.

La potion magique de Robert Fabre
Après i?s avoir rsgaro'ëî eu forte g-j ventre. Gauit st ',1

; ! fa j

vous oeveiient un aspect souriant des élections en vous
faisant découvrir les autres appétits eue nourrissent nos
champions, enme iss poires et les fromages.
Le Nouveau Guide Gauit-Miliau, numéro de mars, chez
tons :es marchands de- dunaux.

donc d’être mcouragéa — XIV.
Nécessité quotidienne ; Particule.— XV. Souvent dans les nuages;
Moyens de récupération,

VERTICALEMENT
L C’est la- fin de tout lorsqu'ils

sont complets. — 2. pas vraiment
blanches ; Pronom ; Précise une
possession. — 3. Lieu mytholo-
gique ; Répété dans on but de
consolation ; Elément d’un
ensemble présumé harmonieux. —
4. Grands, Us ont toutes les
chances de rester; Témoignerait
son Insatisfaction. — 5. Grecque ;Omjws de dndte on de gauche ;
Siffle en arrivant. — 6. Mériterait
donc d’être relevée; Possessif;
Plus Jolies. — 7. Prophète ; Dis-
paru à. jamais. — & Trouvent
toujours, quand elles ne tiennent
pas debout, des tmhécOes pour
les soutenir; Elément du cintre;
Repas [épelé]. — 8. Dans les bas
de : laine dTtaUe ; - VŒe de
France ; Fin de participe. — io.
Défie le temps; La période la
plus ardente d’une rérôlntion* —
IL A né pas négüger L; Article.— 12. Ne désigne pas le premier
venu ; Façon de boire ; Prisa
[épelé] ; Désigne ou chef spiri-
tuel. — 13. sifflent en Chassant ;
Soumise à de délicate attouche-
ments. — 14. Qalmihe dftnn tes
Pyrénées ; Ne dure qu’un temps ;
Préposition. 15. S’élèvent et
grandissent sur tes flots ;.

Emergent des masse*.

Solation du problème n* 2 023

Horizontalement
L Enjfiteuse. — IL Mal ; Ir. —

HL Munitions. — - IV. Grêste;
G*. — V. Ir; Ee ; Bé I — VL
Sic ; Serre. — VIL Ecos ; waia— vm. Sérieuses. — IX. Sexte. —X PSL — XL Rosseries.

Verticalement
L Moïses [cf. z lardons a] ; Or.— 2. Nourrices. — 3. Ne : Curées.— 4. Omise; Six — 5. Lattes;

Etre. — 6. mie ; Emue. — 7.
Bas; PL — 8. Singerie; Se. —
9. Erse; Essais.

GUY BR04JTY.
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OFFRES D’EMPLOI
PEMANDES D’EMPLOI
1ÉSW»LI6R

' ‘

jttjpaicffla^s-

•

jM3EI47A
PROK COHML CAPfïAUJT

u np» u ta* t.c.

43.00 49.19-

10.00 . t1,44.
30.00 34,32

3000 . 34.32

30.00 . 34,32 annonce* omises
AEICKES aODREES- UfflftiCN.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00

DEMANDES D-EMPI OIS 5.00

!MMOeiL!ER 20,00

AUTOMOBILES 23,00

AGENDA 2000

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi
22222^323222

offres d'emploi

JAMAHtRYA ARABE LIBYENNE P0PÜPA1RE SOCIALISTE

OFFRE D'EMPLOI
La Municipalité de Tripoli -recherche des spécialistes en informatique
pour ses services techniques. Les postes vacants seraient à pourvoir
dans les disciplines suivantes :

1. Programmeur sur ordinateur 3 postes Diplôme universitaire

IMPORTANTE ENTREPRISE DETRAVAUX PUBLICS
recherchapour

TÉHÉRAN (IRAN)

26

ÎT RJR fiawrr

«a t rouait)

54
r00 F

12.90 F

:o,go f

2.90 F

8,00 F

’RES-MM (i

2- Analyste --

3. Ingénieur civil (égouts)

4. Ingénieur des eaux

5. ingénieur en électricité

(avec expérience en éclairage

des voies publiques)

6. Urbaniste

7. Ingénieur des Ponts et_
' Chaussées (Ponts)

8. Ingénieur topographe

9. Ingénieur de construction

10. Ingénieur des Ponts et Chaussées

(Chaussées)
'

3 postes Diplôme umversitaue

ou RBC
Langage sBDpfifîé

2 postes Diplôme universitaire

4 postes _BSC ou équivalent

2 postes BSC ou équivalent

4postes BSC ou équhrateot

.8 postes RCS ou équivalent

JL postes BSC ou équivalent

.30 postes Quafifications

appropriées

JL postes BSC ou équivalent

4 postes BCS ou équivalent

A l'exception des postes d'analystes (2) quinécessitent une expérience

minimale de 5années et les postes d'ingénieurs Ponts et Chaussées (7)

pour lesquels l'expérience doit être de 4 années au moins, tous les au-
. trèspostes exigent une expérience d'aumoins 3 ans.

Toutes les, candidatures devront être accompagnées d'un curriculum vï-

tae- détaillé et envoyées au Service Culturel de l'Ambassade de la Jama-
hirya Arabe libyenne Populaire .SociaGste à Paris, le 25 mars 1978
auplus tard. Les entrevues auront lieu le 25mars 1978.
Les salaires seront déterminés en fonction des qualifications et de /'ex*

périence des candidats.

Mdtammad Ibrahin Mnteq

(ingénieur) Présidait du Comté. de Ptopb.

Responsable d'un effectif de plus de 2.000 personnes dont 4 à 500
expatriés.

Il aura la charge de la gestion de l'ensemble du personnel, du recrute-
ment du personnel local et sera appelé à négocier avec les administra-
tions e: organismes locaux.

U sera assisté dans ses fonctions par des Responsables du Personnel de
chantier.

C'est un professionnel âgéde plus de 35 ans.

Grande maîtrise de la langue anglaise indispensable.

Rémunération: 120.000 + hors majoration et avantages liés

à Texpatriemenî.

Adresser C. V., photo, salaire actuelet références professionnelles sous
ncC0 112 à:

MAILLARD - 6. me de la Pau • 75002 PARIS

A. 0.1. P.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

(4100 personnes)

recherche pour son

SERVICE ETUDES
en pleins expansion

TECHNICIENS
ÉLECTRONICIENS
NIVEAU V-l * V-3

— Expérience minimum 2 eus d»n« l’étude de
circuits électroniques logiques on analogiques.

— Travail an sein (True équipe Jeune et nou-
vellement formée.

— Etude d'autocommutateurs téléphoniques A
microprocesseurs.

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions annuelles
sous référence TEL? & :

A.OXF.
B. P. 301 - PARIS-13*.

MPT ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL
recherche

INGÉNIEUR MÉTHODE
pour assurer la conception, la mise en couvre et
la réalisation des IMPLANTATIONS MACHINES,
POSTES, CIRCUITS INTERNES, en recherchant
les solutions optimales pour améliorer la condi-
tions de travail et de sécurité.

DECENTRALISATION PROCHE BANLIEUE OUEST
PIN 1978

Env. C.V. photo et prétentions sous n° 5056,
CONTESSE PuhL, 20. av. Opéra. Paris <I"). qui tr.

/ccrctairc/

Sténodactylo

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE-MALAME

D'ILE-DE-FRANCE
recherche

STÉNODACTYLOS
pour postes vacants h Parts.

Adresser lettre et C.V. détaillé h
Mme le Chef du personnel

17-19. nre de Flandre
75935 Paris Cedex 19

représent.
offre

Producteur rach. pers. pr vents
directe COGNAC ODE CHAM-
PAGNE A cadeaux d'entrap. et
client, part MAUM0NT. tC. nie
tt'Angwltnw, 16100 COGNAC

rauragte
-JJj'

renne ; ran**t

dans te nMP'f
QÂP^jQfl,

ALEilEST

de tontlŒ^ :

_ « pas itibn,

*=: Pré**
Lien myu®

CÜ25 M
Slémeni ni

CONTROLE DE GESTION
poux, compléter son équipe de contrôle budgétaire
du «Mge et de contrôla de gestion de ses filiales,
un Important établissement financier recherche

2 CADRES
MAITRISE DE LA COMPTABILITÉ

INDISPENSABLE
—'Expérience prtrfesstomalle de 2 ans
1 possible dans le secteur bancaire ou crédit-
bail.— Formation supérieur» souhaitée.

DBCENTSAUBATION
. PROCHE BANLXKUE OUEST PUT 78. "

Adnaser C.V., photo et prétentions A n» 4034
COFAP. 40. rn» de Chabrol, 75010 PARIS qui tr.

,

nartlcJp&T
tD emploi/ fégionouK

IMPORTANT GROUPE AGEO-ALIMENTAIRE
recherche poux une nouvelle filiale implantée dans

le NBW-JERSEV (Ü-SJu) à proximité

de PHILADELPHIE

DIRECTEUR TECHNIQUE
Après un stage d'adaptation dans nos usines Fran-

çaises situées dans la région Parisienne, il sera

affecté au montage du matériel et S l'Installation

de la nouvelle usine dontUprendra ultérieurement

la direction.

Les candidats doivent avoir nécessairement :

___ 35 HBI HlfalWtgi» -

— une expérience technique acquise si possible
garnit fAgio-Alimentaire i

— la capacité de s'intégrer au milieu Nord-Améri-
cain sur le plan personnel et familial ;

— une bonne connaissance de ban de ranglais
est Indispensable.

Adresser C.V» photo, prét_ sous réL 2 590. A:
J. G. M. CONSEIL,

2, av. Mal-Foch - 92260 FONTENAY-AUX-ROSES,
qui M ^ngmailA a

i Important Groupa français
da hEMBALLAGE

'
recherche

pour région Demanda

[£ iïJïïïTïTïïï:

K binté général g***-

ImSSl

^ n» d'Amsterdam,/ ParfséN

S^â

IMPT ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL
recherche

ANALYSTE -FONCTIONNEL

P
"POUR LÀ REALISATION D'APPLICATION

D'OPERATIONS SUR L’ETRANGER

Ce poste convient à un Ingénieur connaissant
— lés mlnl-ordlnsteuxaDEO aéria U ou OA MPC 16
— les procédures SWIFT
— une bonne expérience des problèmes de trans-

mission.

DECENTRALISATION PROCHE BANLIEUE OUEST
FIN 1878

Env, C.V., photo et prétentions sons u* 54Â57 9
CONTESSE Pub, 20. av. Opéra, Parla (!">. qui a.

Caisse Retraites Cadres Parts
rechercha

pour son SERVICE SOCIAL

CHEF DE SERVICE
ADJOINT

Cadre masadta 30-35 ans mJoL,
olplémé eme&temeoi supérieur,
connais*. législation sociale.

Env. C.V. et photo, a te L36».

C|DFD L rue oa CtolsauL
75003 PARIS, qui traoS.

ETABLISSEMENT FINANCIER
GARE ST-LAZARE

recherche :

CQUABORÀTEDBS

COUABQRATBfCES
POUR SERVICE
ENGAGEMENTS

Envoyer C.V., prétentions, »
COPINCAU

11, rue Portalis - 75006 Paris

IMPORTANTE SOCIETE

MÉCAH1QUI— Machines spéciales
— Asservissements— Transferts— Outils ds découpé,

emboutissage, etc.
reajecche pour

REGION PARISIENNE

UN DIRECTEUR
pour gérer nstoe et Matkns
commerciales avec clientèle.

Adresser c.v. et prétaotlau, a
n<> 54379, CONTESSE PuMcilé !

», «V. de t'opéra, 75810 Parts
Cedex 01. ooi transmettra.

IMPT ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL
recherche

pour la GESTION INTERNE de u direction
ORGANISATION ET INFORMATIQUE

UN INFORMATICIEN
• diplômé de l'enseignement supérieur ;

• possédant 3 ans d’expérience dans rinronoa-
Lique de gestion.

DECENTRALISATION PROCHE BANLIEUE OUEST
FTN 1978.

Envoyer C.V, photo et prétentions A n® 54.258,
CONTESSE Publ., 20. av. Opéra, Paria H"), qui tr.

représent.
demande

Société anonyme suisse œ distri-

bution. bien Introduit», rechorch»

REPRÉSENTATIONS
Réponse année.

Ecrire sous chiffra A 18-1150*3,

Publicités. CH 1211 Genève 3.

1 enseignem.
APPRENEZ L'ANGLAIS

Cours résidentiel d'été av. édu-
cation sportive pr jeunes gens
de mains de 18 ans. - Brochure
S/demande é : Englanima LU,
1 Coiebraok Drive, LONDRES

E. 11 ANGLETERRE.

demandes
d’emploi

Directeur da production ch.
emploi et apporte nouvel!»

fabrications. Ecr. M. Raucourt.
19, rue Carpeaux, 75018 Paris.

Société rénovation de style
recherche pour s» travaux

tr» bon CONDUCTEUR TOUS
CORPS D'ETAT. Obligation :

Jeune, dynamique, expérience
souhaitée. Voiture. Libre rapld.

Envoyer C.V. : SORAIPA
109, rue de runiversHé.

75009 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE «Ch.

JEUNE LS.C.
pour ses Services comptables

et flaaoclm.
Ecr. avec Cv. et pr«L ss rtf.
A4» é sperab, IL nie Jaan-

Jaurès, 92807 PUTEAUX.

GESTION 2000
Pour chantier Algérie
Poste* Immédiats

SUPERVISEURS
ruysuterle pétrole,

machines lournanies.
TéL : 2M424I1

INGÉNIEURS - THERMICiEH
5 ans d'expérience min. Bureau
cTEturtes, battmenL - Connais-
sance d» textes régissant la

profession, 25 ans min. Capable
de défendre tes études.
Lieu de travail : PARIS
T« : 256-37-20 225-61-10

POSTE 55

MERCEDES-BENZ LONGCHAMP
|^T^> Esposith»voitures SÉZZCTZONNËES

80,roeileLong«iamp75(H6Parâ-tfiL:5533735 -5514435
~

La garantie •Etofle
0
est un labd de qualité Mercedes. "Un contrôle extrêmement

rigpuretgsflectioooeles v5flpiles>vendusavecuneguantiederixmois/10000km 5pr

moteur, erdasyage, botes de^vitesses, etc. pièces etnBaKTceuvre.

automobile/

diucu H bon pafkinQ

VOUS ETES ASSISTANT (E>
dm Cbel dé PutSfcHé

Voui 8vt2 3 ans d’expérience,
Pairie de uavaiBer avec une

êtphoo à?^|«xi
C
B0Z

V
(«raMi I

«HH 1» OL 1973. Tl CV. amor-
puMlc et médical), 27. rue du tHs- ,r**« nü. Arps - 15 %
Mor.i-ThBbor, tsxji paris. ! Téiepn 73S-M-*8

LOCATION MOINS CHÈRE
EXPRESS ASSISTANCE

yu oi «

Achète comptant box fermé,
pnm. Vlctorfén-Sanloü. Parts-lé».

Ecrire Bartbes, 7, n» VlriorW
Sardou, 75015. Téléph. 289-2M5.

Particulier loue PLACE PAR-
KING. métro Portearivry. “
Appeler M. valner bu SSI-67-tt.

é partir de 20 heures.
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immobilier
BSSQDBGDOtf ONTESDlT»

U

appartements vente Immobilier (information)

AVENUE VICTOR-HUGO (près!.
Sel imm. ravale, asc au., tapis,

,

vfde-ortîure, en. centr. en cours.

2 PIECES TOUT CONFORT et
GRAND 3 PCES avec JARDIN

.

150 M2, it confort, haut plücr.d.
— Sur place vendredi, samedi.
15 lires â 19 rires, 77, ru= SES
BELLES-FEUILLES. - 373-3M8.

'

M» REUILLY-OIDEROT
Bon lmm- asc., cüautt. centra:,
UVING DOUBLE -r 2 CHERES, :

hall entrée, cuisine, barns. teU 1

agréablement aménage.
PRIX INTERESSANT

tJ. avenue de Corséra, samedi,
dimanche, lundi, là H. à 13 1».

R. La layette. Propr. vd s iard. /

Peau 2 p„ cuis, equ., uns, tt cît,

Px et placent. extcpL 573-ii-ùï.
:

BUTTES-CHAUMONT !

Ppfaire vd ds bel imm. triche

,

appt 2 pces. entrée, cuis., w.-c..

salle de Dams, chauffage centr.
150.0CQ F, Sur place vende. 17,.

samedi 18, ce 10 Tt a 13 h 1

5. rue Gecrges-LardennaiS. i

Montmartre. Bel imm. 2 A. Vcir
13 h. a 15 h., sam., din,. lundi. .

21, r. Laghouat. Ch. centr. asc.,

vidr-ord., bains, tel. Etat neuf.-

2 p., M«s. Libre. Px ti5.C2: F. ;

R.-de-cft. Proprietaire 2M-22-ES.
,

ST-GERMAIN-EN-LAYE
; ffl» nrô :à Sied'. 4 P- 9S mr
IU KLK - leçgia
GD STANDING, belle décorât,.

.
soleil, calme, impeccable, oax,
cave. £*5.CM F. - Tel. 460-14-53.

FUNDAMENTA
BAHÏA BE ROSAS - AMPURIABRAVA

SAMIT-aOUD
GRAND STANDING NEUF
RESIDENCE DE 2 ETAGES
ccmprcr.ant 14 appartements

s.-end calme, verdure, sjieil.
?2<“ dur 1 ex -r terrasse 86«w.

tijaaï u. -ard^i privatif 173«w.

BOX CAVE
HABITABLE DE SUITE.

Sam,, dira., lundi, de 14 à 14 h..

35, BD DE LA REPUBLIQUE.
. m-ti-17

x S.F.s.'.. : 256-55-11.
CLICH Y- r. rue Chanwmilly.
studio 2 aieîes renovees. kilche-

I

ner.e, Sa'-s. ac. meuaies. 31 «*.
Par;, a P. F n débattre, f

Ecr. n-' t.eTZ. le Monde » P..

5. r. des Italien s. 75 427 Paris-»

BOURG-LA-REiNE, Centre,
grand soiour r- 4 cnam tires,

garage. JS5.C3Î F - 3511-55- ro.

SCEAUX - Dan 5 parc.
t! 4 pièces, 451000 F.
2: Z pièces, S3UXQ F-

Tel. : 33-53-70.

Villas à partir de 983 000 pesetas.

• Studios A partir de 775 000 pèseras.

• Terrains i partie de 450 000 pesetas.

Villas avec uppontexorats sur les canaux

Grandes facilités

ROSAS ; place San Pedro 4 GERONft, ESPAÇA.
Bur. A AllPUKLABRAVA et SANTA MARGARITA.
Four plus de renseignement», renvoyer ce boa
avec vos nom et adresse :

NOM

ADRESSE

locations
non meublées

Offre

villas villas propriétés

A VENDRE VILLA

Neuchâtel - Suisse

JUSSIEU (ST- Studio â louer I

se agee, kltch.. bains, chauffage 1

central, têt, 2» asc., 000 F/M, i

TTC. î mois cairt. Mobilier é re-
'

vendre 3.000 F. T«. 329-75-74.

MEU DON-LA-FORET
;

Récent, étage élevé, Studio, tout I

confort, parking. £00 4- charges. •

Samedi, de 11 h. à 11 h. 39. !

allée du Mail rr> 34, |

8" étage droite.

A vendre directement de privé, situation splendide,
somptueuse villa avec accès direct au lac. Terrain
d'environ 2.000 zn2 avec bette de 30 mètres de
longueur. La villa comprend 8 cDambres, 2 salles
de bains avec w.-c., salon rïO ml) avec très grandes
balee vitrées. Vue sur le lac et Iss montagnes,
poutres anciennes apparentes, double cheminée,
bibliothèque, bar et buffet encastrés. Cuisine
moderne complètement agencée. Piscine couverte
avec Immenses baies vitrées, atteignable de la
chambre à coucher directement ou de l’extérieur.
Entrée avec garde-robe encastrée. Hall avec chemi-
née. Gange double, chambre à lessive, diauffage
casiraL Magnifique pare ombragé par de grands
irbres. surface de gazon Importante. Au bord du
lac. garage à. bateaux. Pour obtenir des détails,
veuillez écrire sous chiffre : P. 22-11. PUSUCITAS.

CH-ZOOQ LAUSANNE.

pavillons

fonds de commerce

w-gmB

appartem.
achat

TYEOL - ACTRICHE
Int. SPORTHOTEL - RESTAURANT - BAR

à vendre par un particulier
Tout proche de Zugspltre

Altitude 1 350 m — clientèle Internationale *-
»5 chambres tout confort — 37 miles de balas —
34 chambres a usage touristique — grande salle
«bar-» — _ restaurant — discothèque — bowling— sauna — solarium — plusieurs garages sur
terrain de 5 40Û m2 — année de construction 1964.
Prix de vente : sch. antr. 23 008 000 après Invent.H re monte-pontes, piscine couverte, centre sportif
a la. station — saisons : été et hiver.

Ecrire sous le n» 18 197 * le Monde » Publicité
5. nie des Italiens. 75427 Parls-9*

immeubles

locations
meublées
Demande

maisons de
campagne

terrains

fermettes

hôtels-partie.

viagersHü
prai

im

INVESTISSEURS
achetez grand

vous paierez le m2 moins cher,
vous louerez mieux

car vous louerez plus longtemps.
Sur pu», d* 14 h. A 18 h.,

141 RUE 5AJNTMAUR

142, RUE SAINT-MAUR
(Métro Parmentier)
4 pièces, neuf, 104 =«

-f très grand balcon,
double exposition, entièrement

sur Jardin très calme, cuisine
et dre&slng équipés.

Sur place, de 14 n. a 19 h„
ou telftph. VIP, 567-54-55.

142, RUE SAINT-MAUR
[Métro Parmentier)
3 pièces, neuf, bu «

!

+ 12 “4 balcon, r

cuisine Siemens haute qualité.
Sur place, de m h. â » il,

ou têléph. VIP, 567-54-54.

142, RUE 5AJNT-MAUR
(Métro Parmentier)

1 pièces, neuf, Sud-Ouest,
J6 ™3 + grand balcon.

Sur place, de T4 h. à 18 h.,

ou téléph. VIP, 567-54-56.

Achate aop: caract. ife

ou Marais, imm. anc., ICO «r
env.. calme, même meuv. «al.
Ecrire Joilv. 20. rue de Mande-

5ZU-C. 7511; PARIS.

Agencement Ameublement

échanges-

Agencement Décoration
pose re vêlement, sots/mars,

cuisines, meubles sur mesure.
Travail rapide et soigné.

ROLLIN TEL. s 287-86-50.

Ech. as zt. anc. Frès îardin
Luxembourg. 5 P- scleîl, cuis.,
5. de bs. r balcon plus chbre
débarras. asc. Lover 49, contre
5 P. Paris. Ecr. Groinowski,
53. rue Norre-Dame-des-Champs,.

750C4 PARIS,
!

Prob. échangerait beau 50 m*.
4-» sans asc-, 5« an-at* contre
équîval. et. 4 ou 5 eu avec asc..
même sur-t., même quartier ou
proche. 053-73-20 ou 403-15-27.

Appareils

ménagers

EXCEPTIONNEL

Sur TOUT l'ameuMement

REMISE 15 % prix livré

on 20% prix emnorié
literie, salons toutes marques.

MOBIUA
TEU : 322-56-41,

,

30, bd de Vaugfrard, ParlvIS»
(à 60 m. gare Montparnasse). I

institut de beauté \
Vacances - Tourisme - Loisirs

Brevets

• ruLL-1 lime »

cours de préparaL au TOEFL.

sans suite
HOTTES ASPIRANTES de cuis.
110/220 v.. îr. gde marque, mod.

: recyclage, band. frontal, acier
inox, édités moulés blancs, neuv.,
emûall. Px norm. public 850 F,

1
jusqu'à épuisement du stock:
260 F l'unité ; par 2, 250 F
l une. CITAREL Téi. 5784)9-44.
49, rue de )a Convention (15’).

locations
non meublées
Demande

142, RUE SAINT-MAUR
Paris

Studio neuf avec vraie cuisine,

33 mi + 7 ma balcon.
Sur place, de 14 h. â 18 h„
ou félénh. VIP. 567-54-56.

«»> «BOURG
, éfi otage

,
cuisine, w.-c.,

de bains, téi.

- Samedi,

enu 14
CONFORT

uislne, salle

7, têl.

T
- ^amedi-

14 h i 17 h.

Près place Italie. ODE. 42-70.

MAISONNETTE
4 pièces 4- studio. Jardin privé.

pierre,
dégagée
CHAMBRE

on. w.-c.. tél.

NEUF
chaud . centr.

-ROYAL,
dimanche,

,

"-•" part vdl
t, parfcg,

. T. 587-36-71.

Ch. directement par propriétaire
pour 15 Juin ou 1» Juillet, grand
Studio ou petit 2 pièces. 30 »=,
loyer 850 â MO F C.C Té», aux
fleures bur. ; 874-71-40. poste 46.

Ch. appartement 4 pièces Paris
ou proche banlieue Ouest ou
Sud-Ouesl. Loyer raisonnable. -

Têl. la soir ; 337-ZJ-B8-

Prerf. de math, cherche deux-,
trois pièces pas cher (PM), du
cétÉ de Dcnfert- Port- Royal, avec
calme et soleil. Tel. 633-10-72.

Cherche locat- appert. |7> 4 pces
10O m-, tt conri, 2.500 â 34)00 F

charges comprises.
Ecr. à 6.672. * le Monde » Pub.
5, r. des Italiens. 75J27 Paris-9*.

Cherche petit studio PARIS ou
proche banlieue.

Ecr. â 6.664, t le Monde » Pub..
S. r, dw Italiens, 75427 Parls-9’.

Cherche appt 3 pièces, profess.
Ilbér., loyer max. 1.800 F mens.
Ecr. Dellombe. 4. rue Beflart,

paRtS-tr.

Rech. apol deux pces ou grand
stufl. moaerne non meublé, loyer
modéré ds Paris ou ban. ouest.
Ecr. Carbon S.L., 67. avenue

Mozart. 75016 PARIS.
Recherche pour septembre go
rtud. ou deux pces. tout confi.
Pans 5’, 6*. 13*. m* maximum
700 F.'mois. C.C Ec. Muzereau.
9, rue Soufflof. PARIS 75005

LAMBERT DIFFUSION
11, rue de L'Abbè-Carton. 14*.

EN PERMANENCE
PEINTRES DE BAU
NAÏFS ANIMALIERS.

Tél. : 543-22-50 matins, samedi.

PROPRIETE INDUSTRIELLE,
industriels, inventeurs,

commerçants.
La loi vous donne des armes
pour protéger et valoriser
vos Innovations, vos Idées,

vos produits
vte-â-vis de la concurrence.

Renseignez • vous
Société Internationale

1», rue de la Paix, 75002 Paris.
TEU : 742-70-59.

Télex 211553 F. SITRAD.

INSTITUT FRANÇAIS
DE LANGUES VIVANTES
cours audio-visuel prive,
démonstrations gratuites,

46, bd St-Mlchel, Paris 3Z9-0Z-88.

PIANO

CENTER

VACANCES D'ÉTÉ 1978

loue les meilleures
marques mondiales

• üd cours d'espegno! au bord de la scer !

Hébergement dans des familles ou résidences.
• Sports et excursions.
• Méthode radie et moderne.
• Professeurs spécialement préparés.

Diplôme ou certificat de Coure.
• Cours de Pâques et pendant toute Vaacia

EUROLIXOUA.
C/Pedralbes n» 6 fJtolPzwjWrtano)

BARCELONE (21) ESPAGNE - Telf. 2Ü-23-43

Moquette

Relations

MOINS CHER

30 à 60 %
sur 10.000 *“ moquette
belles qualités variées,

laine et synthétique. — 757-19-19.

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

Envoyez-moi tous les renseignements ;

Nom ........

Adresse

Pays

Artisans

dîner dansant
samedi 13 mars avec le

CLUB DES CELIBATAIRES
inform. fnscrlpL : 878-90-51.

Psychanalyse

« LOCATION-VENTE

PIANO-BAIL »
en cas d'achat, dès six mois

récupération totale
des versements

(caution, location, transport].

Psychanalyse - Psychothérapie
non normative groupe I.CJ5.
Tél. : 236-26-79 et 584-07-21.

PARIS-OUEST : pianos
TEL. : 78Z-7S-67.

PARIS-EST : pianos, orgues
TEL. : BS7-6S88.

Collaborateur du journal ch. â
louer pr juillet vaste maison de
campagne confortable av. grand
Jardin, 100 km. de Paris, région
de pèche, Sud ou Sud-Ouest de
préférerC9. TéMph. 343-92-76 oui
Ocr. n» 6.679, le Monde > Pub..
5, r. des italiens, 75427 Parjs-9'.j

|

ARTISAN PEINTRE
travail soigné, libre de suite.

TEL. ; 782-10-19.

I
Part ch. appt ou vlUa 6 p_

E'écution rapide peinture,
papiers peints, tissu mural,
moqueiies. Nettoyage toules
moquettes, vitrification.

TEL. : 906-81-96.

Avignon ou alenlours, 1S7/1S8.,
ALAIN HERZOG. 7. me de

MaîtreRuckebusch

XLAIN HERZOG, 7, me de
fYvette, 75016 PARIS.

,

SÉJOUR SKI EN SUISSE
Jeunes, 16 au 23 avrD. 980 P «
Compr. COFRAVEL : 526-92-63.

Prop. kwe BANDOL août appt
neuf dans rès, privée 2» ét-,
pey immeuble près plage .tout
comort, parking 4 â 6 personnel,
4 200 F. Téléphone : 734-82-47.

Bijoux

_ BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

sa choisissent cher GILLET
ACHAT-ECHANGE

BIJOUX-ANTIQUITE,
19, r. d'Arcole, 4c, T. : 033-0043.

59 LILLE
4&6

rue Jean Bart
Tfl 154,86.71/54.77^2

PARIS 8ème
5, nie du Crque

Rond-point des Champs Sysées
T« : 720-02,78/97

HTE-SAVOIE CORDON face ml-
B anç, station Ski, randonnée.
CHAMBRES av. petit délenaer.
Tél. : 50-58-Z8-00, après 19 h.

Meubles
une prestation hors du commun

MEUBLES MODERNES
occasion, tenait. Formes nouvel-
les, Mobilier international, me.
Achat - Exposition- Vente

SD. rue de l'Université, 544-29-48.

Région
parisienne

Matériel

Des exigences à la mesure des ambitions légitimes d’hommes et de
femmes ayant personnalité, esprit, aisance matérielle,

qui, absorbés par les contraintes professionnelles ou le manque de
relations, n’ontni le goOt, ni (Intention de se disperser

à la recherche d'une relation banale

.

LOCATION CAP-D'AEDE
app» neufs, stUdlos-2 pièces.
3 pièces, Juin, juillet, août, sep-
tembre. Prix 300 F A I 750 F
par semaine, tout compris.

Piscine, supermarché, boutiques,

,

Foyer d'animation. Renseï- 1

gnements et réservations : I

SAINT-LOUP avenue des Soldats
34300 CAP-D'AGDE fù7l 94-76J2.

PRINTEMPS EN MONTAGNE
à Lullin (Haute-Savoie!

ski ou promenade mars-avril.

ffrtWLÏ jours 1/2 pus. -238 F.
W.-E. Pâques du s. au L 90 F.

Auberge « LE CAIRN •-
Téiéph. : 23 par (501 71-91-11.

Pr 4 4 5 péri, mais, de camp,
tl çft, éL nf, Kjc. â la sem. Lio.
mal et sepL et hors saison, px
raisonn. Ecr. LACROIX LAVER-
DëS-VIGENNES, 19120 Beaulieu-
sur- Dordogne. T. (55> -JM0-9S.

CANNES centre a louer appt
2 pièces tout confort, libre evrii.
mal, juin, jullief, septembre,]
Tél. (19) 31-11-80-29458 H. B.
ou (19) 31-1 1-80-27-235 apr. 18 fl. I

Saint-Tropez t Pampetonne, très
belle vllta. 6 pièces, 3 bains, 3
w.-c., terrain, pare clos, calme
absolu, près mer. mob. èquip.
excella juin, aoitt. T. (0349-11.

Pwr5?c,É,

.
e Pûrepéerme ehercho

VILLAS, PAVILLONS pr cadres.
jhooe,

' Purw» 2 a & ans - 233-57-02.

s. eau. Universitaires rech. villa 8 p..
14-18 h. environ banlieue sud, confort

I. même simple pour octobre 78.

T Tél. ; 707-76-28 le soir.

de bureaux

fAath. èer. élecL, éL nf JAPY
760 chariot 49 cm double ruban
2400 F ; Olympia ExCeUenco
S 400 F. BERNARD : 54UV81.

Débarras
I
Rencontres

I Instrument

A LQUERF3 IWuWè. tt Cft, vue
mer, 5 km Cannes, juin â sept.
Pr rem. Ecr. Pierre CAVALIER
3, rue. du Dr-Schwaïtrer, tant»
Marseille ou Tél. ; (9ij .7WS-79.

CASTERA VERDUZJUf
VILLAGE THERMAL

Foie - Reins - Intestins - ORL -

MALADIE DES GENCIVES.
R«is. : S.l. aide postal 3W10.

DÉBARRAS 2000
326 - 81 -35

Rien ne vaut une rencontre
organisée sérieusement.

Ella peut vous faire réaliser
no mariage heureux.

de musique

VIVRE RIVE GAUCHE
LA TRIADE, prox. quart. Latin,
3 petits (mm.. 2, 3 et 4 p. jard,

Tél. : 533-92-17.

LEVALLOIS, près NEUILLY
A LOUER 50 mï DE BUREAUX,
local d’archives, bloc sanitaire.
3 lignes tél., 3 pork. Excel, état
Baprtse a prév. 503-21-02, p. 278.

Domlcii. artbî. et commère.
Siège SJLRJL Rédaction
d'actes Statuts Informations

juridlquM Saerét., Tél.. Teiex,
But. * A partir Pè 100 F/mols.

PARIS 11* - 355-70-88

PARIS 17* • 2Z9-1WW
PARIS W - 77G-1640

nspâiniuiiïjiffla

MmeDESACHY mo droit ERARD menuet

aÆrrfesiffîi'SBa: •* F * s®°«

ETUDES EN GDE-BRETAGNE
expi. la cftfe sud de l'Angiet-
terre av. une jeune organisation
AMUSEZ-VOUS ET APPRENEZ
L'ANGL. EN MEME -TEMPS 1
Prix compétitifs. Séjours 6 Pâ-
ques et en été. Pour recevoir]
une brochure écrive* a i U.VLS.,
132, RUE BLOMET, PARIS-15*.

BRETAGNE - V&HHES
. ,

. A LOUER
km env, Ai çotfe. lo km de

l'ocean, de mai a sepL, appt
3 P-, logg., cft. calme, pr 4 pars.
Pour tous renselgn. T. S6UB-7T.

"f* trouseroBt
y**8

. °P. «y* Set offres et des demandes diversesde particuliers [objets et meubles d'occasion, livres

.

bateŒttr
. «C.j ainai qubanjmjpositiavr d'entreprises de services (artisansdépannaçes. interprètes. lacatoS^etcJLekannowpcv*M être

av. tournai, soit par téléphone ou tBS-lS-OX'.

f/meDUMONTET
a A. MARIAGES dtscrètJon

Yachtini

22 r. du 4 SeotampraM
PARIS Zè - 742 .83 .44

1

HAUT-VAR mal. Juin, Juillet
Mas confoObie, 6-7 parwnnes,
çde plseme, Tél. (35) 71-64-24.

CHARTREUSE 8 km Grenoble
Joue 10-7/18-9 villa neuve cft.
vue espace. (76). WfflK» 16/20 h.

COTE CATAUffi

RENCONTRES "SISE
bridge, échecs. lCnibble, débats

LOCAT, voiuas ïi
errejÿnt raooort quali;e-pn\.
ASSISTANCE TECHNIQUEd«,«7 -rwsrnOTiT.TBasrs msstsl.

DOUBS att. 980 m, frontière
suisse prox. plaie» da skis louai
appts meublés cft 1 ch. + culs.,
cabinet toilette peur 2 t 4 pars.,
Kes saisons ds bourg agréable.

w M. Aimé BOURGEOIS.
Chaux-Neuve. 25240 MOUTHE,

A louer bord mer pr vacances
familiales A 50 ‘km Copenhague
et de la Suède, Villa tt cft av.
Jardin. Prome. fort!, proximité
fjord. Bêche mer ou lac, posa.
Cquitotlcxi, tennis, çotf. Région
Intérêt louristlquo. cer. Tottrist-
bureau Asscrto-Useieje, AKff-
bo. DK Frederiksvaerk. Télé-
phoner ; LJseleJi 03 - 346 164.

VACANCES AU FIL DE L'EAU
plaças libres pour Pâques.

Nivernais, Bourgogne, équipé pr

JJ <, peroonnes, saos permis.
Pris IntSrwsanL FLOT-HOME
SB110 BICHES. T. (86) 84-16-13.
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A louer 8-9 GrmKhi-Rol (prox.
Gdeÿtette) appt 0ûm2 s/pîage-r
Od balcon + parkg > 7 cts
bx 66 (67-63-40) rep. 66 (67-24-901. V

r

aie .: f

A louer du 9 au 23 avrh i
Çhamwifx, rez-de<tiaüss., chalet
2 pièces cuisine, salle de bains.
Mme Gowschmltt (50) 53-11-45.
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:> — M. «t Usa Bertrand Stratus,
V: M, ft'UB» Paul gvrartl.
K et Urne FUUppv EVRARD.

-taa'J*'J®te 4« taire part 4e la
’ naiwîiri de unir peut-aia et fila,

; ~- Thomas.
> H : février 2S7R

es. n» Xmast-AIbftrt. Xaxou.
.

Mariages

p<ifitni«p»f USUCOT
- et Thierry WOIFF

mont heureux d'annoncer leur mv
ilMg*. ont *- été célébré item lia»

W GalUésl. 82100 Boulogne.
Il avenue dTtoa, 75110 Parle.

— lt et Urne Raymond LARHKR,
jt a*'Mme Roger JSAKNT,
ont bonrenx de’ tain part ttn au»
«UM'iSi leur» enfanta.

Saxe et Patricia,
iseértmoni* ndlgleaM a eu lieu
a il ma uns.

Os noua prie d'annoncer le
dM* de

H. Raphaël ALPHË,
Ingénieur B.TJ

„

- m—ynn le 15’ ma» 1978.

1m chèques auront lieu le lundi
SB an * 10 h. 30, en l'église de
lafatJitt» de Montmartre. -

'i» part de :

Bsphagl Alpbé, son époora.
' f.uantanant Philippe Alpbé. son
tOt."

- n de aes nombreux
Cet «via tient Usa de faire-part.

PORTUGAL

MARQUES. *

IATREILLE
SPECIALISTE

Dü TRES BEAU VÊTEMENT
POUR HOMMES

-our cames

CATALOGUE SUR DEf/A^DE

nnr. SLAndré-des-Arls, 6
f

UL. PARKING RESERVE

ïljô-:JkSjS

— Uni Raoul AptaZ et aea
ont la douleur de faire part fin
décia da

HL Raonl APTEL, -

Inspecteur général'
du Crédit national. -

surnnu le 10 mars 1878.
La BMatBüa reUsfoOM aura U»

l l'église SalnWcaa-Baptlste &
s«eaaa, rue. soudas, te samedi
18 mm, * il heurts.

— Chambéry, Lyon, parla. Ore-
nobït
Mme Camille Chambra « ta

enfanta. Xavier, lia». François.
Chriatophe, Bernadette et Véronique.
-Le SJ». Henri Chambra kJ»
M. et lOne Jean Chambre, leurs

enfante et petite-enfant». -

Mme Pierre chambre, leurs
entente et pebite-rafiiate,
Bikne et Mme Claude Doueet, tetna

enfanta et pttlte-fïlle,
M. et Mae Hubert Boaehayar.

leur* enfanta et pettte-flUe.
TPua tenra parente alliée te amis, !

ont la douleur de tetra part da
décéa, a rage de cinquante - sept
ans. de

M. Camfllr CHAMBRE,
docteur en droit,

ancien maire de Chambéry-1«-Vieux,
dmlnlstrateur-dlracteur général

de U Banque de Savoie.

pieusement survenu te 28 msn 1978.
- La messe de fnnéndUm aura Beu
te samedi 18 mata. * 10 b. 30. en
réélira de Sainte-Ombre. A Chim-
béry-le-Vieux, où le corps sera
déposé & partir du vendredi spréa-
midL
Inhumation hém l’intimité an

ctmnUkra de Sainte-Ombre.
NI Cena ni couronnes, dea messes.
La famme ne recevra pa» an

domicile.

— Mme Jean HaUuttte,
Sœur Marte-Emmanuel O-GU.,
M. et Mme Pierre Courrier et leurs

M. et Mme Jacques Bonnet et
leurs enfanta.
M. et Mme Pierre Challamel etmua anitottL
M. et Mme Biaise HaHultte et leur

Ote.
non épouse, ses enfanta et petits-
enfants,
ont la douleur de faire .part du
décès de _

M- Jean HAUOITTE,
avocat honoraire

h la cour d'appel de Parla,
muni des sacrements de l’Eglise, te
9 mars 1878.
L'Inhumation s eu ‘ lieu «tara ht

plus stricte Intimité A Nogent-
Sarmlezs (Marne).
One messe sera célébrée à son

Intention le jeudi 80 mars, à 18 h. 30,
en l'églls« Saint- Pierre de ChaUlot.
33-35, avenue Marceau. Paris (!*•).
Cet avis tient lien de faire-part.
Ch&teau da la Qoeranchle.
24800 Thlvlers.

— On nous prie d'aaneneer te
décès de

Mme HAMELET,
née d’Oeatne,

survenu le }8 mars 1978, «a ses
domicile, né, nie Sftlst-DcmUttiUé,
Paru /7«).

De la part de :

M. et' Mme Jean Maris.
M. et Mme Yann Mallet,
M. et Mme Lucien Plcq,
Et de scs peUte-enfante et arriéra-

pe:iis-enfant».m

— Os ECUS prie d'asnoscer ie
dicte, te 13 nus 1878. de

Mbm* Alfred wiRH^F,

née Simone Scracher,
dans sa quatre- vingt -cinquième
année.
De la pun de :

M. Aterad Richet, son époux,
U- Denis Richet et aes enfante,
Pfi fri MlcMte Rtehrt.
Si. et Sis» Pierra-Lonte Mctee et

leurs enfante.
M. cs Mme Jean Porte et leurs

enfante, .

aes enfants et petite-enfants,
SL et Mme Miche! Heneüer.
Mme reave Charles Richet.

Mme Bernard Delelon.
ses (hère, belles-Kenns et «sur.
Les obsèques religieuses eut eu

•Ira dans la plus stricte intimité
fcnlüale.

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

5, rue Rsoul-Sordlln-B.
02300 KenlDy.

Visites et conférences

SCS

Messes anniversaires

m

Nat ébowmh,
btntaAanr d’une rô-

âuaxonsmUx imartbnt da * Canut
da », soat priât da joindra A
Uar aewoi da taxta aoa des damürei
bamdas pour jamfiar da cwtta qariiti.

Kemerciementi

— Les f.imllîes Belslsch. Spinaz-
xola. Bout. Bor-elet. Hsiai. Bababou-
Sala. Samama. BsohlU. Memml,
BlsmuL parentes et aînées, très
touchées par les coahreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été
témoignées lara da décès de leur cher
et regretté,

einriff PET.ilSfiU,

rameraient tontes les personnes qui
'

se sent associées à leur douleur
Les prières de huitaine auront lieu

le samedi 18 mars 1878. & 10 h. 30,
A rOraiof» tunisien. 17, rue Saint-
Georges.

NEUILLY-SUR-SEINE
Balle dé Vente du Roule

150. av du Seule. N'anlilf-i/Seine
Métro Pont-de-Neullly - 824-55-90

Vente de ORE & ORB
du samedi II au vendredi 31 mars
del0 3Uh.20etdel5&19b.30

TAPIS d'ORlENT

et CHINOIS

SOLDE
Oonm Sole. Nuta. Bokarra.
Caucase. Turquie. Pakistan,

Beloutchlstan. Amadan. MossouL
Chinois

RABAIS 50 %
IVOIRES

e» PIERRES DURES
SCULPTÉS

CHINE a» JAPON

Reprise vieux tapis.

ilMONDE IMMOBILIERBANUEU
îsme • Loisirs

D'ETE 1978

: beri df la mer I

'-rr.ùlea ou nWton

-T c? Cours,

c: 7«=dsat louh

' jiPsaAdrUaoi
- Telf. 31-JM

2000

RÉVBA1LE FD
Prix moyan montant prêt «née de Immeubles Nombre Maisons Gsreges Garages Paridngs Gare R.ER. Autoroute
du m* des prêts da Crédit Uvnlsan «Tspp. indïvfdueits* panicuBen en son-sol en suriaca Station M
.fuma candis ftadtr et ou box périphérie»

•t définitif et dorée trimestre

@0

•O

aj Gra«»î*^

33iîsW*

gtVTSgBLE «O

UES. CLAIRIERES DE CERGY“.Sur 4 ha da verdure,

en bordure boi» de Cergy, et quartier terminé Préfecture,

axnm.^ ëcoles, base nautlq. Wsirs 1 000 ha. 4 modèles

d'au moins4 cHbres,45 m2 da séjour repas. 6 à 8 p. plus

terrain oïSvâ 320000 à. 520 000 F. Archrt. J.-P, WateL
8;BU|h W A 3, r. d. Chênes-Pourpres

JCUÙrWæ 030-26414

CAUSA 1 KM
LSâSEJms st-iazau LA AoronunE DE

L’OBCSTAS KH

LE PARC DE LÀ MAYE -- 17, ar.de m Maye, VER-
SAILLES - Près du Chesnay résidentiel. 3 petits Immeubles ds
un parc de 6.000 m2. Grandes terrasses. Jardins privatifs. Du
stud. au 6 p. Bur. v« s."pl: ieudi "de T4‘h à 18 h 30 et

jBEl ClJLT samedi de 10 h 30 à 12 h. 30 et de
14 h à 18 h 30. — TéL 954-06-07

AbfUBae IHH06AK SPEI, 14, av. F.-Roosevdt, Paris (3*ï.

•mmè
T

LA FONTAINE 'AUX ROSES - 18-2Q, me des Fau-

vettes, FooNnay eux Rater; . Items 2 petits immeubles-entou-
rés.-d'un vaste jardin aménagé, quelques appts de starufing

aveCrbaicons. Sur pL tsfas jrede 14 à 19 h faf mar. etmerJ.
Sam.etdim.de Ta à 12 h etxfa 14 à Ï9K. TéL 702-07-79.À /Vou IA MAISON MJ & SOC
te» rfcHatiaa (ffltWraO T5r boulev. de VaugtaRl,
cm r\/ MB(T5Fl,tél. 567-55-66.

;iMi& ifi§mÆ

iîtïàiWS

«LeMonde Immobilier 1>

est ime rubrique depublicité ouverte à lotis

les constructeurs-promoteurs.

Bile est destinée à faciliter Ut démarche de

nos lecteurs dans la recherche et le choix

(fou programme immobilier*

W: Hi'&t

80 %
20

t e?:W;i

RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Biwsn,NMa>f«4dMJ
Iraîneubie racé au confort, raffiné. Sur pL iün., jeu., ven..

14 à 19 h., sam. dim..l0 à 12h.et 14à 19 h. T. 757-05-75A ou LA MAISON DU G. SCIC,
hu iteBratlao 15, boulev. de Vougfroid,.

COTI Paris <1 5«)/tél. 567-55-66.-

&

w&msHmm
r;:M. -3

- E/S
. | 599.200 80 %

ÜjtÊEl I»

$

VlRGERS D'ORMESSON - CUmin des Hantes-Berget,

Omussou. Prox. chôt. d’Omesson, dominant pare 16 ha,

57 mais. IndSv. qv.séj. double, A ch. Gonsérur. trad. en durav.

Vide sanït, s. pL de 14 à 19 h, sf marN mer. Sarre, rfimL de’

ot||LA MAISON DU G. SCJC, jS 11 à 13 h et

:T5, boulev. de Vaugirard, wJVras) geI4à 19 h.
"
-Paris 115*), tél. 567-55-66. \/ 933-27-32

'
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Met un prêt CDE
financera votre achat:

ede
Comptoir des Entrepreneurs

6 me Volney Paris 2e
- TéL:260.35.36.

Toiæ les financements immobffiers depuis 1848.
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En février

Excédent du commerce

extérieur français

La* balance commerciale fran-
çaise & été légèrement excéden-
taire en février. Après correction
des variations saisonnières, le sur-
plus s'est élevé & 64 millions de
francs. Les exportations ont at-
teint 28 611 millions de francs, en
progression de 6.5% per rapport
a-Janvler et de 12.8% par rapport
à février 1977. lies Importations
ont représenté 28547 millions de
francs, en diminution de 0,6 %
en un 'mois et èn augmentation
de 5,7%. en un an. Le taux de
couverture des achats par les
ventes s’est établi & 100£ % con-
tre 97,4 % en janvier et 3Z3% en
février 1977.
En chiffres bruts, les échanges

extérieurs se sont soldés par un
excédent de 178 millions de francs.
Les exportations ont atteint 28 817
millions de francs, en progression
de 11,3 % par rapport à janvier,
et les Importations 28 644" minions
de francs, en. h<mw de (12%
par rapport A janvier. Le taux
de couverture s’est Inscrit &
100,6% contre 90,6 % en Janvier
et 94J2 % en février 1977.
Le résultat enregistré le mois

dernier traduit le retour & un
quasi-équilibre du commerce exté-
rieur français. Depuis septembre,
qui a marqué le début du redres-
sement, les échanges — après
corrections saisonnières— ont été
excédentaires sauf en novembre
1977 et en janvier 1978. Le déficit
élevé de janvier a 854 millions
de francs) était lié aux produits
agro-allfentaires qui avaient subi
les conséquences d’un change-
ment du système des montants
compensatoires et d’une dévalua-
tion du franc vert. En février, les
exportations de produits agrico-
les ont augmenté de 1 mUUaid de
francs et celles des industries
agro-alimentaires de 400 tnditrm
de francs ; si bien que la balance
de ce secteur a été excédentaire
de 600 millions (— 1 363 mPHnn*»
en janvier 1978). Les achats de
produits énergétiques ont, quant
a eux. augmenté de 400 Twimwn«
de francs, les importations de
pétrole ayant atteint 9.9 million*
de tonnes.

MONNAIES

BONNE MUE PS8GTANIÏ

DU FRANC

La haine du dollar l’est poursuivie
vendredi 17 mus sur les mendiés des
changes, notamment à Tokyo, où.
les Interventions massives de la
Banque du Japon n’ont pu empêcher
la monnaie américaine de tomber à
230 ytns (contre 232 la veille). A
Francfort, le dallai a de
ZJM DM à 2A375 DMC, et a seusfble-
meat fléchi & Zurich (1.8650 F. S.
contre L» F. S.).

Apparemment. la spéculation Inter-
nationale, délaissant un peu les mon-
naies du «serpent» monétaire euro-
péen. se porte à nouveau sur le yen
et sur le franc unisse. Ce dernier
monte à Parta (2A0 F contre 2,47 F),
bien qne le franc français soft tou-
jours bien orienté avec un dollar à
4,6630 F (contre 4.69 F la veille), un
âeutschenuufe & 2JI F (contre
2^3630 la veille) et une livre sterling
revenue à 536 F, en dessous de la
barre des 9 F.

MET FIN A SES JOURS
(De notre correspondant

)

Lille. — On «Interroge sur les

raisons qui ont poussé M. Edmond
Lepera. quarante-six ans, directeur

des usines Steirt-lndustrie (filiale du
groupe C.G.E. - Alsthom-Ailantique)

de Roubaix et de Lys-lez-Lannoy. A

mettre fin A, ses jouis. Fatigue,

dépression ? Le mercredi 16 mars, au
début de l'après-midi, on fa retrouvé

pendu dans les toilettes des locaux

administradfe de l’usine de Lys-Taz-

Lannoy. Sur les lieux de son travail

donc. Et Ton a Inévitablement évoqué

le conflit qui deux mais durant s’est

déroulé dans aee usines occupées
par les ouvriers et qui s'est achevé

II y a une quinzaine de. jours seu-

lement-
Les syndicats C.G.T. et C.F.D.T.

ont publié jeudi un communiqué dans

lequel Ils affirmant qu'il serait mal-

honnête d'établir un lien entre la grève

et la mort de M. Lepera.

Mais le seul fait d'avoir affronté

une longue période de grève peut-ff

expliquer son geste? Son épousa

confirme quTI était *tm homme
dépressif Le Chef du personnel

fait valoir une autre «xpHcailon :

« Pendent cette période dütfcffs. dft-

», U ee trouvait pratiquement sens

possibilité réelle d'agir. Tootm les

décisions étalent prises & Paris i la

direction du groupa C.QE. - Atstitom-

Atisntlque. Il devait exécuter .et sou-

vent attendra les Instructions. Et

pourtant, lui qui connaissait Mon Je»

problèmes sur place, sentait mieux

que les dirigeants de Péris ce qiftt

auratt tella taire-. De c a Incon-

testablement soaîterL »
G. S.

APEAIRES

Les compagnies Enstera Airlines et El Al

vont commanda des Airbus

Xa compagnie américaine
Eastem Airlines a conclu,

avec le consortium, européen
Airbus-Industrie, un accord
de principe en vue de l'achat

de vingt-trois moyen-cour-
riers biréacteurs Airbus de
conception franco-allemande.
C’est ce qu'a déclaré, le jeudi

16 mars, & New-York.
M. Georgâ Warde, représen-
tant d’Alrbus-Indostrfe aux
Etats-Unis. Cet accord de
principe doit être soumis à
l’approbation du conseil d’ad-
ministration de la compagnie
aérienne, - qui se réunit le

mardi 21 mars, à Seattle.

S! le conseil d’administration
ratifie ce choix et si les ban-
quiers de la compagnie améri-
caine, qui se réuniront le jeudi
6 avril, n'y opposent aucun veto,
l’achat par Eastem Airlines de
vingt-trois Airbus marquera la
première grande acquisition
d'avions européens par un client
américain depuis février 1960.
date- à laquelle la compagnie
américaine United Airlines com-
mandait vingt moyen-courriers
Caravelle à. la France.
La Compagnie française d’assu?

rance pour le commerce extérieur
(COFACE) et d’autres organi-
sations européennes de finance-
ment du commerce extérieur >nt
mis à la disposition de la compar-
gnif» américaine les' crédits néces-
saires A une partie de l’achat des
appareils, a encore indiqué le
représentant d‘Airbus-Industrie A
New-York. c*est maintenant; à la
compagnie de décider si elle va
uniquement frire appel aux pos-
sibilités (Tun financement euro-
péen ou ri elle fait aussi entrer
en jeu des banques américaines.

On. estime' généralement- à
30 Tniiinna de dollars le prix d’un
exemplaire de l’Airbus (sans ses

pièces de rechange). Eastem Air-
lines dispose déjà, depuis la fin

de l’année dernière, de quatre
Airbus A titre d’essai qu’elle

conserverait, dans ces conditions,
sous la forme d’un leasing. A. long
terme et qu’elle compléterait par
l’achat de dix-neuf exemplaires.

La- décision finale d’Bastero est
suivie de près aux Etats-Unis
dans la mesure où d’autres com-
pagnies . américaines pourraient
l’imiter. En effet, deux campa-

j

gnies. ABegheny Airlines (Wash-
ingtooj et Pacific Southwest

I

Airlines (San-Dlego) ont actuel-
lement des discussions détaillées,
avec Airbus -industrie pourl
l’achat, au total de neuf exem-
plaires du biréacteur européen.
D’autre part, op attend, pour

la fin de ce mois de mars, la
conclusion des négociations enta-
mées avec la compagnie Israé-
lienne. El Al devrait, selon on
représentant du consortium -à
Toulouse, commander deux Air-
bus ferme et prendre deux autres
options.

A ce jour, quatorze compagnies
aériennes sont devenues les

clientes du moyen-courrier
Airbus après une récente com-
mande supplémentaire de Korean
Airlines et après une lettre d’in-

tentions, accompagnée d’un pre-
mier acompte, de la compagnie
grecque Olymptc Airways. Au to-
tal, le consortium européen a
enregistré la vente ferme de
soixante-dix Airbus (dont qua-
rante-huit sont déjà en service)
et un accord partant sur qua-
rante options supplémentaires qui
seront progressivement transfor-
mées en ae-holjj

M. JEAN HAMON

DRECTïl® D£ MANUF8AN0F

D&ISSIONNE

(De notre correspondanU-

Saint-Etfenne. — Un « nouvel
épisode du nnrum-feuMeton de
Manufrmce » — selon la formule
de son nouveau P-D-G. AL Ga-
dot-Clet — vient d'intervenir :

la démission de VL Jean Hamoo.
qui avait été nommé administra-
teur délégué le 17 février (le

Monde des 19-20 février) et di-
recteur le r* mais. Dans une
note rendue publique le jeudi. 16
znazs. KL Hamon explique qu’il
s’est trouvé dans l'obligation de
mettre un terme aux fonctions
de directeur qui lui avaient été
confiées le l*r- mars,/ en raison
« des divergences de vues qui
se sont révélées > entre lui et
M. Gadot-Clet « à propos de la

gestion, et de Vaventr de Manu-
fronce ».

‘ Delon M. Joseph Sanguédolce,
maire communiste de Saint-
Etienne. cette rtJm-msinn « s'inscrit

dans le processus normal de
restructuration de Manufrance.
M. Hamon assurait Ttntérim pen-
dant la période où cette entreprise

s’est trouvée sons P.-D.-Q.

M. Gadot-Clet a^ant été désigné
à ce poste per le conseil ttiadmi-
nistration, ce départ se situe dans
le cadre logique de la réorgani-
sation et du redressement néces-
saires et durables de la société., s

• M. Yvon Le Ban, directeur
de cabinet du secrétaire d'Etat

aux P.T.T., a été nommé prési-
dent de Transpac SA, société
d’économie mixte chargée de l’ex-

ploitation et de la commercialisa-
tion du service public de trans-
mission de données par paquets.

[Ingénieur es ch&f des minet,
M. Le Bais a occupé les postes de
chargé de mission à la DATAS, puis
auprès d» IL Pierre Mesemsr «t de
M. Jacques Chirac, premiers mins-
tres.)

Le problème .des <salaires> étant en voie de règlement

Des stagiaires en formation continuent

â rencontrer d’aubes difficultés
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Ils n’étaient guère -plus de deux
’

cents à défiler. Je Jeudi 16 mais,

de la République ArHôtel de Ville

de Paris, TTiniR Ils ont frit du bruit

rwnm» TTiUte ; ont CTlS de « Ba-
harre, c’est foutu, tes stagiaires

sont la rue! ». « Des sous, un sta-
tut et toi emploi I ».« Stagiaires

impayés, chômeurs déguisés I »,

ces jeunes Parisiens, qui suivent
actuellement des stagesr.de forma-
tion dans '-le cadre du « pacte
national pou? remploi ». protes-

taient contre les retards dç paie-

ment apportés au versement de
leurs indemnités de stage (90 %
du SMIC, soit environ 1500 F
pour les plus . de dix-huit ans.
450 F pour Tes sexae-dîs-inrit ans).

Ces jeunes manifestaient aussi
contre la précarité de leurs condi-
tions d'« emploi » et des bande-
roles indiquaient : a Stages Barre,
stages-parkings / * e Ni étudiants
ni tran ailleurs, qui sommes-
nous ? » . .

‘ Four ce qui concerne le verse-
ment des «salaires», non payés
après trois mois - de -stage, une
solution est «fin en vue.' Après
un entretien, jeudi, avec le direc-
teur du cabinet de M. Jacques
Legendre, secrétaire d'Etat A' la
formation professionnelle, la
CFJCJf. a' rendu publiques les

réponses qui lui dut été faites :

« Tous les stagiaires
.
en centre

de formation sans exception se-
ront payésravamt la fin de mars,
et le secrétariat d’Etat s'engage
À intervenir- directement auprès
de VEJyi’.-GJOS. et delà préfec-
ture de police, pour que les retards
de patentent de loyers ou de fac-
tures ne sa traduisent pas: par
des expulsions ou des coupures de
courant » (le Monde du 17 mais).

Déjà, la direction départemen-
tale du travail et de remploi de
Paris avait annoncé que les sta-
giaires. dont les dossiers sont
parvenus A l'administration après
le 15 janvier, percevraient, g la

fin de cette semaine, un acompte
ér rivaient A un mois de «sa-

’jjre». Cette mesure concerne

environ sept cent cinquante jeu-

nes et l’on indiquait, jeuiü aoir,

que la plupart
établis. Pour les stagiaires, dont

les dossiers sont arrivés avant le

16 janvier, et dont le nombre
OBÔiUft entre mille deux pente et

mille cinq cents, l'administration

s’est engagée à les payer inté-

gralement avant la fin

de mars. Le centre confédéral de

la jeunesse C.G.T. considère^oans

un communiqué, qu’il sûgit la.

d'un «recul au pouvoir». Préra-

sons qu’un nombre important de
centres de formation portent aussi

yn» responsabilité dans catte

affaire, pour avoir fait parvenir

avec retard les dossiers des sta-

giaires à l'administration, et

certains d’entre eux ont du reste

pris l’inltiâflvé 'd'accorder des

avances sur leur propre trésorerie.

: SI la question des rémunéra-
tions parait en voie de règlement,

d’autres problèmes demeurent :

de nombreux jeunes se plaignent

notamment que la durée de leur

stage rit été réduite, parfois de

moitié, que leurs conditions de
« travail » soient mauvaises
(manque de matériel pédagogique,

locaux insalubres, etc.) et que les

cours théoriques qu’ils suivent ne
débouchent pas,' comme promis
souvent par les petites annonces
parues dans la presse, sur des

.stages .pratiques, ai entreprise et

encore mmns sur une embauche
ferme. Exemple parmi cent : un
stage d’aide-comptable premier

degré, qui. selon l’annonce de
presse, devait durer de « cinq A
sept mois ». est en réalité orga-
nisé du . 16 janvier au 21 avril et

la direction du centre de forma-
tion a informé lea « élèves » que
seuls « les plus méritants » pour-
raient suivie un stage pratiqua
en entreprise. — M- C.

Des prérisûms soi l’accord signé

à l’usine Bhône-Poulenc de Calmar

L’activité est redevenue normale

.cette semaine A l’usine Rhône-Pou-

lenc-Textile àa^Colmarv après qua-

torze jours de grève. Le protocole

d’accord entre les syndicats et la

direction, qui a mis, le 11 mars, un
terme- au conflit, s’il apporte un

certain nombre de satleiacttons aux

grévistes, ft été, sous ta. fol d’une

dépêche d’ATF.P., présenté dans
le Monde des 12-13 mars de façon

partiellement erronée. Al. Gérard

Geoffroy, directeur de cette usine,

nous a notamment précisé que la

Pffme d’objectif accepté? par les

deux. partiee_n!e3t_ pas une "• prime

unique, de production .de 600 F i
7Q0F basée sur la moyenne, des

bénéfices réalisés en 1977 », mais

une prime de 100 F versée en cas
d*amélioration du taux des produc-

tions de premier choix pendant deux

mois consécutifs.

Les .autres pointe de l’accord por-

tent' sur Te retour aux quarante

heures pour tout le pereonnsj posté.

Kélargièseraent des tâches et des

qualifications pour une quarantaine

de travailleurs postés, l’étalement,

sur trois mois, des retenues de

salaires pratiquées du fait de treize

journées de grève, et la mensualisa-

tion de la prime d’ancienneté.

A propos des baisses de salaires

qui avalent motivé la grève fie Monde

du 10 mare) du fait -d’un chômage
partiel en décembre, la direction de
RhÔne-Pouleno-Textile affirme que
m la majorité de ces râler?usa n'ont

pas excédé 100 Iranes ». D’autre part,

M. Geoffroy, qui est actuellement

démissionnaire de son poste, nouB

tait observer que l’annonce de cette

démission a été faite dès janvier

dernier. «• Sal été sollicité par une
entreprise pharmaceutique lyonnaise

pour y .occuper un poste Important,

déclare-t-il, er mon départ n'a aucun

rapport avec lu - conjoncture dans

rindùstrlê~ textile ou è rueine de
Colmar. »

FAITS FT CHIFFRES

Affaires .. .

• M. Gilbert de Dietrich vient
d’être nommé membre du, .conseil

d’administration de la Régie
nationale des usines Renault par
décret para ad Journal officiel

an Crédit agricole une directive
l'invitant à contribuer au déve-
loppement des groupements fon-
ciers agricoles (G-FJL) afin
d’aboutir, en liaison avec les
efforts des notaires et des antres
banques, à un décnplement de
leur iamàrtance au cours dés cinq

tricb est P.-D.G. de la Société de
Dietrich et Cie depuis 1968, vice-

Drésident .de Manuznln. de la

Société générale alsacienne . de
banque, et de la SADE (Société
alsacienne de- développement et
d'expansion). Il est également
administrateur de la Banque
Hervet et des Forges de 'Stras-
bourg.

• CÎT-ALCATEL vient de re-
cevoir de rAlgérie une commande
d’équipements . de transmission,
d’un montant de près de 6 mil-
lions de francs:--L’entreprise du
groupe Gj&E,. fournira des équi-
pements de ligne SPC 1280 et des
terminaux multiples destinés &
une liaison entre Oran et Me-
cheria dans rouest du paya Dans
un second temps cet axe sera
prolongé jusqu’à Cotomb-Bôchar.

• PROMODES va prendre le
contrôle de l'Union de Cholet,
groupe familiale de distribution,
qui, avec.Câljt quarante points de
vente (dont un hypermarché et
six sapefmarchésy réalise un
chiffre d’affaires d’environ 800

militons de francs. Promodas
(supermarchés Champion, hyper-
marchés Continent) est ungroupe
de distribution qui a réalisé en
1977 un chiffre d’affaires - de
4.7 milliards de francs.' n a pris
depuis manie contrôlé de l’Eco-
nomique bretonne, de l’Aquitaine
et des Etablissements S er on
ûères.

_

Agrtcgïtare

• Le ministre de réconomie et
des finances et le ministre de
ragricutture viennent d’adresser

devra favoriser le placement de
parts de GJfl trois cas :

l’installation d’un jeune agricul-
teur qui ne dispose pas des som-
mes nécessaires à l'acquisition du
fonder; la reprise des terres par
un fermier,- les successions pour
éviter le morcellement des exploi-
tations. et le versement de sou)tes.

Etranger

ETATS unis

• La production industrielle
américaine a augmenté de 0,5 %
en février par rapport à Janvier
en dépit de la pouisixite de la
grève des mineurs et du mauvais
temps. En un an (février 1978 A
février 1977) IIndice a progressé
de 4J» %. Par ailleurs, les stocks
des entreprises ont augmenté de
2J milliards de dollars en janvier,
soit nettement plus rapidement
.qu’au cours des mois précédents,
en raison principalement de la
diminution des ventes affectées
par le mauvais temps. Cette baisse
a atteint 2,8 % chez les fabricants
.et £5 % au stade .du détail —
(ASJ*.)

BELGIQUE

• Ü71 député socialiste belge,
M: Fernand Bubin. vient de dépo-
ser, une proposition de loi visant
l’interdiction de. la production
d’électricité par des centrales
nucléaires air tout le territoire
belge, n existe actuellement en
Belgique trois centrales nucléaires
en fonctionnement ; quatre autres
sont en construction. — 1A.F P.)
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Lés grévistes se heurtent aux multiples pouvoirs

qui régissent la Sécurité sociale
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TRANSPORTS
L-E METRO POUR TOUS...

Lille et Lyon ont oublié les handicapés
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1IFFRES

; « mw saunons décidés 4 ne

pas Céder », affirme avec vigueur

y»' jeune fénune, strictement,
élégamment habillés, ou

non d*un syndicat — le C.F.T.C.

— qol né se lance pes h reveu-

dstte dans U grève. - n y en

a eseaz:/ O faut négocier -,

ton» ta» déléguée C.G.T., une

tout amsi Irhm femme, A Pa>-

Mi pli» contestataire. Tous les

tons, depuis le 31 {envier, la

majorité des quelque neuf cenla

A mine toctonlden» an grève A fa

Caboci «TeSoceUona familiales de

ta région perfefwme se réunie*

aaot A le cantine, en présence

fies représentants des syndicats

C.Q.T., OF.D.T.. F-O. «t OF.T.C-,

pour reconduira sans hésitation

ma acfloo revendicative qui a été

déclanchés
.
par la basé. Une

action qui se heurte A la non
mob» grande fermeté d’une au-

torité lointaine et multiple.

Qui, en effet, est autorisé A
négocier ? La direction de la

parisienne? Elle se re-

tondre derrière un organisme

mo aigle compliqué : IUCANSS.
c’«sfr*dfie rUnion du caisses

nationales de sécurité «octale.

U s'agit cfune Institution pari-

liée (patronat-syndicats), qui est

chargée de définir la politique de
rsnsemUa du personnel de la

sécurité social o et de négocier

avec les représentants syndicaux

une convention collective. Pre-

mier blocage : le conseil d'ad-

ministration de IUCANSS, com-
posé pour moitié de représen-

tants du C.N-P.F., n'a guère envie

de céder aux pressions des gré-

vistes. Deuxième obstacle : le

statut de ce personnel est am-
bigu puisque de caractère privé :

en principe, il est parfois consi-

déré comme publie si Ton en
croit les syndicats, qui font allu-

sion A renvoi de certaines cir-

culaires gouvernementales qui no
devraient pas leur être destinées.
Troisième obstacle, plus dlfficBs

encore à surmonter : le conseil

d'administration et — mandatée
par JuJ — la direction de
IUCANSS ne détiennent qu'une
partie seulement des pouvoirs,

car au-dessus de cette InaMutlon
pèee le - tutelle c'est-4-dlr»

l'autorité du gouvernement : pou-
voir du ministère de la urnlé
et de la sécurité aoctab. qui doit
obligatoirement parapher toute
décision Importante de IUCANSS:
pouvoir du ministère de réco-
nomie et des finances, qui dé-
tient finalement les cordons de
la bourse.

Aux grévistes et aux syndica-
listes. qui réclament l'ouverture

d'une négociation tripartira

(tutelle— UCANSS — syndicats),

les « pouvoirs - répondent par
la négative. Dans un communiqué
publié mercredi 15 mars.
IUCANSS rappelle qu'elle a
- pris des positions qui ont été
suivies par les pouvoirs publics -.

Est-ca l’Impasse ? Les gré-,

vistes avancent-ils des revendi-

cations inacceptables ? En récla-

mant le passage automatique, à
l'ancienneté, des technicien» de
la classification 5 au niveau 6— soit une majoration de salaire

d’environ 2S0 francs par mois —
les employés de la caisse plai-

dent certes pour un système de
promotion que d’aucuns quali-

fient de bureaucratique. Mais la

proposition de IUCANSS, qui,

unilatéralement, a décidé de pro-
mouvoir certains techniciens au
niveau 6, en fonction de la com-
plexité des postes occupés, n’est

guère plus satisfaisants. Four les

«yndlcazs. Il s'agit d’une propo-

sition «de division -i les Pro-

motion*. disent-ils, se feront à
la tète du client Plue grave,

grévistes et syndicalistes repro-

chent è IUCANSS de définir les

critères permettant d'accéder au

niveau 8. de façon al restrictive

qu’honnêtement seul un cadra

pourrait rassembler toutes les

qualités axlgéas.

La solution consisterait en tait

A définir une nouvelle grille de
classification Les agents tech-

niques de ta caisse demandent
que ta direction reconnaisse la

complexité de leurs lèches qui

nécessitant une bonne connais-

sance des lois, décrets et cir-

culaires pour examiner les dos-

siers des familles, et Ils

réclament en conséquence un
salaire décent. Alors qu'à Paris,

dans le secteur Industriel et

commercial, des employés de
niveau qualifié reçoivent très

souvent des salaires supérieurs

A 3 000 francs, A la Sécurité

sociale, les traitements sont en

général, nettement Inférieurs. Des
membres de ta direction de
IUCANSS admettent d'ailleurs

qu'une réforme de fa grille est

nécessaire, mais ili ne détiennent

pas ta totalité du pouvoir. —
J.-P. D.

• Caisse d'oUocaiions fa-
miliales de la région pari-
sienne fermeture des gui-
chets et services d'accaeti à
Parts et en banlieue, le sa-
medi 13 mars, en raison de
la grive des techniciens. Ces
fermetures touchent les

centres de Paris (15*, 13*. 9*),

de Maisons-Alfort, de Saint-
Denis, de Garches - lès - Go-
nesse et de Nanterre.

Les handicapés physiques

[

seront-ils dans l*împosdhBlté
d'emprunter 7e futur métro
de Lille, dont le chantier a été

ouvert U y a quelques suis?
C’est la question que vient de
poser l

lAssociation des para-
lysés de France an président
de la communauté urbaine,
M. Arthur Nbtebart.

En l’état actuel du projet de
métro, bien que cette association
ait alerté la communauté dès le

mais de Janvier 1974. U semble
que rien ne soit prévu pour les

handicapés. Pour les; donner sa-
tisfaction. il faudrait modifier les
plans des stations en Installant
des ascenseurs et peut-être aussi
consentir è un léger ralentisse-
ment du service. L'association
considère que ces arguments ne
peuvent consigner des obstacles
majeur.*. En effet, selon elle, la

majoration du coût de construc-
tion d’une station serait de l’ordre
de 0.0X ra à 0.02 rc : O Est-ce
bien habZe. au reperd des som-
mes rertigzxntses investies sur
une seule ligne, d’invoquer des
questions financières à ce pro-
pos ? ». Interrogent ses respon-
sables.

Le plan des stations

Ce qn! a été Sait à Stockholm,
Boston. Las Angeles, où le métro
est utilisable par les handicapés
physiques, ne peut-U être réalisé

a Liïfe ? L'association fait re-
marquer que tas aménagement
indispensables profiteraient aussi
aux personnes âgées et aux per-
sonnes se déplaçant avec des
voitures d'enfant par exemple.
L'association affirme : « .von, les

personnes handicapées physiques
ne peuvent accepter une fois en-
core d’être exclues à perpétuité
d’un moyen de transport. Nous
sommes des citoyens à pari en-
tière et nous vouions vivre comme
les autres, avec les autres, s

A la communauté urbaine, on
se borne à déclarer que «ta dos-
sier est toujours à l'étude—».
A Lyon, la situation n'est guère

différente. Le métro, dont la
première ligne entrera en service
le 2 mal prochain, comporte des
aménagements (escaliers méca-

De nos correspondants

niques h la montée, absence de
toute dénivellation entre le que!
et la rame) qui facilitent l'accès

des handicapés légers. Mais !e
métro restera Interdit aux grands
handicapés dont le déplacement
nécessite une voiture. Cette
situation a très naturellement
soulevé leur colère. Protestations
et manifestations se sont succédé
en 1974 et 1975 pour tenter de
modifier le projet- En vain.

Le tracé et les plans des sta-
tions avalent été décidés bien
avant cette prise de conscience
et notamment avant le vote de
la loi facilitant l'insertion des
handicapés. Néanmoins, une
étude fut conduite pour connaître
les obstacles qui pouvaient s’op-
poser A la modification des sta-
tions. Us étaient, pour l'essentiel,

d’ordre financier, et le syndicat
des transporta de la région lyon-
naise refusa de se laisser entraî-
ner dans la réalisation de travaux
très coûteux rendus nécessaires i

par la transformation éventuelle
des constructions déjà réalisées.

Le problème, lndlque-t-on à ia

Sema]y — société d’économie
mixte chargée de la construction
du métro, — n’est pas seulement
financier. Une étude réalisée dans
la perspective de l'extension de
la deuxième ligne montre que
l'Installation d'ascenseurs — de
préférence A des rampes. « dévo-
reuses * d’espace — ne repré-
sente qu’une dépense moyenne de
1.5 million de francs par station.

Mais les difficultés surgissent
alors au niveau de l'exploitation :

s'il est facile pour un handicapé
de pénétrer dans une rame prévue
A cet effet, que se passera-t-il si

par suite d’un Incident les voya-
geurs sont contraints de quitter
rapidement le véhicule immobilisé
liant nn tunnel ? Le cheminement
d'évacuation trop étroit ne peut
être utilisé à cette fin et toute
modification de l'infrastructure
entraînerait un surcoût considé-
rable.

Cest la raison pour laquelle le

Syndicat des transports en com-
mun a commandé, avant de faire

un choix, une nouvelle étude sur
les transports des handicapés par
minibus. SI ces derniers peuvent
apporter un niveau de service

supérieur même à celui que le

métro peut offrir, en revanche,
Us rendent totalement impossible
la réinsertion sociale à laquelle
s'attachent, à Juste raison, tant
de ceux qu'une infirmité tient
déjà à l'écart du monde.
A la R-A.TJ».. un groupe de

travail étudie la possibilité d'amé-
nagements des stations qui per-
mettront aux handicapés légers
d'utiliser le réseau. Quant aux
handicapés « lourds > qui circu-
lent en voitures roulantes, aucun
équipement n'est prévu pour eux
sur le réseau métropolitain. En
revanche, des aménagements sur
les autobus Interviendront au
cours des années A venir, et la
mise en service de bus spéciaux
est envisagée.

• Grève sur la ligne n* 7. —
Les syndicats C.G.T. et C-F-D.T.
du réseau ferré de la RJLTJ».
ont appelé les agents de la ligne
n* 7 (Mairie cTlvry - Porte de la
Vlllette) à prendre leur service
avec des retards de une ou deux
heures, ce vendredi 17 mars. Se-
lon les syndicats, ce mouvement
est destiné à obtenir la levée des
sanctions frappant deux conduc-
teurs de cette ligne auxquels on
reproche leur Inattention lors de
la fermeture des portes des
wagons.
A la station Gare de l’Est no-

tamment, on usager, accroché
par la porte, avait été traîné sur
plusieurs mètres. La C.G.T. et la

CJX>.T. imputent ces incidents
à l’absence d'agents sur les quais
au moment de départ des rames.
Ce vendredi matin, le trafic

n’était assuré qu'à 40%.

• Air France : nouvelle grève
des hôtesses et stewards. — Un
nouvel arrêt de travail des hôtesses

et stewards d'Alr France aura lieu

les 22 et 23 mars prochains, an-
nonce le Syndicat national du
personnel navigant commercial
tS.NP.N.C.l. Un mouvement de
grève semblable avait affecté la

compagnie le mercredi 15 mars.
Selon le SJLP.N.C, U s'agit du
quatrième arrêt de travail depuis
novembre dernier dans oe conmlit

engagé à propos de la composi-
tion d'équipage, et des charges
de travail à bord des appareils

long-courriers.
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JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE
SECRÉTARIAT D’ÉTAT A L’BABITATION

ANNONCE D’ADJUDICATION INTERNATIONALE
POUR LA MISE EN ŒUVRE D’UN PROJET

D’HOTEL AL MAHÀRI AL JADID
A TRIPOLI
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Le comité ^Adjudication de l’Hôtel

AL MAHARI AL JADID, à Tripoli,

lance un appel d’offres concernant le

projet de construction d’un hôtel à
Tripoli, adjudication à laquelle peuvent
participer les compagnies publiques, les

sociétés anonymes nationalisées ainsi

que les compagnies internationales

ayant une expérience en matière de
construction d’hôtels internationaux,

quatre étoiles, et ce en application des
conditions suivantes :

X) Le texte des conditions générales

du projet, les détails, taxe d’adju-

dication peut être retiré au siège

du comité d’Adjudication de
l’Hôtel AL MAHARI AL JA-
DED, à Tripoli, pu secrétariat

d’Etat à l’Habitation moyennant
une taxe de 500 (cinq cents) dinars

libyens payable au Trésor Public

sous le contrôle du Service Finan-
. cier de Tripoli.'

2) Cet appel d’offres est divisé en

deux parties :

à) la ' construction proprement

dite et la machinerie (outil

-

lage) ;

b) Fameublement et l'équipement

3) La' demande peut être faite pour
l’une ou Tautre des parties, indé-

pendamment.
A toute demande sera jointe

tme attestation certifiant que, par

leupassé, ladite société a participé

àJPélaboration et la mise en œuvre
d’un .tel projet a l’intérieur de la

Jàmabiriya.

4) Les compagnies internationales

participant à cet appel d’offres

par adjudication devront avoir un
représentant dans un organisme

ou établissement public.

Dans la demande devra figurer

la domiciliation du représentent

en question. Seule cette domicilia-

tion sera reconnue comme valable.

Si la personne présentant la

demande n’est autre que manda-
taire, celle-ci devra joindre des

documents certifiés et légalisés

prouvant son mandant.

5) II sera joint également une attes-

tation délimitant les pouvoirs du
mandataire, ses responsabilités au
cours de l’exécution du contrat

De même, il leur sera demandé
nn exemplaire de leur signature

dûment légalisée.

Il faudra joindre également à

toute demande une photocopie

officiellement légalisée du statut

de la société conformément aux

lois en vigueur.

6) Les compagnies faisant suite à
cet appel d’offres devront joindre

une lettre d’engagement «e rap-

portant au respect des lois, en
vigueur concernant les relations

politiques et commerciales inter-

tionales de la Libye.

Une fois le contrat signé, toute

infraction à ces lois entraînera

systématiquement l’annulation

pore et simple dudit contrat, sans

priver pour autant le créancier

d’une demande de dommages et

intérêts.

7) La compagnie présentent une
demande ayant déjà participé à

un projet similaire à l’intérieur

de la Jamahiriya devra présenter

un certificat d’imposition émanant
du Contrôle des Impôts.

8) Un dépôt de garantie de 100000
(CENT MILLE) dinars libyens

devra suivre la demande d’adju-

dication par les biais suivants :

a) contre documents certifiés par
l'intermédiaire d’une banque
nationale de la Jamahiriya ;

b) par lettre de crédit certifiée

par une banque de la Jamahi-
riya indiquant le montant cou-

vrant la garantie de six mois
requise.

9) Le dépôt de garantie ne sera pas
remboursable au cas où la partie

prenante eboisie par signature du
contrat ne ratifie pas ce dernier

sous quinze jours à partir de la

date de mise en instance officielle

de la dérision.

10) Cet appel d'offres est à retirer

au siège du comité d*Adjudication

du projet Hôtel AL MAHARI
AL JADID au Secrétariat d’Etat

à l’Habitation (Tripoli). Il com-
prend nn formulaire tamponné
au sceau du Secrétariat et portant

la signature du Président du
Comité. Cette offre sera' délivrée

par le Secrétariat du Comité
contre un reçu dûment établi par

le preneur, sous enveloppe scellée

portant la mention suivante (à

l’intérieur) : Appel d’offres pour
le projet de l’Hôtel AL MAHARI
AL JADID, à Tripoli.

11) Le dernier délai pour le retrait

de l’appel d’offres est fixé au
jeudi 30 mars 1978.

Toute demande présentée après
cette date sera considérée comme
nulle et non avenue.

12) Le dépouillage des demandes se

fera à partir de la date précitée

au numéro 11.

13) La société à laquelle échoit l’exé-

cution du projet devra sous quinze

jours à partir de la date de mise
en instance, par lettre recomman-
dée, envoyer nn dépôt de garantie

minimum égale à 5 % (CINQ
POUR CENT de la garantie

totale). Ce dépôt peut être aug-

menté jusqu’à la garantie totale

à recouvrir.

14) Les sociétés participantes devront

être enregistrée dans la liste offi-

cielle des « Entrepreneurs Inter-

nationaux » de la Jamahiriya, et

elles pourront assister au dépouil-

lage des enveloppes.

15) Le Comité se réserve le droit de
refuser la participation d’une
Société sans en avoir à notifier

les raisons.

Le comité d*Adjudication

pour fappel d'offres

pour la construction de rHôtel
AL MAHARI AL JADIDf à Tripoli

.
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ÉTRANGER

Un franc cher qui se vérid bien
Genève (A.FJ*.). — Le «flam-

bée» du franc sufeae ne parait-

pas ébranler réconontla. dont
las deux secteurs apparemment
Jeu plus vulnérables, le tourisme
et les exportations, se portent

très bien. Alors que la devise
helvétique a progressé vis-à-vis

du dollar de quelque 30% depuis

la début 1377, ja Suisse, seul
paya au monde à bénéficier d’une
croissance sans chômage ni
Inflation, connaît en outre depuis
plusieurs mois, un - boom » fou-

rbftlqve et une hausse continue

de ses exportations.

Selon le quotidien helvétique

24 Heures, -après une année
1677 relativement favorable pour
la tourisme (—} Les chiffres de
janvier amplifient la tendance.
Mieux, février cambia avoir été

exceptionnel et mars a très bien
commencé ». Le nombre des
nuits (ThAle! s'est Inscrit à
32,3 mllllona en 1977 contre
30,S millions en 1976. en aug-
mentation de Sfi */«. En lanvter,

le hausse a’établit à 8,4 •/# avec

2JS mitiïùna de nuits GOntré

2J3 millions 'pour le même mole
de 1977. Cas résultats sont liés

au fait que télément prix loue

un rôle secondaire pour la clien-

tèle aisée des’ palaces suisses et-

que las prestations fournies par
f hôtellerie helvétique sont

d'excellente qualité.

Les mêmes raisons sont d’ail-

leura avancées par laa experts,

pour expliquer la progression

constante des expo rtatlona
suisses depuis quelques mois.
En février, les ventes A l'étran-

ger ont atteint 3330fi millions

de francs suisses contre SfiSZ.I

millions en janvier et 3 194 mil-

lions an lévrier 1977. Carias, lea

Industries exportatrices ont béné-

ficié d’aides de la Confédération

et ont procédé è de mulllptea

concessions de prix sur leurs

ventes à rétranger. Ces baisse

a

de prix n’ont pas empêché la

plupart des firmes suisses d’an-

noncer pour 1977 des résultats

et des bénéfices fort confor-

tables.

le Parlement européen se prononce

pour une augmentation de 2 % seulement

des pris agricoles

Après un débat de deux jouis
à Strasbourg, le Parlement euro-
péen s’est prononcé, le 16 mars,
pour une augmentation moyenne
de 3 % des prix agricoles commu-
nautaires pour la campagne 1978-
1979, taux que préconisait la

Commission de Bruxelles.

A l’exception notamment des
Français, les parlementaires n’ont
pas suivi la proposition de réso-
lution de leur commission de
ragricoltore. qui demandait une
hausse de 5?i. Sous la pression
des Britanniques en particulier.
l’Assemblée des Neuf a estimé
qu’aucune augmentation ne de-
vrait intervenir pour les produits
en excédent structurel. Le Parle-
ment a également décidé que la
Belgique, les Pays-Bas et le
Luxembourg pourraient prendre
des mesures nationales telles

qu’allégementfi fiscaux ou subven-

tions en faveur de leurs agricul-
teurs qui bénéficieraient d’aug-
mentation des prix inférieurs en
raison des changements de parité

.

des monnaies vertes.

ML Gundelach. commissaire
européen chargé des questions
agricoles, a expliqué aux parle-
mentaires que les augmentations
des prix agricoles devaient être
aussi limitées que possible pour
empêcher toute nouvelle flambée
de l’Inflation.

Le vote du Parlement européen
n’est qu’indicatif ; la décision
appartient aux ministres de l’agri-

culture des Neuf, qui doivent se
rencontrer début avril Toute-
fois, on estime, dans les milieux
européens, que les représentants
des consommateurs viennent de
marquer des points à Strasbourg
sur ceux des producteurs.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS U) JOUR
|

UN MOIS

4- Bis 4- haut Hep. + ou

S B.-U. ... 4.6650 4,6700

S can- ... 4.1480 4.1570

Yen (100). 2.0050 2,0150

D. M- .... MM9 24080
Florin ... ZJ43B 24435
F. B. (IM). 14,7310 14,7650

F. S 2,4923 24090
L. (L 090) . 3,4450 5,4600
£ 34550 34750

4- 60 -f 130

ri* 35 -f- 35

ri* 123 ri* 380

— 4M — 150
4-170 ri- 2M

BpirM'i'fiTB
ri- 450 4 620

ri- 3M 4* 470.

+ 700 + 780

—1300 —800
4 940 +1230

TAUX DES EURO-MONNAIES
D. M. 31/2 4 3 1/4 3 3/4 31/4 3 3/4
S K-ü. ... 6 3/4 71/4 71/4 7 3/4 r 7 1/2

5 51/2 51/4 5 3/4 5 31/Z
F. B. (109). 41/2 51/2 51/2 6 5 3/4 61/4
F. S. 0 1/2 0 1/2

.„
ï/4 3/4

L. (1 BIS) . 10 15 13 15 13 15
r 61/2 7 61/2 7 6 3/4 7 1/4
Fr. franç.. 31/Z 10 1/2 9 3/4 191/4 9 3/4 10 1/4

Noua donnons ci-dessus les cours pratiqués sur te marché Interbancaire
des devises tels qu’lie étalent Indiqués en fin de matinée par une grande
banque de la place.

(PUBLICITE}

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

CHAMP DE GAZ OFF-SHORE DE MISKAR

(Tunisie)

AVIS DE CONSULTATION POUR U PRESELECTION

DE L'MGENIBHE DE L’UNITE DE TRAITEMENT

A TERRE DU GAZ DE MISKAR

Le Groupe étude Mïskar, agissant pour le compte

de la future entité responsable de la réalisation du

projet de développement du gisement de gaz de

Miskarf dans le Golfe de Gabès, lance une consultation

de présélection en vue de passer commande pour les

études d'ingénierie et les servie» nécessaires pour

l'acquisition de l'équipement et la supervision du

montage d'une usine de traitement de gaz acides à

proximité de Sfax, comportant des unités de traitement

et des installations de production d'énergie et autres

facilités.

Les Sociétés d'ingénierie intéressées par ««H* amsufcofion sont

invitées à retirer le dossier correspondant è P**rKr du mardl

21 mars 1978 à Cadrasse «évaete : GROUPE ETUDE MISKAR.

11, avenue fGtareddïao-Pacha, TUNES Télex 12128 TN
et ce, moyennant le paiement 'd*ane emnw de trois eentS (300)

dînais tunisiens par dossier on de sa contre-valeur en devises

étrangères.
_

Les dossiers ne seront pas «nsapes

Les piaposïKoM relatives à cette consultation devront parvenir

an otm tard le mardi 2 mai 1978 A 17 haines.

AVIS FINIAMCIERS DES SOCIETES
GROUPE TOTAL . .

GROUPE TOTAL

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES

Comptes de b COMPAGNIE DES PETROLES (maison-mère)

pour l'exercice 1977

Ad com3 de sa séance du 15 eu»
1973, la conseil d'administration a
arrêté les comptes do la OF-F- (mai-
son -xnéTe) pour Texercfce I97T.

Lee tonnages de pétrole brut com-
mercialisés par le groupe TOTAL
en 1977 ont été de TM 714 millions
contre TM 7S4 mllllona en 1979,

soit une baisse ds-5%. Cette dimi-
nution reflète à la lois les hésita-
tions de la reprise économique mon-
diale. les résultats des politiques
d'économie d’énergie'menées par les

payn consommateurs, la part crois-
sante des ventes directes dm pays
producteurs, et une action volon-
taire du groupe pour restreindre
ses vestes sur les marchés où les

prix sont les pins déprimés.
Les taux de change da franc par

rapport aux principales devises ont
varié au cours de l'exercice dans des
proportions Importantes.
Ces variations monétaires ont en-

traîné une perte de obange en
raison eh particulier des emprunts
à long terme contractés en PS et
en DÛ. qol représentent, par all-

COMPAGNŒ FINANCIÈRE

DE SUEZ

Dans sa Béance du 14 mars 1978,
le conseil d'administration a ap-
prouvé les compteade l'exercice 1977.
Le compte d'exploitation générale

fait ressortir un bénéfice d'exploi-
tation de 159 958 083,45 F contre
148245 08546 F en 1978, soit une i

augmentation de SJB %.
,

Le compte de pertes et profite
te traduit par un bénéfice net de i

171 382 414,47 F, légèrement supérieur
& celui de 1976 (169 487 05547 F).
Le conseil proposera & l'assemblée

générale des actionnaires du mar-
dl 23 mal 1978 la distribution d’un '

dividende net de 17 P par action, i

assorti <rtui avoir fiscal de 840 F.

soit un revenu global de 2540 F.
Identique A celui de l'exercice pré- .

cèdent, mais s’appliquant à un
capital augmenté de 10 % par dis-
tribution d'actions gratuites. Celle
distribution d’un montant global de
157,4 mimons de F, contre 143.1 rall-
iions pour 1979. entraînera l'aug-
mentation du report & nouveau de
76,5 millions de F à 90,5 millions
de F. *

leurs, dos avantages substantiels
de taux d'intérêt. Cette perte -s’élève

• 3 138 millions de francs et son
montant a été repris sur 2a provision
pour fluctuation des changea de
200 millions de francs qui existait

au 31 décembre 1970.
ai Isa dividendes reçus des filiales

y compris certains acomptes sont
en augmentation sensible (428 mil-
lions de francs contre 173 millions)-,

en raison notamment des nouvellss
productions du groupe, La situa-
tion da prix du produits pétroliers
«or la qaasL-totallté des marchés
européens a été très mauvaise, 1s
résultat de l'activité commerciale
de la OPJ. s’en est trouvé affecté
et les pertes des Hilaire de rafflnage-
dlatrltmtton ont, en outre, nécessité
la constitution de provisions pour
dépréciation ou des abandons -de
creances. Cette situation a d’ailleurs
conduit La CJP.P. ainsi que d’an-
tres groupes pétroliers européens.
& effectuer des démarches commu-
nes auprès, de la Commision de la
CJB4L pour que dre décisions per-
mettant de restaurer la rentabilité
de cette activité soient rapidement
prises.
Compte tenu de cm éléments, le

bénéfice ressort à 1104 millions de
francs auxquels, s’ajoute une reprise
de 90 millions de francs sur la pro-
vision pour risques généraux. Le
bénéfice s’établit ai définitive A
2004 millions de francs contre
238, 9 millions de francs en. 1978.
mais avec dre profits exceptionnels
moindres.
Sur la base d'estimations

. encore
provisoires, les résultats consolidés
du groupe TOTAL pour - l'exercice
1977 devraient faire ressortir une
marge brute d'autofinancement dun*™ ordre de grondeur que celle de
1978, qui 'était de 2878 millions de
francs; le résultat consolidé devrait,
pour sa part, être supérieur A celui
de 1978.

La situation du raffinage et de
la distribution en Europe demeure
très préoccupante, mais les pers-
pectives de production des gise-
ments de pétrole et de gau, en par-
ticulier en Indonésie, en mer du
Nord et en Amérique du Nord
sont favorables.

C’est pourquoi le conseil a estimé
possible de maintenir le dividende
su niveau de l’an dernier et de
proposer à l'assemblée générale du
29 Juin 1978 la distribution,
au titre de l'exercice 1977, d:un divi-

dende de 9.40 P par action, auquel
s’ajouterait l'Impôt déjà payé au
Treeor (avoir fiscal) de 4,70 F
par action.

Lors de la réunion, en date du
9 décembre 1977, des conseils d’admi-
nistration de la Compagnie auxiliaire

de navigation et de la Compagnie
navale des- pétroles,-U était indiqué
que ceux-ci avalent décidé de pré-

parer un projet prédisant lea condi-
tions selon lesquelles une fusion
effective des deux sociétés pourrait

être proposée ' aux actionnaires au
cours de l'exercice 1978-

An cours de. leur séance du
10 more, les d'administration,

ont décidé de convoquer respecti-
vement, pour la première, le 28 mal
1378 et. pour la- seconde. le 31 mal
1978. Ire assemblées générales extraor-
dinaires auxquelles 11 sera proposé
d’approuver la ruaion des deux
sociétés sur la base d’une parité

envisagée d’une action Compagnie

,

auxiliaire de navigation au nomi-
nal de ISO francs pour une action
Compagnie navale des pétroles au
iwninii de 50 franco, jouissance
1» janvier 1978. sous réserve de l'avis

des commissaires aux apporta et des
commissaires aux comptes des deux
sociétés. Le Compagnie auxiliaire de
navigation' apportera bu actifs A la
Compagnie navale des pétroles qui
reprendra en contrepartie son passif.

La société qui va donc regrouper
tous les actifs d'armement sous
pavillon français .du groupe Total
prendra la dénomination de aTOTAL
COMPAGNIE F&ANÇAXSE DE NAVI-
GATION s.

Cotte société demandera l’inscrip-

tion de ses actions sur le relevé

CESSATION DE GARANTIE

La Banane Grevere&u. 38. avenue
Corentln-Carlou. 75019 Parla, s'étant
portée, caution par acte du 33-08-77

eu faveur de la Société Transrex.
6, rue du Conservatoire, 75009 Paris,

pour les opérations de :

— Transactions sur immeubles et
fonda de commerce visées par la loi

du 2 Janvier 1B70 dont les candi-
,

tions d 'application ont été fixées

par le décret n» 72 678 du 20-07-1972.

met fin à la présente garantie,
laquelle cessera trois joui» francs
après la publication du présent avis .

conformément A l’article 44 da
décret du 20-07-1972.

La créances, s'il en existe, devront
être produites au siège de la Banque
Gravereau dans lea trois mois de
cette Insertion.

Quotidien des valeurs non admit

à taS»te officielle et pratiquera .

même politique amtonnatton q* t

celle dem Compagnie auxiliaire r,

navigation acttwUement. A locôj
.

Blon de cette fotion, un doemnen-
contenant les renseignements^ raqu;
par la Commission des çpenuona d <

Bonne pour l'Information des ac>
tlounalreseera mis A 1» disposition

du publie. P

.La Compagnie française d« pÿ

;

troies n'exclut pas la possibilité, »

les conditions boursières le penne?

,

ImI
m meurs da FL

751261 1178 104
Résultat cTexpMKrâanl 67143 89570
BMOetlK *

"I

(honnlnvIaM I 32633 37724
Mwnqbnu* - 1

BMim’on pnroaJaft
hnoorim)

iudéeotmietlon darvuau BiitBîgndscsplul }
tftnrfl 1977. . L

Las chiffres de l'exercice 1977 se
J

comparent difficilement 'à ceux* de U

1976 .en* raîsoir dû l'^Sjqfsitlonr

d 'Ozalid par la Groupé en avril 1977. J

La progression de 30 % du résultat i

d’exploitation du Groupa parait sa- S

tfcfaïsanto tandis que l’évolution du I

bénéfice- nat est conforme aux prévi-

1

sions de la Société. Pour la déterni i-

1

nation du bénéfice, les charges résul-
f-

tant de fa néacarnisation dVZAUD <

ont été imputées sur la provision f

constituée lors de l’acquisition de:
cette Société. i

fl sera proposé à l’Assemblée Généra-
le. des actionnaires du 3 mai 1378 de •

fixer le dividende au titre de l’axer- fc

:

des 1977 à Fl. 720 par action or*.

dinains.de FI. 20 (contre Fl. 6j80<
au titra de 1976}.

Un dividende intérimaire de FI. 3,60

ayant été versé en novembre dernier,

kle dividende final serait dB Fl. 3.60.

COMPAGNIE

DE L'ESÏ-ASÎATKHJE

Les résultats du groupe ont été
défavorablement Influencés par les
conditions difficiles du commerce
International et les fluctuations des
tour de change des monnaies. Mata
grfica A ses activités mondiales et
notamment ses activités outre-mer.
1b Groupe a réussi A enregistrer un
résultat global raisonnable.

- Four l'ensemble du groupe (cent
quatre-vingt-trois sociétés, dont cent
cinquante hors du Danemark), le

chiffre d'affaires est passé de
20 000 millions da Kr. D.. en 1979.
A 23100 millions de Kr. D_ en 1977.
et le bénéfice a atteint 1834 millions
de Kr. D, contre 269,4 minions
de Kr. D.
Le bénéfice net de la société mère

ressort à 107 millions de Kr. D,
contre 1094 millions da Kr. D. pour;
l’exercice précédent. -

- Le conseil d'administration propo-
sera A l'assemblée du 31 mare pro-
chain de distribuer aux actionnaires
un dividende da 12 % sur le capital
social da 500 minions de Kr. D.
L’assemblée générale devrait, par

ailleurs, décider de porter le capital
à 785 minions de Kr. D. par souscrip-
tion d'actions nouvelles pour un
montant ds 123 millions de .Kr. D
par attribution d’actions gratuites
pour un montant de m millions
de Kr. D. et souscription d'actions
nouvelles par le personnel pour
13 millions de Kr. D.

La Bank Europalacher Genossen-
schaftabanken (BEG). Installée A
Zurich, plaque tournante en Suisse
des organismes centraux des ban-
ques coopératives et populaires d'Eu-
rope de l'Ouest, parmi lesquelles la
Caisse nationale de crédit -agricole,

a poursuivi Bon expansion au cours
de son deuxième exercice.
Au cours de l'année 1977 le total

du bilan a progressé de 41 %. les

prêts ont augmenté de 31 %.
Le résultat d'exploitation s'est

élevé de 4,05 millions.da FS.
Les fonds propres de rétablisse-

ment s’élèvent A 41 mllllona da FS.

IlESSKtfWSCAISSESDBMRGNE
géréesparlacassedesdépôts efconsignations

LE LIVRET PORTEFEUILLE S.N. FRANCE OBLIGATIONS

. . . .COMPTESDE L'EXERCICE 1977
approuvés par les assemblées générales ordinaires du 14 mars 1 978

Wr1ldU:HMIII»TiWW:
DIVIDENDE NET distribué par action F. 20.10

F. 11.50- DIVIDENDE GLOBAL
20 mars 1978-—MIS EN PAIEMENTA PARTIR DU *-20 mars 1970

JlrlFTTfTll

aux guichets

des CAISSES D'EPARGNE ET DE PREVOYANCE
de laCA ISSE NATIONALE D’EPARGNE

dans les bureaux des PTT

REINVESTISSEMENT SANS FRAIS
des dividendes 1977 en actions nouvelles jusqu'au 30 juin 1978
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UN JOUR
DANS IE MONDE

1 IDÉES

— ECOLE LIBRE : « CcthoHqce

et laïque », par Marie-

Thérèse Eyquem ; « Une
atteinte à la liberté », par

Patrick Lefeabrra ; « Vers

l'émiettement ? ».

1 ÉTRANGER
— L'enlèrement de M. Aida

Mare.

4. AMÉRIQUES— ÉTATS-UNIS : le Sénat a

ratifié l'an des deux traités

sor le canal de Panama.

4-5. EUROPE
— GRANDE-BRETAGNE : - Us

nouveaux Anglais » (il), par

Nicole Bernheim.

6. DIPLOMATIE

B-7. ASIE
— TAIWAN : une partie de la

population autochtone entend

affirmer son identité propre.

8. PROCHE-ORIENT
— L'OPÉRATION ISRAÉLIENNE

AU SUD-LIBAN : une visite

dans la xone des combats ;

Jérusalem serait favorable au
stationnement de casques

bien an Sud-Liban.

9 à 14. POLITIQUE

LE MONDE DES LOISIRS

ET DU TOURISME

Pages 15 h -0

Tocsin dans les campagnes
d’Auvergne : Les dernières
maisons du passé témoignent
pour l'avenir.

' Le Kléber 78 : Cocoricos*.

Louer le temps d’un été :

Les meublés toujours en
vogue.

Fourchettes en l'air ; Jeux ;
Hippisme; Philatélie.

21. SOCIÉTÉ

ÉDUCATION

AU LARGE DU FINISTERE

Marée noire après l’échouage du pétrolier

libérien « Amoco-Cadiz »

Le navire qui s'est brisé en deux renferme 230000 tonnes de pétrole

L’échouage dans la nuit du jeudi 15 au ven-
dredi 17 mars du pétrolier libérien Amoco
Cadiz au large de la petite vüle de Portstall.

dans le Finistère, a pris dans la matinée de
vendredi des proportions catastrophiques. Le
navire, il s'agit d'un tanker de 230 000 tonnes,
qui naviguait à pleine charge s’est sous l'effet

de la tempête, brisé à la hauteur du château
arrière : on redoutait à la préfecture maritime
de Brest chargée de la coordination des opéra-

tions, que plusieurs dizaines de milliers de
tonnes de pétrole brut ne s'échappent des flans
du pétrolier. Déjà plusieurs kilomètres de
rochers et de plages de cette région du Nord-
Finistère sont recouverts d'une couche de
mazout

\L Michel d'Ornano, ministre de la culture
et de l’environnement devait quitter Paris, en
fin de matinée, pour -se rendre sur les lieux

de la catastrophe.

Le pétrolier, dont l'armateur est
Amoco Phüipps Petroleum, et qui
venait du Moyen-Orient, avait
ex dans la nuit, des ennuis tech-
niques avec son gouvernail. Un
remorqueur allemand basé à Brest
se porta à son secours alors qu’il
se trouvait au large de la Breta-

!e premier lieutenant qui étaient
restés à bord, furent à leur tour

gne : il le prit en remorque en
le traînant par l'arrière. Le vent
soufflait avec des pointes de
force 10 dans une mer démontée.
Par trois fols, la remorque se
brisa et le pétrolier fut peu à peu
déporté. Il alla s'échouer sur les
rochers, très nombreux dans cette
zone. Les autorités et la marine
nationale ne furent averties de
l'accident qu’au moment où déjà
il était évident que I'Athoco-
CaÛiz irait éperonner les hauts
fonds. La préfecture maritime de
Brest déclencha le plan Pol-
mar.

L’équipa.ce de quarante-quatre
hommes ide nationalités très di-
verses) fut évacué par les héli-
coptères de la marine nationale,
et, à. G heures, le commandant et

évacués.

Tandis que sous les ordres du
vice-amiral d'escadre Coulondres,
préfet maritime de Brest, s'orga-
nisaient les secours, l'administra-
tion des affaires maritimes de
Brest ouvrait une enquête sur les
circonstances de l'échouage. Sept
navires de la marine nationale
ont commencé à réoandre des
produits dispersants et- détergents
ainsi que de la craie tandis que
les services des affaires maritimes
(dépendant du secrétariat d’Etat
aux transportai Installaient des
barrages pour tenter.de protéger
les zones où est pratiquée la pêche
et l'ostréiculture, des activités
qui. dans cette région, procurent
de nombreux emplois.

Cet accident, dont on estime à
la préfecture maritime qu'il pour-
rait avoir des conséquences beau-
coup plus graves que celui du
Torrey-Canyon en I9G7, relance
la polémique sur les pavillons de
complaisance. A cet égard, le eyn-

SPORTS

23 à 25. CULTURE— CINÉMA ; Va voir maman»
papa travaille, de Français

Leterricr.

30 à 32. ÉCONOMIE
- TRANSPORTS î pour leur

métro, Lille et Lyon ont

oublié-, les handicapés.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (26)

Annonces classées (27 et 38) ;

Aujourd’hui (22) ; Carnet (28) ;

c Journal officiel » (22) ; Loto
(22) ; Météorologie (22) ; Mots
croisée (22) ; Bourse (33).

Les grands précédents depuis 1967

EN FRANCE
JS MARS 1967. — Echouaçe au

large de la CornonalUe du
pétrolier a Torrey Canyon s.

30 000 tonnes de pétrole se

répandent sur les côtes bre-
tonnes.

Bretagne) des pétroliers o Pa-
cific Gloryr et n Allegro u.

17 JUIN 1972. — Edhonage du
pétrolier finlandais a SaJja »
devant le port de Boni (acte

(Corse).

30 OCTOBRE 1970. — Collision
entre le pétrolier japonais
a Sbinln-Marn n et le cargo
libérien a Corintb n dans la
baie de Tokyo.

24 JANVIER 1976. — Echonage
sur la côte nord d'Ouessant
de 1* « Olymple Brarery a. armé
par le groupe Onassls. Le
contenu de la soute se rëpaud
sur les côtes.

21 AOUT 1972. — Collision au
large des côtes d'Afrique du
Sud des tankers libériens

c Texanïta n et a Osivcgo-Guax-
dlant. Dix morts, trente-trois
disparus.

17 OCTOBRE 1976. — Naufrage
au nord-est de hile de Sein
du pétrolier est - allemand
e Boeblen a transportant
10 000 tonnes de a bruts.
Quinze morts, dix disparus.

5 AVRIL 1976. — Echouage du
pétrolier britanniqul My-
sellan au large de Singapour.

12 MAI 1976. — Explosion en
rade de la Cotoguc (Espagne)
du pétrolier n Urlnxlola n.

A L'ETRANGER

OCTOBRE 1970. .. Collision au
large delUedeWIgbt (Grande-

16 DECEMBRE 1977. — Collision
au large du Cap des pétroliers
américains sous pavillon libé-
rien a Veuoil s et c Venpet s
(330 000 tonnes chacun).

dicat. des officiers CF.D.T. « dé-
nonce une fols de plus l'indiffé-

rence de fait des pouvoirs publics

en matière de pavillons de
cotreplaisance qui se contentent
de marquer des intentions mais
qui n’agissent jamais ».

Plusieurs questions doivent être

posées. Pourquoi les Etats ne
contrôlent-ils pas de manière plus
sévère les navires qui fréquentent
leurs eaux territoriales ou la zone
des 200 milles européenne ? Pour-
quoi dans les parages périlleux

ou très fréquentés les pétroliers
ou les navires dangereux ne
sont-ils pas obligés de prendre à
leur bord des pilotes de haute
mer ? Pourquoi les super-tankers
(il navigue des bâtiments de
550 000 tonnes) ne se voient pas
imposer des routes spécifiques
situées très au large des côtes ?
Pour ce qui concerne l'indem-

nisation des victimes de la pollu-
tion. à la suite de l'accident de
VAmoco-Cadiz. on indique dans
les milieux maritimes spécialisés
que la convention internationale
de 1959 sur la responsafaUté civile

du propriétaire de navire en cas
de pollution sera appliquée puis-
que le Libéria a ratifié cette
convention le 25 septembre 1972.
D’autre part, des accords volon-
taires signés entre armateurs et
groupes pétroliers (accords dits
u Tovalop a et « Cristal a) saran-

.

tissent que les victimes pourront
;

être indemnisées dans la limite
|

de 40 millions de dollars.

Les recherches pour retrouver le Piper Apache 34, avion
bimoteur dans lequel M. André Boulloche, député sortant (RS.)
du Doubs et maire de Montbéliard, avait pris place jeudi après-
midi 16 mars, ont repris, ce vendredi, en dépit dn mauvais temps.
La neige tombe en abondance et risque de recouvrir les débris
de l'avion.

Læ bimoteur de la compagnie
Nord-Est Air avait décollé ïe

16 mars à 14 h. 30 de Mireconrt
(Vosges) et devait se rendre à
Montbéliard. En raison des condi-
tions atmosphériques. Il fut dé-
tourné vers l'aéroport de Bâle-

de Belfort, et M. Emile Gehaat.
maire de Belfort, ont quitté
Belfort pour se rendre «fans la
région où pourrait se trouver
l'épave de l’avion.

Mulhouse, qui perdit tout contact
lu, aloiradio, à 16 h. 30, alors que l’appa-

reil se rrouvalt au-dessus de
Hombourg (Haut-Rhin). A bord
de l’avion, deux personnes :

MM. André Boulloche, âgé de
soixante-trois ans, et Renaud
Mary, âgé de vingt-trois ans,
pilote.

Dès l'annonce de la disparition
de . avion, le ministère de l’inté-
rieur a déclenché le plan BATER.
Les recherches des équipes de
secours se sont tout d'abord orien-
tées vers les départements des
Vosges, du Haut-Rhin, du Terri-
toire de Belfort et du Doubs.
Huit hélicoptères français et al-
lemands sont prévus pour les
recherches. Ce vendredi 17 mars,
les recherches se sont concen-
trées sur un quadrilatère com-
pris entre Neuenbur% IRJ-A-). la
R-N. 422 Colmar-Mulhouse jus-
qu'au sud du département, où
se situe l'aéroport de Bâle- Mul-
house. Quelque boit cents soldats,
notamment du 12* régiment de
cuirassiers et du 53* régiment
d'artillerie, participent au plan
SATSR.

[Membre du comité directeur du
P. S, vice-président du groupe pnx-
lemcntalro P. S.-R- G- de l'Assem-
blée nationale, député du Doubs,
maire de Montbéliard, compagnon de
la Libération. AL Boulloche est activé
dimanche en tête du scrutin de
ballottage, n a obtenu 29614 vote
contre 21 086 fc M. Kuster, S.TML ;

19181 & M. PaganeUI, F.C., et 21722
A M. Barrière. P. R. Avec sou sup-
pléant. M. Guy Beche. U « dispo-
sera, * le 19 ma» d’un potentiel de
voix de gauche ds 61.40 *S.J

"

Jeudi soir, MAL Jean-Pierre
Chevènement et Raymond Farm,
députés socialistes du Territoire

UN AVION BULGARE

S'ÉCRASE

Soixante-treize morts

Un Tupolev-134 de la compa-
reraitgnie bulgare BABuul qui

Sofia à Varsovie, s’est écrasé au
sol. le jeudi après-midi 16. mais,
dans la région de Yratsa, en Bul-
garie. Les soixante-six passagers
et les sept membres d'équipage
ont péri dans l’accident, dont les
causes demeurent Inconnues. La
plupart des passages étaient de
nationalité bulgare et polonaise.
Au nombre des victimes figure
M. Janusz Wilbebm, vice-ministre
polonais de la culture.— (AJFJP.y.

LE SECOND TOUR DES ELECTIONS

Meurthe-et-Moselle : « J.-J. S.-S. > en tenaille

De notre envoyé spécial

CENT QUATRE NATIONS

COOPÈRENT POUR RENFORCER

LA SÉCURITÉ MARITIME

La première Journée mondiale
de la mer est organisée, ce ven-
dredi 17 mars, pour célébrer le
vingtième anniversaire de l’Orga-
nisation Intergouvemementale de
la navigation maritime (OJVLCX).

L'OJULC.L est une institution
spécialisée des Nations unies qui
groupe cent quatre nations et qui
a son siège à Londres. Elle est
notamment chargée de préparer
les conventions internationales,
des résolutions et des recomman-
dations dans les domaines de la
sécurité de la navigation et de
la prévention contre les risques de
pollution par des pétroliers.

NOUVELLES BREVES

• Une mise au point de
If. Kreisky. — Interrogé au sujet

de la réaction de Paris au télé-
gramme de félicitations qu’il avait
envoyé, le mardi 14 mars, à
M. François Mitterrand, en sa
qualité de président du parti
socialiste autrichien, ainsi qu’en
son nom personnel, M. Bruno
vcrp-kity & déclaré au Monde que
ce genre de déclaration était
« depuis de nombreuses années
une coutume de son parti et des
dirigeants socialistes autrichiens.

C’est pourquoi la réaction du gou-
vernement français me semble
étrange et incompréhensible. J’ai

invité dans le passé M. Jacques
Chirac lorsqu’il était chef du gou-
vernement, à se rendre en visite

à Vienne et ensuite, en sa qualité
de maire de Paris, je l’ai invité
une noruvéUe fois, par amitié, à
venir en Autriche pour assister au
bal de VOpéra. Cela montre que
je suis un homme ouvert et que
fattache une grande importance
à entretenir les amitiés avec les

hommes politiques français, quelle

que soit leur appartenance, s

Le télégramme de félicitations

adressé par le parti socialiste

autrichien À M. Mitterrand a été
signé par MM. Kreisky. président
du parti socialiste. Fritz Marsch.
secrétaire général, et Walter
Hacker, secrétaire International.

• Démentant une information
publiée par l'hebdomadaire de
Hambourg c Stem », le porte-
parole du ministère de la défense

de Bonn a déclaré. Jeudi 16 mais,
que l’engagement de cinq blindés
de fabrication allemande «Leo-
par un » par les forces éthiopien-
nes en Ogaden relève de la
« fantaisie ». — MJJP.)

• Quatre militants CJJD.T. de
Haute-Corse ont été interpellés,
le jeudi 16 mars, en Corse dans le

cadre d’une enquête diligentée
par la Cour de sûreté de l'Etat
sur les activités du Front natio-
nal de libération de la Corse
(FJJi.C.). D’autre part, des
perquisitions ont été opérées & la
sortie sud de Bastia et dans la

plaine orientale de lUe. Ces opé-
rations de p oLice visent à retrou-
ver les responsables du FUiN.C,
en particulier Gérard Battesti,
vingt-cinq ans. maître d'internat
à Bastia, auteur présumé de
l'attentat manqué du 1 er mars
dernier contre la direction des
impôts de Haute-Corse.

• Les footballeurs de Bastia
seront opposés aux Grasshoppexs
de Zurich en demi-finale de la
Coupe de 1UFFA. Le match
aller aura lieu en Suisse le
29 mare.

• Hippisme. — Le prix de
Sainfc-Pair-du-Mont, disputé jeudi
16 mars à Saint-Cloud et réservé
au pari tiercé, a été gagné par
Pontorly, devant Chavtn et Bar-
bota». La combinaison gagnante
est 6-1-15.

Au Zaïre

1£ CONSEIL DE GUERRE DE KINSHASA

A PRONONCÉ DIX-NEUF CONDAMNATIONS A MORT POUR COMPLOT

Kinshasa MJJJ. — Dix-neuf
peines de mort, dont cinq par
contumace, ont été prononcées, le

jeudi 16 mars, par le conseil de
guerre de Kinshasa qui a rendu
sa sentence dans le procès Intenté
aux auteurs du « complot mili-
taire » déjoué en février au Zaïre.
Sur les 91 accusés, quatorze pré-

venus présents à l'audience ont
été condamnés à la peine capitale
dont les majors Kalume et Panu-
bule. Neuf prévenus contre les-
quels le ministère public avait
requis la peine de mort ont été
condamnés à des peines d'empri-
sonnement. Cinq condamnations à
mort par contumace ont été pro-
noncées contre quatre dirigeants
du mouvement d'action pour la.

résurrection du Congo (MARC),
mouvement d'opposition installé à
Bruxelles. MM. Manguya, Ka-
nyonga, Kanonga et Kalonji, et

un sergent de l’armée zaïroise en
fuite.

Le tribunal a acquitté quinze
prévenus, les autres ont été con-
damnés à des peines de prison
allant d'un à cinq ans.
Tous les officiers condamnés

ont été destitués. La plupart des
accusés ont indiqué qu'ils se
pourvoieraient en annulation.
Parmi les condamnés à mort fi-

gure une femme, adjudant-chef
dans les forces armées zaïroises.

Ainsi, si le conseil de guerre
s’est montré intransigeant à
l'égard des principaux inculpés, il

n'a pas suivi, pour la plus grande
partie des autres accusés, les sé-
vères réquisitions du représentant
du ministère public qui avait
demandé & condamnation à mort
de vingt-trois prévenus et une
trentaine de peines de vingt ans
de prison fie Afonde du 15 mars).

• Amnesty International a, dès
le jeudi 16 mare, adressé un télé-
gramme au président Mobutu lui
demandant de commuer les peines
de mort. — tUJPJ.)
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Nancy. — Mme Françoise
Giraud, mercredi soir 15 mars,
à Nancy, citait Malraux : « La
Frcr.cz est un chat. EUe retombe
toujours sur ses pattes, a Formule
incantatoire. M. Jean -Jacques
Servan-Schrelber — la France ou
le chat? — retombera-t-il. cette
fols encore, sur ses pattes ? Com-
ment savoir? On a beau scruter
les résultats. Interroger les pour-
centages, ventiler les désistements,
spéculer sur les abstentionnistes
éventuellement repentis, rien à
faire ; comme on dit ici : les chif-
fres ne sont guère u causants a.

Pourtant, faute de savoir ce qui
va advenir, chacun à Nancy sait
ce qui pourrait arriver au sortant.
IL Servan-Schrelber, qui se qua-
lifie lui-même de « député de Lor-
raine d, comme d'autres en furent
ducs, n’écarte pas l’éventualité
d’une défaite. H lai arrive de
l’évoquer, et pourtant U est tout,
sauf un « looser », un perdant. Si
elle devait se produire, 11 a n’en
ferait pas une maladie o.

En face, chez les socialistes, on
espère, sans vouloir trop croire à
la défaite du président du parti
radical, on plutôt, on y croit sans
vouloir trop le dire. Le verdict du
12 mare dans la 1" circonscrip-
tion de Nancy a surpris. La Lor-
raine — enfin ce petit bout de
Lorraine qu'est ce gros morceau
de Meurthe-et-Moselle — a joué
à son député un vilain premier
tour en rendant un verdict ml-
Iard mi-cochon. Certes. J.-J. S.-S.
a gagné la primaire côté majo-
rité, mais il l'a mal gagnée,
talonné par son rival, M. Huriet,
qui portait l'étiquette du FJt. et
bénéficiait du soutien du RJPJt.
Celui-ci l'a même emporté dans
les bureaux de Nancy.- Ville, et
n’est distancé par son partenaire
que d’à peine plus de deux mille
voix (14240 contre 16 292 sur les
63 720 suffrages exprimés). Cer-
tes, M. Servan-Schrelber n’a été
battu que de deux cent soixante-
dix-neuf voix par son adversaire
de gauche le mieux placé. Mais
le malheur (celui de J.-J. S.-S.
s'entend) veut que. cette fols, il

se soit agi du candidat du PB,
M- Yvon Tondon. Jusqu'à ce jour,
la circonscription avait toujours
accordé sa préférence, côté gau-
che, au candidat du P.C.
Double coup dur. donc, pour le

député sortant, -qui se trouve
ainsi pris, en quelque sorte, en
tenaille. Le voici obligé de s’ap-
puyer sur ceux avec qui 11

guerroyé depuis des mois pour en
battre d'autres, les socialistes,
qu'il souhaitait séduire depuis des
semaines. Les temps sont diffi-
ciles à la réforme.
Le RJ*JL l'a dit : il se désis-

tera. M. Jacques Chirac l'a affir-
mé : a même pour M. Servan-
Schreiber ». Et M. Huriet l’a fait. -

H s'est désisté. De bon gré. Enfin,
presque Voici sa déclaration :

a Oubliant les manœuvres me-
nées contre moi tant lors des
élections municipales, voici un
an, qu’au cours des dernières
semaines, souhaitant, comme je
l’ai toujours fait, rassembler la
majorité, alors que d’autres l’ont
affaiblie en la divisant, répondant
à l’appel à runité lancé par le
premier ministre, et respectant
fidèlement mes engagements, je
demande aux électeurs gui m’ont
apporté leurs suffrages de sriinir
dimanche 19 mars pour barrer
la route au marxisme, b
Post-scriptum : « J’espère que.

:’il est réélu, le député sortant
cessera de confondre efficacité et
publicité et comprendra qu’üdoÛ

sa réélection à l'électorat de toute
la majorité et non à rélectorat
socialiste qu’il cherchait récem-
ment encore à séduire. »
Ce < désistement » peut diffi-

cilement apparaître comme uns
garantie tous risques. S’y ajoute
cette rumeur persistante à Nancy
qui parle d’un coup de Jarnac en
préparation, ou plutôt d’un coup
de colère d’une fraction de l’élec-

torat gaulliste peu disposée, on
l'a entendu dire en ces termes, à
« voter Tvrlupin ». Simple
rumeur.

Mais, même si la discipline
jouait à fond, rien Diadique que
J.-J. S.-S. remporterait à
coup sûr. Les chiffres totalisés du
premier tour donnent un tris
léger avantage à son adversaire
socialiste : quelque cent cinquante
voix. Plus que ce schlffres, c*œt
la personnalité du candidat socia-
liste qui risque de poser problème
au député sortant- M. Yvon Ton-
voix. Plus que ces chiffres, c’est
le « pire a socialiste que pouvait'
rencontrer au deuxième tour
J.-J. S.-S. Un socialiste
ouvrier et un vieux militant
chrétien, un bleu ou presque de
la politique active, membre du
P-S. depuis 1972, conseiller géné-
ral de Pont - à - Mousson, un.
Mbsellan carré, ouvert, suffisam-
ment neuf pour n’avoir point
d'ennemis, suffisamment repré-
sentatif pour que le P.C. surmonte
la petite vexation d'avoir été dis-
tancé. Et assez adroit, pour avoir
su constituer avec son suppléant,
M. Wilfried Roux-Marchand,
enseignant à Nancy et membre du
CERES, un « attelage » cohérent
et parfaitement susceptible de
rassembler les voix de gauche.
La marge de manœuvre de

J.-J. S.-S, apparaît de ce fait
bien mince, la route étroite. Com-
ment récupérer toutes les voix
sur sa droite et en gagner sur la
gauche quand a on ne veut pas
un mandat de peur, mais un man-
dat traction » ? c Je ne sollicite
pas un mandat pour un mandat,
dit J.-J. S.-S., mais fai des
convictions, je veux les faire abou-
tir. Les Lorrains comprennent et
me pardonnent cela. Ils respectent
le courage politique. »
Ml Servan-Schrelber sait pour-

tant qu’il n'est pas compris par
une bonne partie de la bour-
geoisie nancéienne: « Les conser-
vateurs détestent ceux qui sortent
de leur müieu et qui proposent la
réforme. » Mais II affirme qu'il a
un fort électorat ouvrier, c le plus
fort de la circonscription ». H sait
et il dit qu'il n’est pas a obéis-
sant » et que, « provocateur
d'idées », ü n’est aimé « ni par
la classe politique, ni par le
CJVJF., ni par la haute bureau-
cratie. ni par les possédants ».

H sait tout cela et subit le « feu
croisé des critiques de droite et
décesseur illustre, « Georges Cle-
désseur Illustre, « Georges Cle-
menceau, battu pendant dix ans
pour avoir osé proposer Vimpôt
sur le revenu ».

* Mais je ne suis pas Georges
Clemenceau », préclse-t-iL Préci-
sion peut-être un pki superflue
pour qui l’a vu. Inquiet mais non
battu, axer sa campagne sur deux
thèmes : non au stalinisme, oui
au président de la République et
a la réforme.

J.-J. S.-S, est aux prises avec
« sa » Lorraine, une Lorraine qu’il

pouvait croire séduite et qui va
dire si elle ne se sentait pas plutôt
abandonnée.

PIERRE GEORGES.
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Les recherches pour retrouver Tuvion
transportant M. André Boulloche ont repris
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